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iLrais arw montr^^ dans le premier To^ouMy^la n« 
tnation de la Gr^ et le9 moyens i employer pon^i 
amyer i sa padfication^ nona t&cherons^ oans k se- 
Gond^ de faire Toir son Organisation et sa öonstitationl 
d^finitiTe« Fonr arriver i ce ba^ il Ceuit s'assnrer de» 
la natnre et des ressonrces .'da .pays^ de l'^tat actnd 
de ragricnltore^ des m^ticfra^ ^ da commerce^ des^ 
^coles et de T^glise^ aossi bien qae des difiilrentes 
brancbes de son administration g^n^rale. Ce n'est 
qa'apr^s nne connaissance exacte des canses^ qn'oa, 
ponrra jager des mesores i prendre et des moyens 
ä employer poor faire reflearir la Gr&ce soos Ngide 
d'institations nonvelles« Sans Toaloir pr^jager les 
qaestions importantes qai se pr^sentent^ noas devons 
cependant iaire ressortir ici nne difficnlt^ qae se rat« 
tacbe ä presqae toates les mati^res qae nons anrons 
ik devclopper. ., . 
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> ' 1^1 Gröce est im pays qui a^ plus que tönt 
antre^ son gdme et sou caractöre propres^ ne ressem- 
blant & aacnne* partie de TEnrope^ seit dans ses 
moenrsy aoit dans ses institatioiui. Ce. mfime peaple 
a poartaiit besoin d'£tre^ ponr ainsi dire^' refait^ pnis^ 
qae toat k peu pr^ y est amcr^^ oa dans an ^tat 
de d^abrement; et cette nSg^n^ration ne paralt pon« 
Toir a'op^rer qn'cn introdoisant des lois et des nsagos 
qoi appartiennent i nne cinlisation ^trangire k son soL 
Quelle sera donc la mardie k snivre? • fandra« 
t-il proc^der de mani^re k ce qne les nonveDes ins* 
titations effacent ce qn'on y tronve d'original et de 
caract^ristiqne^ afin qne la Gr^ce^ jet^ dans le monle 
enrop^n^ en sorte enti^rement changee^ et fagonn^e k 
notre mani^re de vivre^ de penser et d'agir? Bien ne 
sei^t plns facüe qae de commencer nne tene m^ta* 
morpbose^ et k force de decrets et d'enconragemens 
on irait loin en'pen de tems. La Gr^ce ne serait 
plus 'ga^reo^ qu'nne prowice calqa^e snr TEurope^ 
mais^ qnelqne semblable qne püt £tre la copie^ eile 
n^en serait pap moins bizarre; et ee qa'il y a de plos 
bean[ et de plos oiigmal dans ce penple^ disparattrait 
Sans '-retour; ''■■': '-"■ •»^* -'•' ■•''•^•'" - :- - -'* - '•• '■ 
Hei$reusentent il y a nne antre mam^re d'aider 
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la.Gr^ sänsliii.Ater Boniorij^iialitf«.) Dts'agit d'^ 
tädier kpaysyd'eu p^n^trerje oaraot^re^^et.d'ea cm- 
nattre les . T^ritables besoins» En: . proc^dant aina^ loift 
de Youloir dctroirece qa'fl y.a d'indigöiievet de; nur 
c^re^ OA tftchera de mettre notre exp^rience . k profit^ 
ponr .r<Sparer ce qn'il y a d'endommag^^ en.y joir 
gnant les partiea. qni manqnent.aans döfigorer ceDea qoe 
lea. ai^dea et les malhenra ont menag^esjipii dierchera 

donc Ja noavello force, Bon dana lea eontomea ^tran» 

I i 
ghreSf inais dana le ddveloppemont des .iuaotatioiia inr 



dig^nea^ et dana Nlan des, aentimena nationanx« 
;. : n est vrai que ce cliemui est plus difficile.i 
tronver que rautre^ pnisqa'il passe par lea detonia de 
riiistoire et des traditions; et apr^a y Aire entr^^ on 
^pronvera plus de peinea i le aaiTre. H laut m£me 
iaire abstractiou de aa personne ^ et aurtont ^aimer la 
Gr^ce^ ponr ne paa abandqnner ce aentier.ardoy 
mais anssi le rcsoltat qn'on obtiendra scra-t-il. tont 
antre« BientAt le paya reprendra son ^an. sana £tre 
attaqn^ dans sa natura^ et le penple, tont en restant 
intacty se tronvera rajenni dans ses propres moenra 
et ses nsages par nne forte qni lui viendra de rinterienr« 
D grandira sans se s^parer de la carri^re de aon g^ 
nie^ et finira par atteindre nn arenir digne de lui 
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VIII 

ntm iwnpre ateo wm jfoni. ' Sa ipiaidie tera plis 
lente peat-ltre^ nais plus ferne assrnrAneat^ et an 
Kea de Toir des institntioas ^trangires i eon eol s'af« 
fiuflblir lavte de Tie int^rieare^ oa tomber aax pre- 
mien oenps de ren^ paisqa'eDes seraieat eans radne 
dans le sei hell^niqae^ le penple condait daas Faatre 
directioD^ ae aeatira dte le commeacenteat ideatifi^ 
ayec ce qa'oa lai doaae^ et bieatftt l'aibre de sa pros« 
p^ritj^ a'^eyant aar aoa aol aatal^ et d^ployant aa 
cearoane aoaa le cad protectear de la Gr^> ae 
troavera aaaea fort poar r^ter aax aecoasaea^ et 
aaaea riebe poar aoarrir lea peaplea ^tablia k fornbre 
de aea rameaax tat^lairea. 

D aera fädle de a'aperceroir qaelle eat celle 
de cea deax roatea qae aoaa atoaa tftdi ^ de aaivre^ 
et aoaa croyoaa qa'aacan boaime de coear et de boa 
aeaa ae voadra a'eagager daaa faatre. 
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.;. SOlUBlAnUB DES SEOT^ONS ;: :«; 

^.^DAlfS IJ^ 8EC0NDE PARTIE DU, SECOND |TOLUMJC«i,, 

\ * . • ^ ' '^ . . . 

')K • j • ) ' - ■ . •. . ■ ' ' J.'.' ■ • ' 

NEÜYliME SECTION. • 

Dti moyem it aewrir tt Jtaugnunter la eUui9 iae^Jinii'Hi'tet 

ehangtr «n frofriitairii, ti de U§ iifendrt c^nirt Ui anjfUumtu 

i€$ grani$ fonuHuul 

Nombre approzimatif des propri^Uärei gnet. '«-'''''' -^ ''*^« 
Lear 4tat fichenz. — Mesoree administratiTee k preiK , .„^- 
dre ponr rem^dier k cet dtat. — Le goaTernement doit 
fadliter let migrations des Colons Strängen, et les fixer > 
dans le pays. — - Moyens de le füre. — DifficuIM qvi se 
pr^nte. — Maniere dont la r^gence doit proo^der ponr 
panremr au but mentionn^ plus haut. — - Metaret k prea« ■ 
dre ponr empdcher les petits propri^taires de doTenir 
la proie des grands. — • La posiüon des colons Tis -k* Tis 
des grands propri^taires doit ^tre am^or^e • • • • P>C- l-^is'. 

DIXIEME SECTION. , , ,i i 

Des «lencrci gininUt^ praprti a favoriter U euUw Ai «•! , . . 

eji Gfrecc ... /.«.« ' 

Etat da sei eii Grice. — Eanx mal r<pardes, trop 
abondantes dans qaelqoes endroits, trop rares dans d*aa(res. 
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— CSiiuet d« cet dtai qii*oii 4oit ehercher dam rencom- 
biement des cananx qoi terrent k d^diarger les lact de 
lenr tnperfliL — - Inondatioiis II craindre. <— N^cessitd . 
d*im remide prompt et efficace k cet ^tat de chosei. — 
PoMibifitd et mani^re d*appliqaer ce remide. — • Hittoire 
des condaits des lacs. — Bieofaits qu*am^nera le d^obs- 
troement de ces conduits. — Dess^chement des marais 

prts de la mer. — Motens de procurer de Feau ans con- ; , , /-.i,, 
tr^es qui en manquent. — 5Ioulins •— Grandes routes — . . . 
Lenr mauyais ^tat. — Routes ä ouTrir imm^diatement. . , Un^j 

— Etendtte des rontes ii oonstruire, et firab qn*entraiae» , 
raient ces traTaux. ^ Systeme des dtmes, et mani^re de ^' 

les percoToir. — Inconvönien» de ce Systeme. — Moyens ..^ 

d*y rem^dier. — Btablissement d*bypoUi^ues et de 

banqaes nirales. — R<Ssum4 • • , pa^. 1$«-.4S 



ONZIEME SECTION* 
Dm eiUii^emejif a introduiri ian$ la cwlture Ai «ol, 

Instmmens de cnltttre« engrais, semenees etesp^ces 
de prodints qu'on doit ehercher ä Introduire dans toutes 
les caltiires. —. Augmentation » alimentation ei am^Iiora- 
tion de la race du b^tail. — R^formes ä intr^uire dans 
\ka habitatlons des paysans. — Btablissement de fer- 
mes-modeles. — - Concours oü Ton distribnera des primes. 
— Colonies. d^toangers. — R^umö • pag. 44— 57 

DOUZIEMS SECTION.' 
' De§ miiieri en Oriet* 

, Etat recnlö de la plupart des m^Uers en Gr^ce. -7 .^, 

Boulangerie, pitisserie, cuisine. — Tailleurs«. -^ Chape- 
liers, inconnas.— Couturi^res, brodeuses, trlcoteuses. — .., . 
Tisserands, fabricans de draps, tanneurs, fourbisseurs, 
bijotttlers, ete. — Outils. — Mat^rlaux. — - Imprimerie et 
libralrie. — Fabriques et manufactures. — Changemena 
consid^rables k op^rer. — - Mani^re de s*y prendre. — < -'^ 
EtabUssement d*ttne ^cole de» arts et modere. «— Module 
k suivre ponr cela • * . . . . . . . , . . pag. 50«- 71 
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• 'TRStZliMX 'SECTIOH.-^ •'''' '•'' >- — ^ " 
D9 U M9igaiiam H dm e^wuneree ib im Orial ' ^ - - 



Importanee da commerce pour la Grice» — Coa- ** ' . \}\ . 



dttite da comte Jeaa Capo^ttria k T^gard dacoauMrce. ' ■- vf 



1/ 



— Descriptioa de la parUe int^rfeare da commerce. -*• 
Jmmenfe ^tendae do commerce int^ear de la Grice, > - -^^ 
proTcnant de ce qa*eUe ne produit presque rien de ce qoi 

est ndcessaire aux premien besoins de la Tie, puisque 
tout a M ruin^. — Marina. — Lear probiU. — > Mar- , '^ . . . 
chandt. — - Chio considör^ loafl le rapport de soa com- 
merce. — Craintet qui pourraient ^tre sogg^^ea par la 
disproportion qui existe entre les ressources commercialea 
de la Grice et celles des autrei puissances de l'Earope. 

— Consid^raüons propres ärassurer lä-dessut. <— Aran- " *• *•' - 
tages que la construction des yaiaseaaz grecs a aar cd- " * 
le des autres naüons. — Nombre approximaUf des mai- 

sons de commerce et des nögocians grecs. — - Capital sor 
lequel le commerce de la Grice m^me agit — Btablis- - 
semens commerdaux des Grecs daos les diffitfrens ^tata 
de TEarope. — Union des Grecs, qui forme un corps -*' " ^ 
compact de tous les n^godans diss^min^s de cette na- ^ ' '''- 
tion. — Accroisseroent de la marine grecque proper äonnd '"'^ *'•'*' ^ '< 
k celuj da commerce. — Point central da commerce de "'" '* '^'*^* 
la Gr^ce. — Ports des Cydades. — Avantages de celoi ' ^ ■ '" 
de Syra sar les aatres. — Maniöre' dont la population 
commer9ante de cette lle a*est aagment^e . • • . pa^ 7S-*89 

QUATORZI^ME 8ECTI0N« 

8mr Um mentrti h f venire pour eeconier le d^eleppemtHi im . 
commerce ei ie im tunigation ie im Griee* 

D^pendance oü le commerce setroaye k T^gard de 
Fagriculture et des mutiere. — Cons^uences; — Com- 
merce des bMs. — Des Colons. — - Maniire dont le goa- 
verncment doit proc^der pour favorlser le mouvement du 
commerce. — * Mesures k 6y\Ut afin de ne pas embar- 
rasier le commerce, et mesures k prendre pour le secon- 
der. ^ PreuTCs tlr^es de rexpörience. — Cons^uences« 

— Imposition des marchandises ^trangires. — Conseil da 
commerce« — Arbitrages. — EtabUssement de ports 
francs; en dehors de la question. — Difficalt^s k doi- - : 
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r.— Monad«.— J(ptf^;w(l«Bkdoiiii« MiJ«mt( 
qiil M Tooent. ttt conmeroe. — BtabliiMmeni d*aDe ^ooU 
nantiqae poor la coniCniction des ralsieaiDU — Hornmet ' 
k employer dani kt charfea. qvi ont nppprt an cooi- ... 
mcrce. — Poiti d« la Grioe.. •— Plai^ de cooper llsthaio .. .4» 

de Corindie. — ATantagei qa*U prtente. — Brnplacemeot . 
d« la capital« da ro jaiime .• paf. 90— 116 

9UINZliMB SEOTION« 

D§ nun aehUi i€ fenuignemtnt et ie NiucaHon pii5lisfw 
en Oreee. 

ImpoTtance da aojet, bleu reconnaa eii Griea« — 
Plfficolt^ qali prdsente. — Maid^ de praeter da 
Pr^dent dana oette matiire. — Son inutiliU. — Etat 
dea ^oolea grecqoea araot la HTolotioiL — - Etat dea 
dtndea en gteiral dana ce tema-lL — La rdrelation, 
Ihiit de cea tedea. — lofluenoe qa'elle eot aar ellea. — 
Soina du ^orerneoieiit arant et aona le Pr^ident — - 
R^oltata.«— Ecolea helMnlquea. — Etat dea ^colea aeoa 
le comte Augusün. — - Soua le goaTernement qui loi a 
aooc^^. — Ecolea ti^mentdrea et hell^niqaes ^tabliea 
par dea aodöUa reUgieiuea anglaisea et am^ricainea« — • 
Lear infloence. — Condoite qae le goarernement doit 
lenir k leor ^gard • ' • . • pag. llT-^ltS 



;. I 



SEIZIiSmE 8ECTI0N. 
Ht NMHatment da /cafot ilimintüirf H hiUMpM» 

Llrrea ^Itoentalrea» cartea de g^ograpble man- 
quant entiirement — II faot r^arer eette lacone. ..^ -^ • *••<' 
Degrda d*instniction k ötablir. — Direction de T^cole. — > 
Rerenoa de T^cole. — - Ecolea normales. <— Modules k aoi- ,. ., « 1 
Tre. — Jeunea gena qal ae desünent k l'^tat de mattrea ..,.•...,.. i 
d*4cole. — Objets qalla apprendront — > M^thodea. -—1 .,:. 4 tut 

Esprit qn*on dott cfaercher k imprimer aox Ecolea ti^men^. . ,,, , .« 

imrea. — Ecolea hell^niqoes. — • Endroits ok Ton doit lea . ..n.u.n ? 
^blir. — Age dea ^l^Toa. -^.Coora aacceaaifa de .cea ... si >ci./i« 
fcoles. — Livrea et deroir de Paatorit^ k cet ^ard. — . , ,1 1 . , 
Objets k enseigner dana lea diff&rena conn« j^ Esprit ....(io>.}i<i 
de llnslmction. — T&che dea mattres. — . Ecolea nor- . .«».t;.,u> > 
malea paar former cea demiera. — Nombre dea mattraa . n . ..«. ;* 
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k cmplojer dao« f^la h«llAilfa4.; «^.Bonmlrti des ^'^^ 
maltres. -— Egardt qu*on dolt aroir ponr kt locaBt^t 
dans U distributiön des obJeU d*tode'do ces <eolet. — ^^'* 
Rapports de F^ool« hell^qoe ii T^U iWmentair«. '^i- 
Disdpline. — IMreotioo de F^oole heil^idqäe. -^ Ecelee • ]-) 



1^146 



sp^dalea de iUles : . . . ... • ... . • paf. 129H^146 

DIX-8EPTi£mB 8ECTI0V# 

Dt rUahUiununi de$ coiUgei roymu.\ . . .^v ..: 

Moment o& le coU^ oa gymnaae s'empare da Jen- 
iie homme qoi se Toue atqc ^tudea. -— Effet qae cette ina- 
titntion doit faire aar loL — Objeta dont le College a'oo- • - ^ 
cupera. — Ordre k snlTre dana T^tade de la litt^rature. . * ' . '^ 
— - Vocation du mattre dana renseignement de la littdra* ^ . > .t. i 
tnre ancienne. — Moyena de panrenir au but qu'oa ae . »^ : .\ .<«. 
propose dana r^tablissement des coU^gea. — - Objection. .(.. . ,.^ , 
— * R^ponse. — Coura auccessifa dea coll^gea. — Objeta . ,, , ..^. 
diTers de cea coura. — Exercicea gymnaatiqnea. — - IH* . , ^ .. « '.,.t^ 
rection du coU^ge. — - Diadpline. — Mattel, collecdona., j^, ^^^ .^' 
qui doivent acGompagner un ^tabliaaement pareiL — Ap< • .n:> .«.• 
pointemena dea mattrea du College. >- Nombre dea col- ^ ^ ..s n.i 
Ugea royauz. — Mesurea proprea k aaaurer le bon auc- 
cia de cea inatituto pag. I^^IM 

dix-hüitIjSmb SECTION. 

De litMuumtni i» Puniotnitd tf in ueai^mie$ f9ur ler • 
ieunea ei itt arte en Gfr^cc 

L*uidTerait^ couronnant P^difice de rinatrucüen pn- ' " "* • 
bUque. — * Facultas. — Bienä de runlTeraU^« — Mnat 

— Local et mat^el. *— Libert<i dea ^tudea. — Certifi- 
cata de aortle. <— Bzamena pour cenz qui Tedent aerrir 
l*Etat — Prix. — Piscipline. — Fonda n^cesaalret. — . , t 
Sourcea d*oü on peut lea arolr. — Objection tendant t ._ .; tV* 
k retarder r^tabliaaement de runitertit^ — R^ponae. •— .' ' 
Nombre dea profeaseura. -— Leura honorairea. —- Inflo--,; ./. ^. '/*{ 
ence du goaremement aur Tadminiatration de Vfuawer- j *:..,;..'/ 
sit^, .-«Choix de Templacement proTiaoire et de Templa- /.^ . .:, .r^V> 
cement döfinitif de roniTersit^ — - Acad6nie dea adencea.* ' \'>.t •* ,.. % 

— Acad^e dea arta. . . - • . • • pag. U5««<-17?' 
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/ Dxx«vBinriiMS bechov. ! 

RcBglon des Grect. '— S^pandoa de rigUte (reo^ ' 
qne d'aree rollte romidiie, «-MahometUyprotecteqr des . . 
dur^eas grece. — - Constitution de TdgBse sons I*empiro 
des ^ Tores. — Profession de foL — Clerg^ — Haines 
leligienses. — Condmte du clerg^ grec pendant la r^vo- 
Intion. — Mani^ dont le Pr^dent traita les ecdMas- 
Ijques ptf. 178—196 

TINOTliMX 8ECTI0N« 

Dt$ «loyMS i€ ritabUr tiglUt grtequt, ^tn aaurer . 
rinflu€M€€f €i d€ paurvoir k MueaHon im eUrgi, 

La Griee doli ^tre Ind^pendante« mais non s^parte 
de r^gUse ni4me des chr^tiens d'Orient — Etablissement 
d'un Synode. — Le roi de la Gr^ce, chef de T^glise de 
ce pays. — N^eessitd qui eziste que ses descendans soient 
fler<6s dans la fol grecque. — Organisation des ÖTteh^ 
et des archeT^h^s. — Courens. — Biens des couvens. 
— Curds. — Educatlon du dergd futnr. — Changemens 
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NEUnäME SECTION. 



Des moyens de secöurir ef ^augmenter Ja ciaese 
des Colons y de hs changer en proprietaireB^ et 
de les defendre contre les empiitemens des . , 
grands possesseurs. 

JLiA r£gence tronvera & pea. pris en Grtce eent Tingt 
mille familles de payianii parmi lesqaels on eoinpte 
environ vingt mille propriitäires. Les corpi d*ann£e| 
ripandas sur toate la Gricei et ne. reconnaissant pas 
d*aatorit£ sapirienre, les ont presque tous raihis,' enle^ 
vant en grande partie lear bitail, eönsommant leora 
provisions, digradant ou ditraisant leurs demenres. 
Beaacoup se sont enfuis dans les cavernes et les mon« 
tagneSy ponr se soustraireA ce fliaa de vexations; et 
coinme la regence n^itait pas enicore arrivie en autoronei 
ils n*ont pa revenir dans leurs foyers poür reprendre 
lenrs travaax et enseroencer lears terres. La s£cnrit6 
publique une fois rttablle , en consiquence des inesures 
que nous avpns indiquies plus haut| ils ne tarderont 
pas ä reparaitre au roilieu des dibris de leurs villages. 
Or la premiöre chose ä faire est de mettre les prifets 
et les sous*pr£fets des iparchies en £tat de venir 
au secours de ces horomes ruinös , et de leur faciliter 
les moyens de cultiver et d*ensemehcer les terres dans 
les lienx od la saison ne serait pas ik^k partrop 
IL 1 
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anuieie. Un loin presque aufsi pressant^ lara de faire 
Tenir des teonpeaax de boenfii de la Thessalie, de la 
Bnlgarie, de la Yalachie et de TAsie mineiiTe. 

Toat d*abord on aara besoin au moins de dix 
mille pairea de boenfsi et^ eomme la paire coute k peu 
pris 200 francs, ce aera une dipense de 2,000,000 
de firanca. Ces premiires avances sont de rigaear, 
pniique, sans cela, ragricaltare langaira et le tri« 
sor rejitera Tide. Toatefois ce ne aera point ane di- 
peiuse gratoite, le paysan itant tenu de rembonrser la 
somme peu-i-pen, aossitöt qa*il en sera capable. £n« 
fin, c^est nne dipense dont le profit toamera au bien 
dtt pays, comme i celoi du trisor, qai prend la dime 
on plutot le qaart de tous les prodoits de tagricalture, 
paisqae ce aera snrtout des terres nationales qae Ton 
coltivera & l'aide de ees boeafs, La ripartitioa poorra 
itxe faite de maniire qa*il en vienne 2000 daos TEnbie 
et dans les autres |!es, 4000 dans la Gr&ce continentale, 
encore plas ravag^ qne le Piloponise, enfin 4000 dans 
celoi -ci Ces deax mesnres, Jointes anx soins d*ane 
administration protectrice, saffiront poor remettre, dis 
la prenuire annie, la cniture sur le an^me pied ed 
eile se tronvait k la mort da President 

U s*agira ensnite d'angmenter, aassit^t qne possiUe, 
le nombre des Colons indigtoes, ponr ilargir la base 
de la popnlation grecqaey ainsi qne celle de Findostrie 
et des ressoarces da noorean royanme. Les hommes 
se froaveront li oA nons TaTons indiqai^ dans TEpire, 
la Tbessalie, la MaoMoine et TAsie minenre; Les 
Bugratioas eenunenceront .anssitöt qne la €lr^e lenr* 
offinsa TasUe de ses lois enropiennes aTee roccasion 
de Iravailler, et qae, d*aii antre mti, le gonTemement 
lenr accordera qnelqaes aeconrs, ponr faciliter lear 
prämier Etablissement Les Tores j mettront bien 
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^nelfnet obslmdes, »niali'.lls «OBt ifadles Aiaujnaiiler 
jqaaiid on4nxt;8*arraiiger.awo«ax. Siljw nUiteite pas 
«nr les «nioyens i& iqniployer «poiir üdre areotiier la popnl»- 
tion «grecqae dabs les lindites.dairayaiiiiie, iOni^Mrt 4U;e 
mvir qne, id^s des ppemiires anniesi le »nombre «des iai- 
jniUea «gnoolof ^dapblera. f oiir da place k den« laecor«- 
•der.| toeciJie.doit point embatraiser; lea {ilainei^^ieiilea 
de da iGv&ceque noas xonnaissonSp iSafiBsent ponir.oeeiifi 
per et noorrir Ja8qa*&::500^000.famiUes descolpoir. Un 
Jbon tnombre jervivoBa avee • quelques ^xtayena ^1 sera 
pounm^de bätail; jd'autses aaront besoia d^^Crpsecpiiras, 
mais .la oharge >n!en seva plus laa gouve^ieniept aeul. 
lies loophaines qai jaaront sre^a «des »terres ^an indeia» 
niti6 et ides fonds .pour les ifaire caltiTer, les )SoiiIioteii^ 
les Candioftes et les lOIympiotes qai .serpnt «en .6tat de 
s^^tablir <dans ides 'Campagnes siparies et de (bfttir 4e 
aouvelles villes, les propriitaives «qdi »tronveront k 
•empronter mar bypothiqae., soit k lail^aqque, «sott .aiL- 
leurSy afin de caltiver leuss terres, >des*fainiUes greeqaes 
k lenr >aise et »mome iricheS| <qai treflaeront^de d-Eoiope 
et >de da 'Tnrqaie dans Ja Grdce, poor j deveiiir ipro- 
priitaiies et assurer dans leur^patsie ;Jeisort.de leors 
«nfans, les ^trangers enfinqai.Tiendront s*.y£xery tons 
TondroDt ^s'associer .des .oolons poor Jenrs ^itablisseroens 
voranx. ULie gonvernement n*aara ,done <qa*ä prendre 
des iinesares ginirales, ipoar langmenter «et faciliter des 
niigrations, »et ripartir Jes .nouFeaux renns >dans les 
lienxiou on en «ura le plus ibesoin. ^JLdestinera irla 
enltnre «des »biens nationaox leenx qui <manqaeront .de 
traFail ?ailleurs, et^era mesurer et diviser leu plfines 
et des TalUes 'deatinies :& recevoir les »noaveanqi: «vil- 
lagos; en&n Jl pourvoiraa r^täblissemept.de l'ordra«^ 
& rorganisation des Ksommunes. 
• Uimportation 'da bieail ne < iflh pas «ealement «oii- 
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tfnneTf nais anjginenter; ä la fin de la geeonde anniei 
eile doit se monter au moins ii 10(^000 paires. » "Qa'on 
ne s'eflfraie paa de r^normiti da capital de 20,000,000 
qni serait niceiiatre poor cela. D*abord, il y- aarait 
itoajoan ici concarrence de . la part . des - classes qni 
ne saaraient le passer de Colons, pnisqa*elles aoraient 
besoin de bitail dans la m^me proportion. Le goaver* 
nement se troavera peat-4tre chargi des deax tiers de 
cette dipense; mais, fiit-il obligft de la porter seal,.de 
la donbler mSme, il ne devraitpas bisher ii le faire; 
•enfin, sapposi qn'il fut contraint de reconrir k an noa- 
▼el emprant, il devrait encore Tessayer, car aagmen- 
ter Je nombre des bras et les mettre en moavemen^ 
poar öarrir les ricbesses da.sol, c*est, poar ainsi dire, 
la condition pbysiqae de l'existence da noaveaa goa* 
vemement de la Grice. . Cest en doablant le nombre 
des Colons qa'on donblera celai des revenas . et des 
ricbesses da pays. 11 ne faat pas cependant le con* 
tenter d*aagnienter ce nombre des Colons et de lear 
porter des secours momentanes, mais, en m^me tems^ 
il faat prendre les mesares nicessaires poar fixer, lear 
sort et les.attacher an sol qa'ils coltivent. La masse 
de ces hommes ntiles, n*ayant presqae pas de proprio« 
tbn nirales en Gr&ce, se ditäche aisiment .poar aller 
od bon lai semble; c*est, en qüelque sorte, la vie des 
nömades transportie dans celle des agricoles. Un tel 
£tat de cboses ne peat pas durer: ilfaut k la Gr&ce 
ane classe de paysans attachie aa sol et fortement' 
constitaie. Poar y arriver, on doit changer les colons 
en propri£taires. \ Cest par . rexicution' franche . et 
prompte de cette grande mesare, qa*on. formera ane 
popalation disposie ii bien caltiver la terra, k chim 
son £tat et i difendre, comme sa yie, son foyer m£me; 
et ce sera cette popalation qai. constitnera la base 
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forme et inib'ranlable tor' lä^elle doit repoier ridi- 
fice • social qa'on * doit iriger. (Teit Ik la question 
laiplus vitale qui) 'sons 'Ce rapport, piüsse se pri- 
•enter k un' goaVernement r^^neraCear et capable de 
8*£leTer k la haatenr de sa mission. U faat cependant 
la comprendre et la r^soadre, de maniire qa*eii^ satis« 
faisant aux beioini indiqu^s, onpcarroieen m^m^ tems 
k cenx da tr^sor et anx obligations que Tetat ä con* 
tracties envers : sest crianciers. Cette grande qaestion 
a itb dibattne depnis le commencement de la rfiToIa- 
tion, et retonrnie en tont sens; mais sa Solution a ton« 
Jonrs M ajonrnie. On n^avait pas de confiance dans 
les gonvememens , ' et radministrätion Jngeait l'affaire 
d'apris des vnes r£tr6cies, on bien se laissait conduire 
par an intiret individael; c'est poarqaoi les congris 
qai se sont sacc6d6 jasqn'acelai d*Argos, ont pr£figr6 
garder le tr6sor des terres nationales, comme nn d£p6t 
et an gage d'heareax' arenir ponrla Grice, platöt 
que de le voir liYti & la capidit^, k Fintrigae et ii la 
dilapidation. • > - 

11 y a cependant nne difficaltft reelle qa*il ne faat 
pas se dissimnler. Le dernier congris* national 4 Pro« 
noYa a £t£ rompn avant d'avoir pa rendre nne loi sar la 
distribotion et la vente des terres nationales, et, qaant 
aaxmesares legislatives, .cette affaire reste toajoars 
en saspens. La r^gence convoqaera*t*elIe ce congr^s 
poar faire rendre nne teile loi? II parait qne non, 
pnisqa'elle ne voudra pas entamer des qaestions fonda- 
mentales de droit public, II lui restera donc k pren- 
dre cette affaire sous sa responsabilitfi. : Or supposons 
qa*elle agisse ainsi, pnisque, engagee comme eile Fest 
Sans cette direction, eile ne pourra pas faire autremeht, 
nous vonlons examiner de quelle manMre eile doit y 
procMer. 
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^ D^aberd, U fäm (rendire pour baue la. penraaaioiiy 
|ioqir ainsl dir^ nadonale, fpm diaque* 6reot faidigtee,. 
ayaat sonffert pendant la giraif e et cdnlribii^ ii däivretf 
ton payay doit auti aroir aa part dans le trisor na^ 
Aond donC nüila parlons. Cependant las besohia de 
VitBt et la» sitaatieh da goiiTernemeiit ne hii permet- 
tent paä d'abandonner > ii teat le? mdiide ce» terres 
•ans dftdtfnumagemeiit: et sana eonditioa:, pmsqae^ 
pour fietire' de grandes choteir, il> doit aFoit de granda 
mojenM ä la^ diaposition. U ft*'agit donc de iatisfaire 
watx bemrfaa da> ttüor ev aaösfaisant aox besoins g4- 
nkrtmx. Aprts avoir assisti bxlx d£bata qui eurent 
Uea k ce aajet parmi lea homiiies lea plas instruits et 
lea pina Tersfta dans lea afifaires' de* lemr paya, apria 
avoir ea ontre demandft aar le-m^mesiijet ratriad'honraea 
reüria et Tivaat daas Pintiriemr de kam eampagnes. 
Je croia poavoiv roe proaoaeer aas lä manMre la plaa 
eonvenablo' dTameaer le- changement doat noas parlona^ 
D*aprte^ le' calcal qae noas aTons doani' plas haat^ 
on troave en Grice ii pea prts 2OO9OOO familles dont 
120,000 sont agricoles, et 100,000 sans propriitis terri- 
toriales. Dans les plainea et lea yall^eS qae noas coa- 
naissoBs,' il y » eaviron 10,000;000' de Stromes de terres 
nationales propres ii Fagricaltare,. d6daction faite de 
Celles qa'oi» aara iijk donn£es en- indemnit^. La va^ 
lear dea terrifta offre aae variM infinie: dans les dis* 
triets pea iertiles^ oa achile des centaine» de* Stromes 
paar qäelqaea ceataiaes de franca;. dana leS plainea 
d*Aigoa, le ströme monte ii^k k 1000 piastres tarca 
oa 350 firaacs; eependant lea terrea nationales dont 
nona parlons sont toates assez fertOes, c'est-a-dire, 
qa*elles prodaisent aa moias sept fois ce qa'on m »emtf 
et Toat jasqa'ii rapporter ringt- cinq fois aatant Quand 
on restreiat la qaestion ii ces sortes de bieas, et qa*oii 
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fidt FiTalnation d*aprtft U proAietloiL' da lol tC la piix 
da bU /«n Orienl/ laxTaleiir aMjeaaa da strtma peak 
<Cre ivalaie ii 100 firaaei» oa qai doane la aomme da 
lyOOO^OOOyOOO de firanoa, atptea da ixitot t^Ai doni 
la poBsession est aeaorte 4 celal qai lanra TexCraire dea 
terres qoi le rec&lent . \ . . 

La mesure qua none propoeoaa est d*ae€i>rder k 
chacime des lOO/KX) famillea de Colons Sans pi^ppriit^ 
des terres nationales jasqa*Ji la raleof de 3000 iranci^ 
an 7 joignant conime indemniti gratnite quelques str&mea 
ivala^s k la somnia de 300 irancs» Ces cessions doi* 
Tent se faire sons la condition qne^ snr la somme de 
SOOOfrancSy ohaqae famille anra 50 francs de nam&^ 
raire k payer par an, sans int6r£t paar le reste. Cea 
terres ne seront chang6es en proprUtfts de famille qa*& 
mesnre qa*on les paiera, et^ nne fois devenues posse»« 
sions particnliireSy alles resteront ton^jours sonaiises 
anx dimes adopt^a dans la GticBf oo aax rentes par 
lesqnelles on viendrait il les remplacer. On peot pra- 
cider de la m£me maniire aree les famillea qui sont 
d^jä propriitaires, ainsi qu*aTe€ eelles qni viendront 
s'itablir dans le pays, en sorte qa*aa liea d*indemni-„ ' 
tis, elles re^oiTent des Stromes k payer anx termes 
indiqn^s. £n prenant la yaleur moyenne de IQO firancs 
par ströme, le lot d*une famille sera de 30 strimes 
avec trois antres d*indemnit6: on anra donc dispos^ 
pour les 100,000 fam^Hes de Colons indigtoes, de 3,300,000 
strimes de biens nationanx, an prix de 300,000,000 de 
francs payables en 30 ans, ce qui, pour cette p^riode. 
de teras, donne un revenu annuel de 10,000,000'). Je 



' 1) Le prix des ttriaes qu'oa c^deraii vax svtret ,* ne terait pai 
moindre. C«s d^ducüoot faitof, M snrait encwro SfiOOfiOO de ttrimfai 
o*eii-k*dire, k peu pria un Uera dea blena naUosaux» k aa dkpeel- 
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eonBi^ bleu let diffienltts nombreiisei qni g^oppogeroat 

k raceompliggement :d*ii]ie.mesiire d'nne teile impor« 

tance, mais le plag grand nombre de ceg difficolt^g dft^ 

pend du detail de radmioigtratien^-et lear golution egt 

eggentiellement Ute au bon ordre qa*£tabliront leg aato- 

litin congtitnieg par la r^ence, a la probit^ qull faiit 

lenr gappoger, et gartoat äla confiance qa*elleg ganront 

ge concilier. Parmi tonteg ceg difficult^g, U n*y en a 

peat-£tre qae denx qa*on paigge regarder comme fon* 

d£eg gar la natare deg chogeg in4meg; ce gont leg re- 

cbercheg' paar gavoir, dang toag leg cag, ce qai egt 

propri£t£ privie oapropri^ti pabliqae, ainei qae leg 

travaax par leeqaelg on arrivera k connaitre la megare 

et la valeor da terrain. Poar obvier k la premiire de 

ceg.difficalt&iy on aara k retablir la commiagion glatig- 

tiqae, d*abord ingtitaie, paig d£laigg£e par le Prigident, 

k gaivre leg congeilg que geg membreg lai ont pluaiearg 

folg gonmig, gang jamaig leg voir acceptig, congeilg qai 

ge troavent encore congignig dang leg arcbiveg. 

U exigte pea de titreg de propri£t£g reconnaeg; 

maig ü y a bien deg pritentiong mal fondieg, et ane 

grande partie deg terreg nationaleg egt occap6e par dea 

pereonneg qui n*j ont aacan droit. En entrant dang 

Texamen de ceg affaireg, on troavera ane multitude de 

• . i ' ' 

tion; iU devraient Utt gard^ poor oertidiis plans dont nout parleroat- 
dantle chapitr« d*4cono0iie poUdqne. C^id qul troavwait trop 
haut lo prix moyea qoe nous gTons choUl pour base de ce calcuÜ 
doit se toorenir qoe noua n*aTOiu pas calcium d*aprdt le prix actuel 
dea terra, mait d'apr^' le prix le plua haut qu^ellet puitsent ai- 
tttndre) qull ne a^agit pat id d*mie Tente ordinaire» mala d*ttne 
acüoii, arec robligation de payer, pendant wie longue nute d*aim4ei« 
mie aomme tellement modiqoe qve» dans le cas eü lea blent lerent 
coltlyte avec aoin, eile peut 4tre fadlement acquitUe par le payiaa 
qol» en reTanche» ne paie plua k T^tat le quart» mala aealcffleni U 
dIxUme de lea prodalU, 
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firaiidesy de malTeillaneet et deconnireiieegy et/d*iiii 
aalre eoti^nne fpnle de proeSdnreg firivolee contre des 
propriitaires ja'on avait envie d*iüqiiUter sur la rali* 
dit£ de leur» droits. • • ;, 

Qaant aa Piloponise» fl y a des eadastres ginft« 
raax de tons les btens pablics et particaliehi, conaer- 
Tis dans.les archives imperiales de Coiis(antinople; 
on poarra s*eii procarer des copies sans \ beaucoap 
de difficahis. Pour lei aatres^ il fant commencer k 
procider par ce qal' est sur et de notoriit6.'pabliqae9 
laissant le reite de eoit comme propriitis contesties. 
On Terra diminaer.le nombre de. ces derniers biens, 
k mesare qa*on saara se procarer les renaeignemens 
recaeillis par les £T4qaes snr la natare des poiaes- 
sions de lears diocisei, en gineral tris-itendas, ainsi 
qne les diclarations des Dimogirontes et des Tieillards 
donnies sonsla foi da serment^ enfin les listes des 
achetears des dimes; ces derniers sont les mieax ins- 
truits de ce qni est propriiti publique, puisqa'ils en 
prennent le quart des produits aa lieu du dixiime; 
d*ailleurs ils sont les mieux dlsposis k trakisiger aTec 
les ' propriitaires pritendus, pour les aider k tromper 
ritat surleurs pritentions; mais toujours et aTant tout, 
11 faut des hommes instruits et consclencieux pour Texi- 
cution qui, en grande partie; doit itre confiie aux 
pfifets et k des indlTidus ayant mission speciale pour ' 
y traTailler. II y a des hommes integres et capables 
de ripondre k cette entreprise; mais il faut saToir les 
troaTer et mettre chacan & sa place. Teile est la dif* 
ficulti qui se prisente k chaque instant, parce qu'elle 
est lä condition capitale de tont arrangement politique; 
sans cela rien ne peut marcher ni en Grice niaillenrs. 
On dcTra procider k Tarpentage . et k TiTnluation des 
terres, comme 1^ la recherche des titres des propriicis. 
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" ' Oa conmmieeni d*abor4 par Mre' k leleri im, 
payg par eommvnetf Üb oA U 8*ea troBrcvait dij^s 6C i^ 
en projettr h Tue d'oefl, U od il n'y en anrail point 
encore. II soffiridt, poar le commenoemeiit^ de tirer 
qnetquee lignei, et de tracer qaelqaea points priadpanx 
afin de dresser nn plan giniraL On poofiait eninite 
enrigistrer lei ditails d*apr^s lei renseignemeiia qu'on 
recevrait, les ayant rin&bB par des reeherches faitea 
aar lea lieax, lans y mettre trop de retard. Ce serait 
une ineptie extreme qne de voaloir commencer dans la 
Grtce par des procid^s de Trigonometrie, de G&om6- 
trie et de G4od6sie, ponr connattre la aitnation gio- 
graphiqne et Titendne de chaque vigne ou de chaqae 
terra coltiTie, Ce serait disperser des millions, ponr 
arrirer k vne cliose dont Texicntion, inutile ponr 
Tobjet dont il s*agit ici, demande pent*4tre vingt ans, 
8nppos6 qn*elle seit avantagense sons un antre point 
de Tne« De m4nie, Tivalnation se fern d*apr£s les 
prodnits, les ventes et les achats, snr les diclarationa 
des habitans confronties avee les observations qu'on 
ponrra faire snr les lienx; qnant anx dätails, on les 
laissera de coti ponr le moment, d*antant plus qne 
dans des choses aussi incertaines et anssi variables, 
il est impossible d'arriveK ä des donn^es d'une exacti- 
tnde absolue, pnisqn'on est obligft de se conCenter d*un 
ealcnl approximatif. On n*onbliera -pas toutefois, d^s 
le commencementy de consigner dans les rigistres, qu*on 
derra tenir ponr chaque commune, le nombre des vignes, 
*des oliviers, des muriers et des figniers, ainsi que les 
noms des propri^taires, le montant de lenrs biens et 
de leurs dettes, puisqn*il s*agira d*£tablir des livres 
hypothicaires ponr fonder le credit, en meme tems qne 
Ton cr£era an iiat de propri6taires. 

A mesure qu*nn colon paie ses strimes, on pent 



Digitized by VaOOQlC 



u 

loL tn Miigner d'antrM loitt Im m&net ieoDditioii% 
antant tontefois fva Vital de I« eommune» U d&fiache* 
meitt de« marais al las r^amatioiis. de» i^fitfa» la pas» 
mattanlL L*aietiviti vananC k raprendra ßt la d&iia 
d^aocfoftra le patrimoina da la familla marchant da paic 
avac llndustriay. dea demandas^* samblablesl augmente» 
Tontf da' maaMra ^na la ravana annaal dk trisot j 
gagnara plosieur» milUona. U &adra procid^r'de mema 
dana la ceision. des^ vignaa, dea aliviers,. dea^ murieia 
at. d^antraa avbraa dont rivaluatioa ea« plaa aimpla^ 
et dont la callura aagmcntera k mesara qa^ils antreronft 
dana lä domaine da la propri6ti privie. Presqiue paa* 
tont leg oiiviera qai avalent tib brulia pendant la 
guarra, ont. repoassir Dana les anvirona da Coron^ 
oa an: Toit un grand nombre qui ont atleint la hau- 
teur de six k sept piedi; Us. lont nigligiea et m^me 
gät^s de noaveaäy parca qua^ appartanant k Vitat^ IIa 
8ont censia n*appartenir &. personne. Quant au patit 
propriitaire qoi a nne poisession de 30 ik 40 strimea 
de terrea laboorablesy avec quelques strimea de vignea 
et une oinquantaine de ces arbres atilesy et qui parvienC 
an otttre k tanir son betail en bon iCat et k augmentei 
d*une centäine de bribis et d'autant da cb^vres le troa- 
pean de sa commune, il sera un bomme & so« aise, et 
sa famille vivra dana une condition honorable. Pouv 
1*7 mainCenir, il s'agira de restreindre le morcellenient 
de la petite propriiti qui doit toujours rester assex 
considirable poui nourrir una famille , ea m^me tema 
qn'il faudra difendre lea petits proprtitairaa contra rea* 
yahissement des grands^ leura voisins.. 

Cette autre classe existe iijk dans toutes lea par^ 
tiea de la Gr&ce. Elle constitue m^me une esp&ce da 
noblesse avouie par les moeurs da pays, pnisqu'oa ao- 
corde ce titre (itfyiviioi) k toua eeux qui Tivent dea le- 
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veiDiiii de Untn terres ealtiv£es par des celeni. 'Dans* 
plnsienrt fles, eonune k Naxes^-ii Santorin» lei biene 
territoriaux eoDt encere coneentrie entre l6a mains d^nii. 
nombre peu censidijrable de famÜlea latines, descen-. 
dantes des anciens mattres da pays, et Fen y trouve 
des reJetOBS des plos illustres maisons de Yenise» de 
Gines, du Piimont et de la France. Dans le Pilopo- 
n&se et dans la Romilie; il n*y a pas nne-- rille et un. 
Tillage qni ne renferment nn nombre de familles £ga^ 
lement-indipeadantes, connaes sons le nom de familles 
d'Archontes (uQ/orrtxal otxoytvitat, äQXOvrtxä annla)^ dont 
les chefs sont oa capitaines oa plac^s dans Tadminis« 
tration, on bien encore int^ressis dans les achats an- 
naeis des dimes. Lear nombre s*aagmentera au.moyen 
des personnes qai aaront re^a des indemnitis considi» 
rables en biens fonds, des Grecs et des ^trangers qni 
▼iendront avee des ressources itendues s*itablnr en 
Grice. Cette classe deviendra donc nombreose; eile 
sera anssi d'one grande iroportance, parce qae e*est 
dans son sein qae se divelopperont les lamiires et les- 
id^es politiqaes de la Gr^ce, et qae ce sera sur eile 
qae reposeront en grande partfe la considiration, la 
force et la vie intellectuelle da pays, dont radminis* 
tration dem £tre confiie k son expirience et k ses 
Tertas. 11 faudra donc minager ses int£r<ts, lai ouvrir 
des carrMres honorables, hönorer et ricompenser ses 
serrices, tont en la sarveillont. Ses richesses la por- 
teront natarellementi faire des entreprises anx dipens 
des petits propri£taires. Le goavernement doit donc 
prendre des mesores, poar emp^cher qae les terres de 
ces. demiers ne'deviennent la proie des riches, et que 
la popalation, au lien de se transformer en possessears, 
ne se change:en nne foale d*Ilotes k la solde et ii la 
merci d'une nonvelle caste de maftres Spartiates. 
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V • Avant tont» il Sani le garder d« reiidre par gros 
lots les biens^de lä natioa aax. riches'particiiliers qai 
no .'manqueraient pas de les peapler de panvres, et de 
paralyser les mesnres tendant k £tablir une classe de 
paysans forte et indipeiidante. . II y anrait^mißme da 
daoger k ce quo ces' sp^culateurs vinssent k s'emparer 
des grandes posaessions des Turcs Iqai, en plasienrs 
endroits de TEabie, embrassent des TÜIes etldes die* 
tricts entiers. . Le gonvernement ferait bien de }es ache- 
ter pour son compte, afin d*en disposer comme des biens 
nationaax. Le grand propriitaire y troavera ^sa place 
et son lot, pnis qa*lly anra nn noiiibre consid^rable de 
cbefs indemnisis par d'assez grosses portions de biens 
nationaax 9 et ra^me, si le gonvernement acqniert les 
grandes terres f Nodales de TEubie, il y restera tonjoarm 
une masse considirable de terrres torqaes, lainsi qae 
dans rAttIqae et aa*del& des Thermopyles,- abandonnies 
k la spiculation des capitalistes. . II . faudra igalement 
emp^cher qo'on ne morcelle les petites propriicis, en 
mettant cbmme condition k racqaisition.qne les terres 
cidees k des Colons par le gouvernemeAt,' doivent res* 
ter ensemble. 

On devra en m^me tems favoriser dans. les conn 
manes dija itablies, l'irection de biens clos capables 
de noarrir une famille indipendante de päysans, et 
privenir lenr agglomiration par des mesures ligisla* 
tives. II existe dijä, dans les {les et sur le continent 
des lois d*hiritage. et. des coatames, qai se pretent & 
ces vues, en empechant la division de certaines pro- 
priitis. On n*aura donc qa'ä les rianir et k les mettre 
d*accord entre elles et avec.les besoins de Tetat. On 
sera obligi d*agir de la miine maniire avee la grande . 
propriitiy en favorisant Tirection de biens dos, capa- 
bles d'entretenir Taisance d*ane üamille' de distinction 
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€C .d'eii'eiiiptdier igalement le moreeUement et Pag- 
glomfoalion. Bi, avec toutes cet anesorei et tontet «ei 
lois, im tf^ (prend A» «lanUre qa*«a imoinA >le itiers 
des propri£tte reste 8ii8eeptible<d*etre mortieU jau/Fenda 
e^pariroent, *0n £vitera anisi ieu ^dangeis •qa'entraine 
la poesesiion ^d*on ierritoive trop itendit • 

Q 7 anra tonjours une classe assez AonibBeiue de 
paysans «ana propri£t6s partioali&res, itablis :aar lea* 
tenres des riehes «ft >8Qr >oelIes ide l'^tat^ piiaque IIa 
manüre de oultiver les 'granfles propriit^« (adoptie de- 
pais an tems 'unmimorial en<G9ice9 est teile qa*oii.a'iiii 
beaoin 'absein des oolons <qai ont .ren^plac^ les esclavea 
des ancienv; «anssi jnsqn'a la rtirolotion ('ipseuii&rent-ils 
i^ pen piAs le meme traitement de la part jdes Tnrcs, 
des eapitaines et (des :primat8« Non .content ^de prilever 
lenrpart>der£ooltes d^signiepar lecontrat, les proprio« 
Caire«exigivent d*enx des r&tribntions en laine, en soie, 
en 'btail «et on^me en argent, sans qne lenr aonmission 
avengle «& «des volontis sonveraines leur^eut assnr^ inn 
traitement 'tant »soit ipen iqnitable. cC*&tair'\nne chose 
eomrenne^ et qni ioxiste encore (parmi les 'Coloootroni 
et leors semblables, qne le paysan ne devait s^appro« 
eher qn*en tremblant .du seigneur, sans le contredire 
ni m£me le regarder. La rivolntion a ditmlt ces pri* 
tentions ftodalesy et sons le President, le paysan com- 
men^a ii respirer librement.^ Nons avons ^signal^ la 
s6cnrit£ qne le eomte rendit i&cette classe labonense 
et bonorable, comme le senl bien veritable de son 
gonvernement; il est imposiible qne la ligence fasse 
moinsy malgri tontes les riminiscences «et les prtten- 
tions de beanconp de cbefs et de primats »qni ne .too- 
draient voir dans le gonvernement du roi qn*nne modi- 
fication de Padministration des Pacbas. Pour paralyser 
lenrs plana oppressifs, eile n*anra qn*il >niettre les co* 
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lont en tut de se passer des primets, lonq^a*iIs ilivent 
des pritentions diraisennables, sans les pen£cater 
comme le fit le President Le moyen d*7 panrenir est 
de ne demander de cenx qui coIÜFeiit les terres na« 
tionalesy qae les prestatiens Toolues par la loi» les 
soulageant en cas. de besoin. . D^s lors le cblpn qa*oii 
Toudrait surcharger, pourra qnitter le servicie da pri« 
mat et demander k coltiver des terres nationi^es dont 
r^tendne suflEura k tontes les demandes de ce genre*la. 
Les grands propriitaires^ Toyant qa*on dilaläie leurs 
campagneSf reviendront k des cenditions raisonnables 
ponr les Colons, oa penseront ii la possibilit^ de mo» 
difier lenrs ' ^tablissemens d'agriculture et k prendre 
soifi enx-meraes de leurs terres atoc les gens qui 
sont k leor Service« 

Apr&s avoir exposi les moyens giniranx k Taide 
desqnels on parviendra k former et k multiplier les fa- 
miUes de cnltivateors en Grice, k £tablir et Ji affer- 
mir la petita propri&t^ k cöt6 de la gtanief enfin k 
difendre Tune et Taatre, seit da morcellementj seit de 
l'itat stationnaire, en protigeant le iaible contre le 
pnissaaty il ne s*agit plas maintenant qae de faire con« 
naitre le» mesares k prendre poor favoriser le d&yelop« 
peraent de r-agricultnre eile- memo, et la iaire sortir 
de r^tat d'enfance dans lequel nous Favons trouv^e. , 
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. De$ mesurei ginirale9 prapre9 d favorüer h 
culture du sol en Oriee. . '. * 

w •■ •: •' ^ • '••• •■:"-"^ 

MJMM mesnres giniralei ii prendre poar le sojet dont 
• nons parlonSy sont indiquis par la condition da lol, 
le manque da roatei et le sjrstdme dei dimes ou plat6t 
par la maniire dont eliei sont per^aes. 

Nons lavons qae le sol de la Gr^ce, en qaelqaei 
endroitSy regorge d*eaax itagnantea, et qa'end^autreSy 
il est priv& de Celles qui seraient nicessaires k sa cal- 
ture. On se sonvient qae dans Fintirieur da pays la 
Stagnation est prodaite par le ritricissement toajoors 
croissant des condaits (emissario) pratiqais k ' travers 
les montagnes poar laisser s*teoaler Peaa des valUes 
et des lacs. *Le mal est grand, et les plaines les plas 
riches de TArcadie et de ja Biotie se troavent ainsi 
perdaes poar l'agricaltore. Des oampagnes qai noor- 
rissaient aatrefois les popalations de Migalopolis, de 
Tegte, de Mantinie, d'Orchomine en Arcadie, de 
Stymphale, de Phinie^ ainsi qae des döaze villes qai 
entoaraient le lac Copals, sont en grande partie chan» 
gees en marais. Lear dessichement a liea trop tard 
poar qa*on paisse encore les enseraencer pendant Vbti^ 
en Sorte qa'il ne reste qae les parties plas ilevies 
qai soient sasceptibles de caltare. Ajoatons qae le 
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tbl qiii se perd de U sorCe, est lans eontredit le ineÜIear 
de la Gr&ce. ' Les habitane des TiUages -prAs des niines 
de Stymphale, rapportent qii*ils ont recneilli cinquante 
poor andans'une parÜe'de ces campagnesy lorsqäe*^' il 
7 B qnartorze ans, Thiver ayant iti tr&s-see et-Ticoale- 
ment des eaax s*itant par cons^qnent effectue "äa-mois 
de Mai, la caltäre ttaxt devehue pössible. ;.D*ata antra 
€Öt6, ceux de Livadie d^clarent ^galement que les cam- 
pägnes immenses du Copats, coavertes par les eanx da 
C^physe pendant Thiver, seraient .. siüceptibles l^d*^tre 
changies. en an Misiri, c*esC«&-direy en nne ;plalne 
de TEgypte, si ane fois on parvenait k oavrir aox teaqx 
an plas grand passage, afin de les faire icouleca tiems 
apris que les pluies bnt cessi. Toates ces plaines. et 
ces vallees itant rendaes k la calture, on aara assex 
de terres labourables poar y ^tablir aa' moihs 200,000 
familles, c*est-ii-dire,- le monlant- de lä. popalatiön 
actuelle da royaame, et ce sol rivaliserä avec les dis* 
tricts les plas ferüles da'monde. ; Ontre Fimportance 
de la chose, il faut y Joindre son.argence; le maldont^ 
nöns avons parl6 va toojoars croissant; car comme'on ne 
prend aacan sein poar entretenir les condaits, ils fihis« 
sent par s*engorger toujoars davantage, en sorte qae 
r^coalement des eaax devlent de plas en plas difficUe. 
11 en r^salte qae chaqae annie les. eaax gagnent da 
terrain, et finissent par coavrir des vignes et des.cam« 
pagnes enCi&res qa*on est forci de lear abandonner, 
Les Tieillards de Livadie diposent qae depais cinqaante 
ans les marais se sont' approchis de plas d*one lieae 
de lear' Tille. -* ; / .: 

: ' Sar vingt condoits qai existaient aütrefois,> il n*y 
en a plas qa*oa seal.qai seit dans an 4tat ^ passable, 
et si raalheareasement il vient k s*obstraer comme les 
aotresv Tinondation finira par'arriver jasqa*aax pieds 

n. 2 
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da JPtauuuty le refonlaBt Ab Faiitre coti snr la B£otie 
Orientale, poor chercher une iisae dani le coun de 
rAtopnss alon on Tevenra les tema de Deaealion, et 
Ton ira avee des vaisieaux de FH^licoii au Parnasse, 
passant par dessns des provinces entiires ensevelies 
an fond des eanx, avec lears villes, leurs Tillages et 
leurs oampagnes. Ce qai reste encore k craindre poor 
les plaines de la B£otie et de la Phocide, est iijk ar- 
nvi aax Tallies de Phon&a; snr les deux condoits 
souterraias da lac, le plus petit s*est obstra6 il y a 
ringt ans, et le second, dix ans apr^s. Depuis celte 
ipoqae, les eaux retenues au miliea des montagnes 
croisient sans oesse: dijä tonte la TalUe de Phon£a 
est inondie; donze villages b&tis snr les pentes des 
montagnes ont iti engloutis; d'antres, placis plas au 
nord, Toient le mdme sort menaoer chaque jour de 
plus prts leurs campagnes. II faut donc veiller k ce 
quo les conduits ritricis soient Margis, et rouvrir ceux 
qui se sont fermis, ou enfin en ereuser de nouveaux 
k travers les montagnes. Si les avantages qa*on doit 
attendre de cette entreprise sont grands, la nicessit£ 
qni pousse k l'exicuter est plus grande encore. 

Maintenant 11 s*agit de savoir si la chose est pos* 
sible, et comment on d9it s*y prendre pour riussir. 

Ici il faut avant tout se Souvenir qne les travaux 
destinis ii ouvrir les lacs de TArcadie et de la 
Biotie, remontent k Tantiquiti lä plus reculie, et 
qa*ils ont en pour r£sultat Topulence d*Orchomtee, 
capitale des AUnyens au bord du lac Copals, et en 
grande partie les riches moissons de Stymphale et de 
Phtoie, dont les ouvrages, destinfis k regier le cours 
des eaux, fnrent attribute k Hercule. Cest le m<me . 
biros qui fignre dans les mythes de Stymphale touchant 
le lac du pays. II paratt qa*aprte la destruction d*Or- 
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ohomtee -pari l«| TMbafatt, oa.eömmcnQa 4 nfgliger 
Ics ^ondaits,: pnit^ae :deB Tillep sitn^es anUrdöU au? 
dessoas 'des plainea, ftarent plus tard aoglaatief par It 
lac. Au tema d' Alexandra, le grand Cratil| da Chalcif 
oommenfil k riparer lept cananx soaterrains^ et il rtof? 
Sit i|i bien, malgri lea tronbles de la Peotie qnt emr 
p^ehirent d^acheTer lea onvragea coniroenci£a» qa*on 
yit reparaltre remplacement de Fai^cieniie Orobomin^ 
d'Elensis et d^Ath^nes sitn^f s an bo|rd jda Triton. Depais 
eea tems rengorgement des condaita a reeemmencii 
et, ainsi qae noqa yenons de le dire, il ii*y en a qa*aii 
senl qnt seit encore bavert. S*il fant en cjiroire les 
renaeignemena qa^ont fonrni aas primata da liradie 
lenra recherchea aar lea liepx, on en tronverait encore 
lea tracea de plua d*ane vingtaine. Pluaieura d*entr*enx 
Gonimuniquent par dea pnita aveo la aurface dea mon:- 
tagnea, en aorte qa41 paratc qne cea «Miyragea aont cona<^ 
tmita d'aprte le ayatdm^ dea anoiena aqaednca aonter* 
raina, tele que celul de Polycrate k Samoa, dont j*ai 
rel/roiiTi le conra, et celi^i de Tinea, qa*oii a d^couTert 
et renoHveli dana lea derniera tema. Nons Toyons la 
m^me conatrnction dans le eonduit da lao d^AIbalonga» 
pratiqai au miliea dea montagnea Istinea et aobaistant 
encore apria lea raragea ilea aitelea barbarea, ainai 
qne dana «elui 4ie Fncinup qa*on est occapi k digager 
en ee moment. 

Malgri lea €a|amit£a jda paya sona lea Torca, otf 
n*avaic jamaia enti^rement n£glig6 lea condnita dea lacs 
de la Gr^e. Lea vieillarda de la Tall6e dß Stymphale 
ae ponviennent encore dea travaax x^onai^erablea qne 
le go,nvernement tnrc a fait enlr^prendre, il y a sin-» 
qaante««inq ana, ponr nettoyer le grand condait de leof 
lao. Pendant qnatre moia de VM de 1776» oinq oents 
hommes y furent occnpis. • < r . .. . i. . i . . 

2* 
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^Aprit SToir 4ci touCa . U finge' qsi remplimit la 
conduit, Jaiqa*& ime' profondenr: da 16 pieds 
tur Qna '^tendoa da 100» on .d(6covTrit dea'aicaliert 
tailUa dana la marbra roage&tra dontaa cotnpoia la 
montagna. ' Lonqa*OD ant d£gag£ nna .vingtaine da 
marehaa,' ca qai donnait ana profondenr da 35 pieda 
an-dessona de la aurface actaella de la' yalUe hansiia 
par rallnrion, on parvlnt k Tancienne entrie da canal, 
compoiie da denx grandea portea. tailUea dana la roo. 
On comman^a dia lora par dter la bona dont ellea 
itaient obatm&aa, afin d*atteindre le point oü le canal 
ancien devait ae rinnir ayec celni dana.laqnel loa eanx 
ae dichargent . actnallement . et qnl entre ' dana la mon- 
tagna an dessna dea.denx portea, plaa prii de la aar« 
face da la yaUie. Maia k peine ayait-pn onyert nn 
aentier derritee la porta k drohe y'anyiron k nne pro- 
fondenr da diX' pieds, qu*il ae dicacba da la Vouta.dea 
quartiere de rocher, en aorte qne denx onvriers fnrent 
enseyelis aona cea maiies; las antres effrayis prirent 
la fnite, et peraonna ne fut plns capabla de las anga« 
ger k 7 retonmer. Lea Tnrcs craignirent avec enx 
qne ce nefnssent des dimons reUgnis depnis long-tema 
dana cea cayemea, qni fnssent entris en furenr, parce 
qn'on lea ayait tronblisidans lenr repos. . 

n fant encore ajoüter qne deyant la condnit da 
Stymphaley^on tronya nne montagna consid&rabla com- 
posie de la bone qn'i diffirentes reprisea' on a retirie 
de Fembonchnre du condnit. . 

* . Le gönyemement. n*anra .donc qa*&: reprendre cea 
trayanx, en j mettant tonte Timportanca et tonte la per- 
siy^rance qn*il fant ponr yaincre les difficnlt&s qni se 
prisentent, et rinssir dana nne granda. entreprise. On 
anra bientdt tronya des compagnieade difrichenrs, et 
U 7 a dana la aenle Arcadie .dix yalUea od 
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on: p«at'Iet oceaperi U lera bon dalenr donnvr mie 
partia de ce» terrefe rendaes. ä U dallnre, en: leor 
garantissant.' la pouesiion . d*aD .nombrai de strimee 
assez- cömid&rable poor couTrir lee Inticdte da capital 
qu'ils dipenieront dans .Fentreprise^ et leor procurer 
de plas an certain binifice. f.Qaant aa goWefnement, 
€*eit k lui k. trouver des hommes capables fde condaire 
de pareils traraox et .lemblables aax.minetira qal ont 
creofl^ k Londres le chemin loaa le Iit de ]a Tamise^ 
oa aax inginieors oceapia maintenant k onrtir^ k Taide 
de moyens fort artificiels, les anciens condoiUi da lae 
de Tasino. On poarrait aassi employer lea'oavriers 
de noi minei, lesqaels yerraient exactement ee qa*il j 
aarait k faire, seit d*ane mäniöre, seit de Taatre. 

Neos n'arons que quelques remarques k i^jouter k 
tout cecL Le conduh de Stymphale ne paraft demander 
qua la reprise et rachövement des ouvrages commencis, 
puls abandonn^s par Ies:Turc8. En donnant k ces tra- 
vaux plus d*itendae, de maniire jk ce que toates les 
constractions de rancien' conduit soient restaniies, et 
que les canaax existent derriire les deax portes d*en- 
trie soient ritablis jasqa*ä leur Jonction avec le con- 
duit actuel, on parriendra peut-^tre k dessicher toutes 
les plaines de Stymphale, et, ce qui youdrait autant, 
i regier mime le cours des inondations. .D*apris ane 
tradition qui. s*est rconsenrie parmi le peaple, les an- 
ciens habitans avaient les moyens de fermer le conduit, 
et de faire monter Tinondation pendant Thiter jusqne 
dans les coins les plus.recules de la valUe: Apris que 
les eaux y' avaient deposi : la fange qa*elles chatient, 
on onirrait le conduit et les eaux s'icoulaient' encore 
a tems, en.sorte^ que les terres, engraissies paif Tin- 
ondation,.' donnaient:<une double ricolce. 11s faisaient 
de mime pendant Vitk pour arroser lea plantations 
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ilaiis- la pkurtte babM de lenri campagnes; le tondiiit 
une folg ferm^^ ies eaax da fleaye, qai provieaneiit da 
pied da Cylltee at traversent la vaUie, sa trearaieiit 
ketanaefe dans das fossis profonds dont la Vall&e itBit 
coopia, at fintsBoient par »e ripandra aar Ies chainpa. 
Qael qoa «oit la fond de ces traditions^ il est certaia 
qaa la Gonstniction de Tancien canal dont nons avona 
parU) lert en qaelqae inaniire ii raccriditet. On parle 
mtfma d*ane poite d'airain qa*oa anrait va fermer l'aae 
dei deux entries de Fanden -eanal. II est igalement 
certain qu*avec nos nojrens hydranliqaeB, il a'y aarait 
ancone dlfficnlti k ce qne ces partes pnssent se fermer 
et s*oavrir soos Teaa saivant Ies besoins de lUn- 
ondatioa. 

On procidera de la m^me maniire ayec Ies autres 
^nanx des tacs de. rArcadia, «xoepti pent-etre avec 
eenx da lac de Phonia, an-dessas desqaels 'Pean s^est 
d£j& ^ley^e de plus de 300 pieds. Est-il possible, k 
Taide d^excellens plongeors Grecs ou an inoyen de 
cloches, d*extraire Ies matirianx qui robstruent et 
qa*on croit £tre de grands niorceanx de boisf ou bien 
serait-il pr&firable de commencer par la valUe oppo« 
sie de rAoranios, siparie da lac par nne montagne 
large k pea pris d*ane lieac;, et d*7 agrandir remboa- 
chnre da condait, en' s'avan^nt ensnite vers le lact on 
enfin sera-t-on forci de creoser nn nonvean condoit 
k travers la montagne 1 Voilä des qnestions qa^on n'a 
pas mdme entamies sous le gonTemement da President, 
qooiqa^on eüt va disparaitre sona Ies Acts des villages 
entiers Ies ans apris Ies antres, et qaeles habitans, 
d£po8s£dis oa menacis de Tetre, ne cessassent de sol- 
liciter Tassistance da goavemement, et de lui offrir 
leors bras et lears ipargnes poor Ies travanx qu'il 
fanrait antreprendre. 
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tiM L0 dest^chemeiit dit lao CcfO^ rentraprise la plot 
inpof tante de ce genre, n'eat pas 8QJette k de sembl»* 
Uea doutes. Le lae s*iUve k plus de 1000 pieds au« 
desius de la mer de TEobie, qni D*eii i^st s£par£e qne 
par la chaine du Ptoon large k pea pris^'un mille gio* 
graphique. II eit donc possible de percdp des eonduitf 
k traveri la montagne et de lear donnir nne pente 
rapide, en sorte qae, les eanx a*7 pr^cipuant avec Tio- 
lence, de noavelles obstfuctions n'aient plas liea. Id 
les eananx aouterrains existent dtjk avec des pnits de 
eommunication malhenreusement obstrais«, Un iiivel« 
lement exact doit dimontrer s*il saffit de les nettejer, 
ou s'il faut descendre plas bas poar avoir la pente 
nicessaire et arriFer arec rembouchnre da canal au 
niveaa da lac. Supposi qa*il en soit ainsi de ronvrage 
k exicater, on poorra saivre la ligne tracie par les 
pnits, crenser ceax-ci jasqa'aa nouveau canal, et don* 
ner assez de largear et de hanteor aa condnit ponr 
qu'ü riponde senl aa bat qa*on se proposait; dans le 
eas contraire, e*est<*&-direy si la snrface da lae est 
au-dessoas de celle da tenrain k Tendroit ou le canal 
franehit la montagne ponr eommnniqaer avec le lac, 11 
faadra n*j prendre de la m^me nianiire qne les anciens 
ont du le faire au lac de Stymphale, et crenser jasqa*& 
ce qa'on parvienne an lit du canal, construisant les 
ouvrages nicessaires ponr le fermer et Touvrir k to« 
lont6 et pratiquant des fosses ponr les parties les plus 
basses des marais qoi a*£tendent du c6t6 de Taneienne 
Copais. Apris cela, les eanx prendront bientot lenr 
cours, et Ton se Terra en ^tat d*inonder toote la plaine 
qne Ton dess^chera ensnite pendant VM. 

Les habitans sont dispos^s a eoncoarir de tontes 
lears forces a nne teile entreprlse. Quant oux sommes 
que le gonvemement derra d^penser pour cela, qüelqne 
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coiiiU6niUef qa>llet .pdment <tr«9 «lief f a trooyeron^ 
•QCceBsivement rembonn&ei, intirtftset capital, par 
les r^coltei en toat genre qn'on obtiendra bientdt, puis^' 
qa*il D*7 ft pas de doate qa*aa moths un demi-millioii 
d^habitans peüt 8*itablir autonr de cette grande et belle 
plaine et y vivre dans Faisance dea produiui de ce sei 
miraciileax. 

Neos ne parlons pas da dessichement des marais 
Toisins de lamer; lea pr&paratifs nicessaires penr cela 
exiatent Atjk en partie: tels Bont ceux, par exemple, 
qui ' le * irouTent pris ' de Pyrgos. Les habilans les 
ayaient ^rigis sous la condition, accordie par les Turcs, 
qne lea'terres lenr^appartiendraient comme propri£t6 
particaliire, et qa*ils paieraient senlement la dime. 
Les fosses ont M nigligies pendant la giierre; les ha- 
bitans d'aillears ont laiss6 1& lenrs itablissemens, parce 
qua le gonvemement da President arait ea la mal- 
adresse de lear. snsciter des embarras par rapport k 
leors titres de propri£t6 sar ces marais. On . n*aara 
donc qa*ä entrer dans' les Toies indiqaies par les Turcs 
et k aider les habitans au liea de leur crier des difficul- 
ttn dans le defrlchement des terres qui, bien qne de* 
venues proprietis particulüres, ne laissent pas de rap- 
porter . toajonrs des dimes k Titat, et angmenteht ses 
forces imesore qa*elles multiplient le nombre et les 
ressoorces de sa popnlation. 

\ll j aora cependant des onvrages de ee genre qoi . 
deyront.dtre ex&catis par Viiat. C'est sartoat dans 
les endroits oü les marais ^ naissent de la Stagnation 
desflenres, et od ces' demiers, ayant un lit pen pro- 
fond, dibordent snr les campagnes Toisines et inondent 
des vallies enti^res. II ne s'agira done.qne de redres- 
ser leor.cours on de crenser leur lit ponr faire ^cesser 
le mal: e*est ce qui doit avoir liea ponr TAsopus en 
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Biotie ftu pied du C^6ron, afin de gänndr k lala« 
hriti et la fertility des plainea immenses de ce pajs; 
UEorotas a besoin aussi d*toe digag£ des obstades 
qui retardent son conrs et donnent naissance anx ma- 
rais de Hilos. Le conre. et sortoat I^i^mboachure da 
Pamise, de FAlphie, da Pinie EUen»; de rAchiloüs 
et d'Erinos exigent des soins semblablfes et ces tra- 
Tanx sont d^antant plos orgens qne les -rallies et lea 
plaines qnlls traversent, seront compties parmi lea 
yallies les plos fertiles de TEurope, anssitöt qa*ellea 
seront priservies des stagnationa et des inondationa 
annnellea de lenra fleuves. . f . i 

Mais tandis que, dans ces contries, on doit tra^ 
Tailler k Ticoalement des eanx, il fandra täcber d*ea 
procarer ä d*antres qni en manqaent, seit en partie, 
seit entiirement. 

La plaine d*Argos est encore anjoard'bui tont aride 
Tfendant Vtit (no^vditf/iov)^ ii*ayant pas d*eaa conrante 
depuis TErasinos jasqu*aux iontaines d*Aria pris de 
Naaplie. L*Attiqne ne posside qae les misseaux da 
Ciphise et de Ullitse: qnant aa reste da pays qui 
n*est pas arrosi par eux, il est sec et stirile.. On 
pent observer la mime chose dans la plapart des yal« 
lies nn pea ilevies^ et, comme Fiti est d'nne siehe- 
resse extraordinaire, on comprendra qoe ce manqne 
d*eaox en tant d^endroits, est la prineipale canse de lenr 
atiriliti, puisqne, sans Firrigation, presqne rien ne pent 
risister k rintensiti de la chalenr. Le remide k ce 
mal est de tirer nn meillenr parti des eanx coarantea 
oa de pratiqaer des puits.Artisiens. 

En plasienrs endroits, comme dans tonte TAttique, 
Tirrigation est dans nn excellent itat, et la vallie da 
Ciphi.se, arec ses magnifiqoes jardins et ses antiqnea 
oliviera, ripond encore exactement anJonrd*hni aa ta* 
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Uean «pe Sophode ra a fidl dans ton Oedipe k Co* 



Mr in* fyun$ t^xvtoxos niiUnf imriaattm^ taigat^ ainf OfipQ^ 
üTiQrovxov x^^f* Sopho. Oed. CoL 717 leq. Cest-li-dire, let 
fontiinet tIt« ^ i'^cartenC des flott da (MphSie, ne dImiBaent J»> 
maii; maii eilet te r^pandent tant ceste, aTee lenrt endet poret, tur 
la plidne bord^ de coUinet qu'ellet fdcondent promptement. Ponr 
ne pat oablier enUirement dant ceC en^rage ma profetsion d'Hell^ 
übte» J*j Joindrai qoelquet remarqaet tur ce pastage. Strabon, lort- 
qall parle du C^phite, te trompe en dtelarant que c'ett en grande 
partie vn torrent et qa*il tarit enti^remeiit pendant T^td: x^'t^^^^ns 
th nXior^ 4^^qovs dt fittovreti uliuf* Plutarque dit k peu prit la 
iD6iie chote dant ta biographie de Solon p. 91» oü en lit que TAt- 
tlqae n*a pat de flenye qiu ne taritte Jamait: ovtm norafiotg €<niy 
^rytiot€ ourt XifArme tmlr. Si tel ^tait T^tat da payt et da C6phUe^ 
le pattage da poite repoierait tur une fiction attez d^raitonnable» puit- 
qa*il ne peut pat dtre pemdt, m^me k an Sophode, de repr^senter 
ta patrie comme arrotöe tant cetse par let irrigationt d'un fleure 
qui ne tarit Jamait , tandit que le contndre ett ^Tident Let ^i- 
teort tächent donc d'expliquer eette detcription de leur mieuiu Her- 
nann» entre antret, pente qoe ce tont let effiett det torrent qui ont 
engagd le poite k donner le nom de ro^uJig auz flott du C^phite. 
NofitlSes did Tidentur Cephiti föntet tWe quod in pluret riTot di- 
^itot fuit, tiTe quod imbribat tubito augetar; respondet hoc nomen 
fere latino ragut. Ch. Reitig dant ton Bnarratio Oedipi Colond 
p. 100 abandonne le poite k ta mauTalte fortonet 6ed aliquid in hoc 
genere arbitrio poetae e^ condonandum. Le mdme Hell^niste, dant 
ton commentaire critique tur eette trag^die p. 289, pour appuyer 
one yariante du tcholiatte qui, par m^prite, donne rillise au lieu da 
C^hyte, dit aToc one i^dretd remarquable: Foctatte utriusque anub 
errantet rivi Coloneot per campot meabant» cet diamps qui du 
rette tont t^ards par det montt et det colUnet. Bnfin Samuel Mut- 
grare dte un autre C^phise, pr^ d'Eleutit, dont Pausaniaa fait 
■ention; du rette il n*aurait aucun rapport aVec let enTiront de Co- 
knne tele quHt tont ddcritt par Sophode. Tontet eet difficultdt 
a'dranointtent k Fatpect que le payt et le fleuTO pritentent encore 
nnjoardliid. Le Cöphite n'ett rien moint qa*uB torrent; il te com- 
pote de larget et bellet fontainet et ne tarit Jamait. Dant Tautomne 
de 1881, an mob de noTenbre eü 11 n^aviii pretqm pat encore plo» 
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-^ Aiüeiini mi tcoiiT« dei- flevtety des raiitfetnXt 
def &ntaines ^l conlent lani proewer «nenne ntiliti^ 
fli*attiendant qne la main de l*homme ponr rt]pandre la 
f6condit6 dans les campagnei. ( 

Les irrigatioos dn Ciphiae de B£oUe^.4e PAchi- 
lou8, de r£T«noi d^Etolie, de rAIpIiie,\dn Pinie, de 
rEnrotaa et dn Pamise dn Peloponiie^penvent £tre 
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Itpr^ uiie i^eresM de huit moit le fleave 'coalaii tmifoiin, et 1« 
Indiginet me d^clartrent d*im commmi accord qua Jamals U ae Maa- 
qaait d'eaa. II sert pendant tout F^t^ k arroser les fieax cents jar- 
dins qui bordent ses rivages, et pendant ThiTer, k rirrigation des oli- 
Yien dont cet jardins sont panem^s. Onapratiqa^» poürcondoire 
■feaQ, de pedtes rigoles et des espicet de foatiSa; l^rrigatlon a liea 
k jonrt et k heoret fixet» en sorte que chaqae jardin est arrosd deax 
fob par semidiie. On comprend donc ce que ce sont ^ue ces fon- 
taines nves: xgtiyai avnyoif et pourqaoi le poite les d^peint ainsit 
Kijifiaaov vofjiddts ^c^^^w. Les xQfjyai roftadtg ne sont pas let 
alentes Cephisi flomuia, comme le Teut Heath, ni fontes pascol, id est, 
•pud quos sunt prata pascua, d'apres ropinion de YauviUerSy vi paa- 
toritii, ainsl que le traduit Elmsley, mais bien ces eaux errantes 
comme des troupeaux et se r^pandant partout o& le jardinier les 
conduit: Satis fluvium indudt rivosque sequentes, comme le dit Vir- 
gile Georg. I, 106.' Afec ses ondes pures dxij^r^ ^f^PQVf ^^ ^^ 
phise acc^Ure la «me des plantes, cSxt/rojro;, puisque tel est reffet 
des irrigations. On comprend de m^me ces paroles aUr in* tifuni 
tixvtoxos mdiny imvlaanaif oü U est dlt que le C^phise se r^ 
pand li'jonrs et li heures fixes sur les difKrentes psriies delaplaine 
appeUe x^ny areqyoGxos ou plutdt 9ve«f/oK <rr«^yoi{;|fot; )[^y6ei ez«- 
pression sur le sens de laqnelle n'ont po tomber d'accord» comme on 
le Toit par les scolies Grecs et les commentaires, Reisig, Elms- 
ley et Hermann qui, apris ayoir combattu les autres, arrive k la 
traducüon de Campi: terrae planitiem habentis, et accuse Sophode 
d*aToir fait usage de ce>mot: Yereor ne Sophocles noyitatis -stadio 
Tocem finxerit pamm poeticam; mais il n'y a rien que de po^tiqne 
et de natureL Vers Test la plaine se termine par le cdne du Colo- 
nes, en face duquel il s*en <Uve un autre, au sud, dont la forme est 
la m^me; ce sont comme deux poitrines er^Qya (pectora) domimoit 
4a plaine dn C^pbise qui V^tead ä leun pieds. .^ 
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vitabliet k peu de frais, UoA ellei ont M a^gieg 
bn ditniites pendant la gnerre. II est facile* d*ailleim 
d*eQ pratiqner dant les lienx m^meji ed rinexpirience 
des Cems passis avait ichon£ malgr^ tona ses efforts. 
Od fertiliserait ainsi des vallies et des iparchies en- 
tiires. En veillant an ritablissement des.canaax, le 
gouvernement agira d*antaiit plos dans son intir^t, qn*ils 
sont presqne partout en rapport avec les moulins ran- 
gtn parmi les propriitis publiques. 

. Ces moulins sont mus par une roue placke hori- 
xontalement, sor les raies de laquelle on laisse tomber 
Feaa au moyen d*un grand entonnoir de bois haut de 
Tingt k trente pieds, et se ritr^cissant yers Tembou« 
chnre, placke perpendiculairement sur les raies de la 
roue pour augmenter la force de Fean« On tronve de 
ces moulins presque partout oä il y a un ruisseau; 
quelques -uns en fönt tourner un grand nombre. La 
Dirc&e, qui traverse la vallie de Thibes, en tombant 
d*une hauteur consid&rable de FApoIlon Esminios, en 
fait mouToir Tingt On en compte environ 6000 dans 
le pays; sur ce nombre 5500 sont proprio t£ publique; 
malheureusement presque aucun n*ayant ichappi k la 
destruction pendant la guerre, les trois quarts sont 
nünis.. Une fois r£tabliS| ils produiront un revenu de 
öjOOOyOOO de francs, puis qu*ils peuvent 4tre affermis, en 
prenant le terme mpyen d*& peu pris 1000 francs pour 
chacun. Pour arrir^r k les mettre en bon itat, il faut 
commencer par r^parer les eananx servant k conduire les 
eaux dans ces espices d*entonnoirs qui les versent en- 
suite sur la roue des moulins. En prenant sein de ces 
canaux, on travaillera en m^me tems & Tirrigation des 
champs, puisqu'en beaucoup d*endroits, on peut diriger 
sur de belies vallies qu*elles fertiliseront, les eaux dont 
on n*a pas besoin pour les moulins, 11 y.en a d*autres 
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oA iliiera ^faeila de' t'mparar des ndneanx "ponr les 
faire monier sor imliiiTeaa plus fleri, lev lit itant 
presque parCoat rocaillemc. . 

Od ponnralea entoarer, dis lear soaree, d*a|ie ea- 
eeinte moree, de inaniire que, ne troayaiit aacane issne, 
IIb gagneront la haatenr neceiiaire poär prodaire Tir^ 
rigation des • champs voisins. Tel est I^ nüeseaa toa- 
jonrs abohdaat d'Erasmos, qai sort des. rochen pr&s 
d'Argos' et -va se perdre dans les 'märais^\ apris; avoir 
fait tonrner qnelqaes monlihs. Ses eäax^- qa*U serait 
facile d*ileTe1r; de plas.il®' 20 pieds aa^Jessas de.lear 
soarce, suivraient la pente des montagnesi qai s*£ten- 
dent ju8qa*& Argos et embrassent la partie septentrio- 
nale de la plaine Jutqa*ä Mycine. Ce raisseaa seal 
safiirait poar anroseret fertiliser aa moins ane bonne 
partie de cette plaine qai n*attend'qae ce bienfait poar 
redoubler encore de fertility. ' , ^ .. ..: • 

iDans les endroits oik^Fon ne tronve pasd^eaax 
eonrantes, il faadra pratiquer dos paits Artisiens. Aa* 
can pays n*en a plas besoin et n^y gagnera plns qne 
la Gröce. Les denx tiers de. TAttiqne, d*£Iensis et de' 
Magere, ycompris les plaines de Corinthe et de Si* 
cyone avec an tiers des rillages de Ja Grice, reclament 
ce secours qui serait pour eux ane riritable soarce 
d*aisance. Le sei da pays se pr^te presqae partoat k 
cette Operation; car il est'convert.de montagnes cal« 
caires qai soht les .plas propres k faire filcrer Tea» 
jnsqn*aaniireaa de la plaine. 

La prisenoe de ces eaax . soaterraines s*annonce! 
de plusietirs . maniöres. ' Les roohers:de TAcropole de 
Corinthe itant de tnf , ils attirent tell,es qui se condnnni- 
qnent k lenr sonbassement par la proximit6 des hantes 
montagnes de FArcadie • et les. fönt mönter. jusqn*an 
sommet. C*est poar cela qa^on j troave de Teaa pär- 
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hmC «A ron Tiant.k pereer im roehers aiasl t'ezpliqae 
le niettt de rHippocrine qni coale lur uiie dei cimei 
les plvi ilev^es. Dam qaelqntg äntrei endroiti| Im 
eaax plos bastei qve le niveaa de la mer» fe'j vtuni«« 
lent et vont se perdre dans sea flota. Tdlea aoat lea 
foBtainea de Lerne an delä de FErasinoi, donl ane 
partie alimente lea maraia aitaia aa pied du raont Par^ 
th^nion» tandia qne Taatre ya tomber plua loin dana la 
mer qn'elle adoaoit dana nne itendae eonatdirahle. 

11 n*7 a done aucnn doate que lea eaax dont lea 
nontagnea caloaireade la Gric^jicnt-rempliea, ne den« 
nent dea "fbntainea aoaterrainea aa-deaana da niveaa 
dea plainea et dea valliea '^tenduea k lenr pied: 11 
aaffit done d*ouvrir eea veinea ponr en faire Jaillir lea 
eaax et lea ripandre aar lea champa deaaieliia par la 
chalear de VM. Teile eat la aaite dea metorea k 
prendre» aoit poar dibarraaaer lea paya od lea eanx 
a^engorgent, aoit pour arroser ceux qui en manquent 

Noaa Toioi maintenant arriv6a anx grandea routea 
dont la Gonfeetion favoriaera non aeulement Fagricul« 
tore,' en oavrant dea moyena de commanicaüon dana 
rintiriear da paya, maia encore tontea lea branehea de 
Tindaatrie nationale. Le paya manqae abaolament de 
chaaaaiea; 11 y a ro^me dea endroita ou la rone d*ane 
Yoitare ne peat paaaer. Lea aentiera ne aont pratica^r. 
blea qae poar lea piitona et lea bitea de aomme, en* 
coro aont'-ila preaqae partoat dara, rocailleax et entf * 
coapia; et le voyageur ae .troave aouvent mniii an 
bord d*an torrent oa d*an pricipice. II eat yrai qae, 
m^nie aoaa lea Tarca, on a tacb6 d*entretenir dea roatea' 
poar lea coarriera, et qu*on lea a paviea en plaaieara 
endroita; maia ellea aont preaqae .partbat teüement 
dilabriea, qa'on ae, troave heareax de. pouvoir lea 
iviter. 
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:- ' '£a ooiif^uiic«9 o^eit rar det Abm et d#t jiiiiI#Ui 
jqo» tons IcB pioduitide rintirienr arriveiit i la mer^ 
•I qu^on transporte Ita objeti dont on a betoin, dam 
rint&rieur doi terres, 7 ooropria mtme Iti planohes et 
les boii de constraction. Od peat dono regarder Tio« 
tfaiear du pays comme ferm6 k la Iibre\coiiimttiiication« 
La enlture du sei en soafire, paisqae le^ frais de tränt« 
port sont tels qua le bI6, par exemplei qa*on ach&te 
k Naaplie et qui arrive aar des b&timens.d'Odessa, re- 
▼ient k meilleur march£ qae celui qa*on|iioiirrait trans- 
porter de Tripolisza sor des Anea. — - C«8t le mAme 
erobarras poar commaniqner avec les villesi les villagea 
et les campagnes. » 1 ' 

U est eertaia qae dans Fancienne Gr&ce, on le seiw 
TaiC de Toitares pour aller d*une province ATautre; et 
si les rontes n*itaient pas aussl commodes qae les ni« 
tres, du moins elles existaient toujours. En dUKrens 
endroits, oomme au milieu de Myc^ne et de CUonAei 
de Stymphale et de Sicyone, on voit encore les traoes 
des roues profondiment iropriinies dans les rocbers 
sur lesquels les yoitures passaient. On se convaincra 
qne les sentiers modernes suivent la meme ligne quo 
les premiires routes, par les yestiges qni en restent et 
par les notions qae nous fournit k ce suJet rancienna 
carte itiniraire de Tenipire romain. Ces direcüons sont 
en gbnbrdl prises avec un tel discernement, qu*en pror 
jetant de noaveaax chemins, on ponrra les snirre par* 
tont od Ton ne sera pas forcA de leur donner nne pente 
plns douce, conformiment aux principes observ^s dans 
la constraction de nos chaassies. 

11 est A disirer quo des travanx d*ane st Eminente 
utilit6 commencent sur dif%rens. points immAdiatement 
aprös r^tablissement da gouvernement. ". : 

La premiire communication k onvrir .doit dtra 
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celie-eiitre Athteet et Nauplie, {" Ella ke» döiible: 
* 1*11116 ira de Naaplia k Epidaure, roaCa qui sait pretqae 
' parCoat des TaU6es,' en aorte qne la constnictioii n*en 
präsente aacune diflScalti. Soa iteaduecserait A pea 
pr&a de qaatre milleB g^ographiq'aes. Uantre pasieni 
par Tiirynthe, en trayenant la plaine poor arriver di- 
rectement aa pied des hanteura de Mjcine; ensoite 
eile firanchira les difilis entre Mycöne et Clionie^' et, 
aprte avöir passi an milieu des rataes de cette der« 
nMre* Tille, eile riendra aboatir i Corinthe. Toat ee 
trajet, qui demanderait i pea pris onze heares, n*offra 
aucna obstaole, paisqa*il'ne s*7 rencontre qne des hau« 
tenrs de pea d*iI£vation. Une autre Toie plas coarte 
d*ane lienre et demie condnirait de Naäplie k Corinthe 
par rHagion*Oros, mais^elle devrait gravir une hante 
montagne dont le passage offre nn grand nombre de 
difficnit&s.' De Corinthe, cette roate francbirait risthme 
ponr 8*enfoncer dans la Migaride, se siparant en deux 
brancbes: l-nne traverserait les hantes montagnes de 
TAria, ce serait eelle des grandes Derbennes, an moyen 
de' laqaelle se fäisaient toutes les Communications entre 
la Rom&lie et la Moria du tems des Turcs; eile con- 
dait directement k Migare en dix- heures* k peu pris; 
Tautre se dirigerait snr la rive Orientale deiTisthme, 
k Calamaky, pour longer ensuite leS' cötes du golfe; 
A hnit heures de Corinthe, eile aboatit i une montagna 
escarpie qui continue de la sorte pendant quatre lieues. 
aveo une pente rapide dirigie yers la mer.*. 

On |a dicouvre dijk de loin comme une ligne 
blanch&tre tracfre sur les flancs deces rochers. C'est 
la roüte Scyronienne, sontenue en. plusieurs endroits 
par' de grands mnrs. D'apris Pausanias, remperenr 
Adrien Favait tellement ilargie que deux Toitures pon« 
Talent y passer de front. 
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^ Qnoiquik^rotttei ;tdle:fa*dk'«xitto;8iiJoiiid*lnii, 
d&nenteice qaa P«iiiaiiini.r8oonCe;siv ul largenr foi 
ne comporte qua le päipsage d*nne MoIa.Toiture, i l*ex» 
eaption da quclqaef lianx od alla ast plai-.gpacieiuie, 
alla est bien tniett at dans nn asses jbon.^tat; cepan» 
dant OH' Pa • coopia an denx androit«^ ponr amp^char 
las annemis da s^en servir lors : da ^lanra inciirsions 
dans le pays. La rovta ScTroiiiaiuia ast plos Jongiia 
qna cella des Derbennes,. pnisqa^i la nn da la mon- 
tagna il faut tonrner k gaacha et franöbir la.plaina. 
poor arriver k Migara. - Qaant k ca qui regarda Elen- 
sis et Ath&nes, on ponrrait la continner la long da la 
mer^ en sorta qu'ella vfnt aboutir k ^.ces Tillea sana 
faire de ditonrs. II ; a 36 llenes de Nanplie k Atbinea 
en suivant la.direction indiqnie, et ce trajet coute or» 
dinairement qnatre Jonrs. Comme 11 n*7 a pas de mon* 
tagne considirabla i franchir, il sera possible de.Ie 
faire en 18 henres, lorsqn'nne fois la ronte sera dans 
vn bon £tat et qu'on j anra Stabil de/i postes semblables, 
anx nötres/ . . • i • 

De M&gare k Thibes^ on campte, denx chemins qni 
traversent le Cytheron. 11 eh part nn antra d^Athtees» 
qni passe par Marathon et remonta da cette^plaina' 
Ters'Oropns et Chalois, ou, ponr lors , 11 rejoint celni 
de Th^bes, Apr&s cette demiire Tille, les denx choi-. 
mins du Cjthüron se dirigent yers la Livadla en:paa- 
sant an pied du Pamassa, ou, apris avoir travers6 la: 
plaine du Ciphlse, ils suivent les hantenrs d*£latie; 
Tiennent ensuite les d&filia de rOeta,-.apris qnoi ils 
arrivent k la mer pris des Thermopyles, ou ils tom- 
bent alors dans la ronte de Chälcis, qni passe k Talan-; 
tion, au pays des Locriens.d^Opus. On tronve anssi 
nn: ehemin partant des Thermopyles et traTersantda; 

II. .'■..i; '3. ' 't <■•' i.!".*: 
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iMBUigii«.^ipMv^ie'AtIgar rcrs Salonay^ I«..€«iitfe des 
eommvniaiiioM eaCro la: Grtee. orientde el.la Grtee 
oeddeiital«^ Cett. le poiat d« Jonction def ronte» de 
Lhradie^.de Talantl et des Thennopylei, tandis qa*il en 
partnne daSaloaa, ^i s'eafoiiee dans les inontagnes de 
rancienne Dorida, et qa*ane antra longa lea c6te8 da 
golfe da Corintba ponr arrlTar k Nanpacta at k Miso* 
longhii, sai partagaant an ploaienxa branchaa dont Tnna 
paasa äi Brachen, at las aatraa an diflKrena cantona da 
I'aneianna Etolia. 

On compta dana la Piloponiaa la.granda roata 
d-Argoa par Tripolizza, qni snit lea hantanra. da Par« 
thtoion at- traveraa' l'int^rianr da pays ponr aller di^^ 
ractamant k Patrai. II an exista nna antra, dana la 
diraction di» and da Tripoliaza. & Uontari^ diviaia en 
danx iMranehea qni deseendent k Lac^damone et en Mea^ 
sinia. Une troisiime abontit k Carythine et ne tarda 
paa k iniTre FAlphie ponr ae rendre k Olympie. Ontre 
cela, il j a lea rontea de Corinthe qni longent lea 
eotes de TAcbala, de TEUde et de la Mess^nia, mb 
partagaant ananite en plnsienra branchaa qni favoriaent 
lea moyena de conunnnication dana rint&rienr da paya«. — 
Tel eat le plan ponr lea anciennea rontea chang6ea. 
preaqne. partont. en aentiera qa*on doit r^tabllr et re» 
ehanaaer. Mona ^*a7ona indiqni; qne lea principalea,, 
cellea qni aont aaaentiellea a la commnnication gini^r 
rale,v laiaaant cellea d'nn ordre; aecondaire et.moina ioK: 
portant k la charge dea Eparchiea, . 

Äpria: avoir tont calcnli,^ il ae tronve qn*en aonuna 
lea rontea k conatmire on k riparer^ forment k ptw 
pria nne itendue de 250 millea giographiqnea«. . Or,i an*, 
portant le mille k 100,000 franoa, terme moyen,. y com«/ 
pria la conatmction dea ponta, ce aeni nne dipenae de» 
25,000,000 de franca. 
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Mf On peilt eompterpottf ceftratrapritei: iinr Im bona« 
dUspositioii ette eoneonrs du penple, idiirf qpe^8iif*^Ui 
natmredn soir Let-pierrM'^aiwndeiit partout, et la 
•oIidit& da fond rocatlIenX|. Jointe k |a lichereMe ^ 
]r rögoe la ploi granda partie de Fannto,. sera d'an 
grand secoara poar tenir lea rontes en^boa itat 

II est vrai qae dani rintirieor d^ P<7S <nt len« 
eontrera des difficnlt^a reelles. - Soarent la pente dea 
montagnes . se change en procipice, et les rarins pro* 
fonds qui les conpent, se remplissant d*Mir k Tipoqne 
des plaies, se transforment en antantd^ tonens qui 
rendent impossible toate commonication; Mais cea 
difficoltis existent partont dans' les pays mon« 
taeux, et ne sont pas^ plas grandes en Gr&ce qa*eo 
Soisse, en Pigment et dana les «ibatnea des Apen« 
nins, od Ton a sa les vaincriB h Taide- des carriirea 
et des ponts. 

On anra, dans le Toisinage de la Grtce, rexempter 
donni par les Anglais dana les iles loniennes, pnisque,' 
soas radministration de M. Adams, on est panrena k 
constniire des. rontes qai, ponr T^Ugance et la commo«« 
diti, rlyalisent avec les meillenres qa*on pnisse tron- 
ver en Earepe. 

Voili done nn^ modele i jtndier et & iraiter, ponr 
8*£pargner les fraia d'apprentissagO' qui ne manqnent 
Jamais, qnand ob s^engage en de grandes entreprises* 
dans nn pays 011 le clunat,- les hommes, lea moenrs^ 
jnsqa*aax travanx,^ tont differo de ee qa'on* cohnatt 
parmi nous. • ; 

V Nons ne parlons pas des rontes qn'il fandrait owrir 
ponr aller des TiUes voisinesde la mer k lears^cheUes, 
comme de la Biotie occidentale an golfe de Libadostro^' 
de Salona an golfe de Galaxidi^ de Pyrgos ä Kata*: 
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kolo^'Vettavxicommnnes et anx^ftriets ft y'poniw 
?oir. : Cej^ndäat le'goaTernement doit-iniiater sor leär 
&fablii8ementy:piii8qa*ellet faeiliteronty a^ee les aatrei, 
lef transpörU qni te feront de rintirieur anx lieax 
des embarqnemeiui. En assarant anx prodaiti an di« 
boachi peil dispendienxy.ainsi.qne la possibiliti de la 
concunence. avee lei inportationsde F^tranger, elles 
riagiroDt, d*ane maoMre- avantageuse, et contribneront 
k angmenter. FactiTiti agricole dani le pajs. 

Le troisiftme obstacle qa*on doit cbercher k iloigner 
afin de faire flearir ragricoltare, coniiste dans le Sys- 
teme des dtmes ' et la maniire de les percevoir. Noas 
aTons dit qne ritat.xefoit le dixMme de tont les pro« 
daits des propri^tis particaliilres et le qaart des pro- 
pri^tis pabliques, Chaqne annie, aa mois de Mars, les 
rerenns sont vendas k PenchAre« On rend par iles et 
par iparcbies; souventles achetears morcellent ces der- 
niftres et. les revendent par lots avec de gros profits. 
11 7 a m^me des dimes qat passent ainsi jasqu*i nn 
troisiime acquireur. L*acbetear doit payer sur-le-cbamp 
an tiers de la somme convenne, acqnittant les denx 
antres'termes anx mois de Jnillet et d*Octobre. . Le 
gouvemement est tenn de le sontenir, fut-ce avec la 
force armie, dans la coUection des dimes; mats aassi, 
en roTancbe, il pent le mettre en prison, 8*11 manqne 
k ses obUgations.. Ponr plns de sureti, le fermier doit 
nommer parml les bondmes ricbes nn garant qni, en 
cas de. besoin, est obligi de ripondre ponr InL Ce 
Systeme 9 tont natnrel dans'nn pays ou le nnmiraire 
est en petite. qnantit^,' on Ton manqne de commnnica* 
tions.et de ressonrces artificielleSy se tronve cependant, 
dans rexicntidn, ^tre prijudieiable an trisor et minenx 
ponr le pays. Comme il fant, ponr alBfermer les reve- 
nns d*nne proTinee, des fonds, da credit , ainsi qn'nne 
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gra&de ' eonnaiisanee ^da diCall ' de kbs poMMsions, ' |1 
11*7 a qv*nn peüt nbmbre d'indifidus qve ■ lear. forinne 
•t lenr sitaaüon' mettent k m<me>d*en|r«r dam 'la 
coQOiirrence. Ce tont preiqva töujöurs lea primats qui 
^gürent en premi&re ligne, e'eit-fc-dire» lea hömmes 
qni ont le ploa da moyena, et qni aonten giniral les 
plos disposis k tromper le goavernement et ä opprimer 
le people, »V ' • r 

Oa Tott donc dea loeiitia ae fonner pour a*ap- 
^»roprier les plaa ricHei distrieCa et icarter\Ie8 eoncaiw 
rena, afin de tenir k bas prix lea offires qai le fönt k 
renchire pnbliqae. On imagine bien q^e\ lei ageni 
da gonvernement, anrtont lea employ^a dattr£>or oa 
lears protigis, en fönt partie moyennant nn certain 
gain, en Sorte qa*il se troave ordinairement ane double 
belasse d'bommes avides et int^ress^s. La consiqüence 
en est qae la vente- se fait ordinairement k bas prix, 
Jl n*7 a qae les deax tiers des revenos^ et moins'en- 
coro, qni entrent dans la caisse da goavemement De 
.plns, le peaple est'expos6 & mille vexations de la part 
dea bommea qai ont la Tolonti et lea inoyens de*le 
ran^onner. On ne saarait donc doater qa*il:ne fallut 
changer le Systeme actael d'impositionSy soitpoor ar- 
racber lea revenas pablics aax mains avides qai a'en 
aont empar^esy : seit, poar tarir ane des principales 
soarces d*od d£coale la dimoralisation da pays, seit 
enfin pour mettre k Tabri de la rapaciti la classe la 
plus souffrante de la natlon. 

Avec un tel ayst^me, le propri£Caire n*est plus le 
maftre dea produits de ses terres. Veut-U conper oa 
battre ses bl£s? c'est le fermier qui doit lui donner la 
permission, fixer le jour et rhenre, pnisqu'il est pr^ 
sent pour en prendre sa part. C*e8t lui encore qui disigne 
Vipoque des vendanges. Le propriiCaire trott¥e*t«il 



Digitized by VjOOQIC 



38 

qne Iffiiidriiui b* mmtpas bism man » oa ]>iMv.Mt* 
il .oceapi Ailknns mAn jiig«*t- tt (qoül^ieraift bttn de . 
commencer iplm tot, y our prtTjenur le maarais tems «ft 
&• pai laiiser leB finiiti «o g&ter? ]i*iniporte, raobeteiir 
4e8 dimc« a il*aatrea affaires oa >un avtre bot; il ioBiite 
■donc snr le Jour indiqni, et le propriitaire est contraint 
de .8*7 conformor, s*il n*a pas de jnoyens plus penuasib 
poar le faire changer d*aTis. 

lios jn^mes eiabanraa se renoüTelleiit poor toates 
les branckesde ragricultare, ainsi qne poor le transpoct 
des dimes qm tombe encoxe en grande partie k la Charge 
da propri6taire; et comme il n*y a pas one seole terra 
qai en aoit exemptot c*est an mal miiyersel qui ptee 
:presqae Sans ancane distinction sor tontes les propii^t^ 
et contribae 'le plus ikcemp^cher le d^veloppement .de 
ragricaltnre *). On »poorra pent^tre sapprimer quelques 
abns; >mats pat«-en y panrenir, le Systeme n*en jreste- 
ndt pas moins ice qa*il est en lai-!m£me, c'est-^ä^dire, 
une seurce de idilapidationSy de tcorruptions, de oon» 
traintes et d*embarras, Jndignes d*an ordre de chosee 
•tel qae la r^genoe doit ritablir« 

Poar iremMier A oes ineonvtotens, /au tmoins en 

partie y on -av^t icommenoi soos le gouvemement da 

Pxisident, .ä vendre les dtmes, non plas par iparchies, 

;nmis pardistricts et miSme parpommunes. 11 iant dono 

• ' . ^ ■/'. • '. - ■ » 



. i) .Ceti «ncore le iiytttee d'impoaitioii tel qaH ^tait pratlqn^ 
cheiiM andens» qü*öa a-contenr^ dai» toate ton InUgrlU; On n*a 
•qv*k lire, poor ■*» conyaincre» Im ditcom de Cicdron «ontre Gerrit 
,Öi^e trfial^me djs J!icc.uflatiua»^ii Taetio.fjnuneiitiuriii depuU letSO^ 
ehapitre) dont lee exacÜoiUy dant la proyiiice .grecqae de la 3icUef 
ayaient ndnö les paysant par la pereeption des dtmes » pour y re- 
trmrrer tont cet ensemble d'arbitraire et fl*oppression qol, depuls 
'biea des di^lesy'Be ceise d'accdtfer ee pays. 
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rtprendre ?t«tte -siAtkod« et Im gtefaraliietyr^fin ^t 
diaqm MBommnne «it la 'postibiliti de * nichtler eil»- 
intmtf ses 'dimes» . et ^a*<elle oMenne ainei la 'i^rittrence 
eur lee Strängen. En 'Oütre, fl fant changer ripoqae 
de la Tente. Le moia de Mars eat tiop floigni de la 
ricolte, et lea fermiers, n^en.povTant pas encore pr^TOir 
lei risnltatSy lont forcis de faire leiir calcnl anr lee 
«hancei lea meine favorables. H aeraitrbon de diffirer 
ia vente -qni ae ferait alors par ccmiAüAe) Jiuiqe*ma 
TOoment oä Ton commence k xonper les bUa. 

On pent 'ttre siir d'aogmenter «a laolns d'an quart 
la rente des dfmes,' en mSme lerne qn*on laeUra lea 
eommunes dane le eas de ^ee d£barrasser> de lonte aorle 
d'entravea et de Texations, en faisant,* d^apris lei re» 
Tenns des possessears, la ripartition de la somme qa*elles 
doivent payer .k Fital, et en changeant «insi les dimes 
-en nne prestatien d'argent; apris cela, chaque proprio 
taire sera maltre de disposer de ses ricoltes comme 
lion loi aemblera, «oonform^ment k la Saison, k VttBt 
de ses 'affaires, anx foires et anx occasions qa*il anra 
de vendre. i 

Une fois qü*on aura ebtena ee risnltat' salalaive, 
-on ponrra faire an pas de plas, On devra erdonner 
■k öhaqne commone d*onvrir de rigistres cohcemant les 
•possessiens de sesmembres^dy insirer le prodait des 
ricolles et le montant des laxes oa des dimes räche» 
ttes, travail igalement reqnis ponr arrirer k connatCre 
<€e qni est propri6l£ publique, «omme nens TaTens dit 
plos haut. En faisant surTeiHer la confeclion de ces 
Tigislres par le cnrft, les D£mog6rontes et reniplejp6 
du gonvememenl, soos le «onlröle de la pabliciti, on 
parviendra en quelques ann£es k connaitre les pvo^nils 
<de eliaque lerre, -en sorte qu*on pourra cfaanger les 
•dtmes en nne renle piouniaire et perpiluelle qni -^ura 
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pdur baser la diliAme parti« dea raireaiia dea proprttite 
particnlMrea •tila-qpatriima dea propriitia pabliqnea. 
Conune le prix dea prodnita n*e8t paa ordinairement . 
«xpoai k de grandea flactuationa, 'on poanait, en at- 
tendanty calcnler sur le terme moyen da prix de cinq 
ana^ aaaf lea correctiona ä iaire apr&a ane exp&rienee 
plaa longne et pluaexacte. 

Si Fon conanlte lea habitana da paya lor cea chan- 
gemena, on entendra dea ayia Men diffirena aolvant lea 
int£r£ta qoi a*y rattacheront Panni lea acbetenn de 
dimea qoi le sont en qaelqae aorte organisii en com* 
pagniea poar exploiter le paya, paEmi lea agena da goa- 
veraement leara associis, et lei apicolateara qai fear» 
nieaent aox fennieia lea garantiea reclamiei par Viutf 
et lear avancent lea capitaax, enfin parmi tous lei.n^- 
gocians et lea individaa lubalternei employia dam le pr4- 
UTeinent, le transport et le commerce, dea di mea i yoa a 
en trouverea natarellement pea qui aoient disposii k 
entrer dana tos Toes; ila difendront aa contraire ce 
ayst^me comme la aanve-garde de la Grice, comme le 
moyen de Commander Fob6issance aa peaple, comme le 
.aapport da boh ordre et d'ane aage iconomie; enfin, 
comme on est panrena k tenir le namiraire presqae en- 
ti&rement 61oign6 des villages, .on Tooa dimontrera Tim- 
poasibiliti dlntrodaire le paiement en argent; on taxera 
m<me voa meaarea d*absarditi, pnisqae voua ne vooles 
paa prendre ce qnä le paysan posaMe^ ponr le forcer de 
Toaa donner ce qa*il n*a pas. Passez ensaite dana lea 
'▼illagea, a^oames dana leara cabanes, examinez leor 
•itat, entres en conreraation avee leara malheoreax 
(habitana aar lea difficall£a de lear altaation. et lea 
;moyena de lea aider fcen aortir, Tona.aeres accabli 
;d*an concert (de. plaintea contre. le ayat Jme actael et lea 
?hommea qai Fexicatent. Aa contraire, on voaa char- 
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gm> de UnMiettong,; li tou leori^montres ieoleneiit 
la possibiliti 4*en AtcedWTrii; pvis, qnand yboid^ '" 
signeres comme le deroir d*mi goaTernement sage'ct^ 
paternel robligation' d*op£rer an« prompte rtforme ' 
dans le Systeme des dimes, en les changeant en une 
rente picnniaire fixie d'aprie les Vprodoits de lenr ' 
soly.ils TOQi d£clareront d'un commun accord qiie' 
ee lera par Fex^cution de teile« mesares, qu'ils re* 
connaftront dam le roi le pire et lev bienfaitenr de ' 
son peupie. ,'..;. ü. j . • •• 

*i . Da reste, il y a^nn endroit en Grioe oA ce Chan»' 
gement e'est dijk op&ri depuis leng-tems. * Cest Tfle 
de Tinos od les Yinitiens ont remplacfi les prestations 
naturelles par des rentes pieuniaires attachies d*ane 
manitoe inali£nable k chisqae terre, qni forme en m^me 
tems la base de r£partition pour töutes les chärges 
eommunales. Le paysan s*y sent le maitre de sa pro- 
priiti. II en augmente les prodoits' antant qa*il pent^ 
et se Charge loi*mdme d*en vendre nne partie ponr 
avoir de l'argent et payer le gonvemement; anssi chas« 
seratt*il de chez lai toüt homme qni voudrait se melef 
de ses alBfaires; c*est ponrqnoi Tile de Tinos est lä plos 
peupUe et la mienx cnltiy^e de tont TArchipeL 

Ce Systeme de mesores ginirales ponr releVer la 
.cnltnre du soI de la Gr&ce, doit ^tre cooronni par 
r^tablissement des faypoth&qnes et des banqües mrales, 
od le propriitaire et le caltivateor poorront tronver 
des fonds, en proportion de lear credit , h an intirSt 
modiqae, et od cfaaqne individa sera libre de placer 
ses ipargnes ayee profit et s6cariti. ' 

II serait saperfla d*entrer dans des ditails'snr ces 
institationSy poisqae toat ce qni a rapport fc la confec- 
üon des r^igistres et des livres hypoth^caires, ou qai sert 
de garantie an pr^tenret de soolagement au dibitear9''y 
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Bpds riet MöfjnM üieeisalrM poar fondtrcki caiitas 
d'&paigiid dont profitaraient las diflftrantes clatiet da 
labovrainsy tont eala na aanfira pai plus da dtfiKaullte 
qua dans la ratta da TEaropa at rtelama las m^inea na- 
«iiras, seit ligidatiTas^ «oit «dmiDtetraÜTas. — C*aat Ik 
^'il ÜEivt itiidiar las modilaa; on piatot » r^taUissamant 
d*on ^amrarnament dastini k introdaira las institatioiu 
Ab notra civiliiation dans caa contr^aa oä alias aont in- 
eonnnaSy prirapposa d£ja catta ^tuda, Qaant aux lois 
bypoth^cairas, callas da la BavMra, k qaalquaa changa- 
jnana pr&s, pourront 4tra traniportias an Gr&ca. Qoant 
anx caiaias d'ipargna at anx antraa, od Fon pr£ta an 
patit propriitaira k nn tenna^ conrt^ iln'y an a paa 4a 
priftrablaa k aallea d'JCeossa; e*ast snr Tafficaeiti «at 
rinflnanea aalntaira da oea loia, qna raposa an granda 
partia raiaanea da catta classa inportanta das Jinbitana 
4a >rojanma* ^ 

„Nona avona divaloppi laa masnraa an moyen daa- 
qnallea la gonyarnamant poorra lavar las obstaclaa g6- 
niranx qoi s^opposent k ractivit^ das enltiyatenra qn*il 
ylant da «rfter at anx progris da lenr industria. Faira 
ikonlar laa aanx stagnantas, an pratiqnant des cananx at 
das condoits aontanains; diriger calles qni conrent aar 
Jas plantations, at angmentar laa aoorces dans an paya 
giniralamant arida ; parcer das roates dans TintMear das 
provinaas jnsqo'i priaant prasqaa inaccassiblas, at mettra 
lanr icommarea an aommnnication süra at focila avae 
i9B parta; »dicharger Tindastria agricola «da .ca fittdeon 
d'ambanas «t d*abos qa^Taccabla par aatta dn syst^ma 
d'impdtSy aC da la maniira viciansa dont on las perfoit; 
aecordar ä chaqna propri&aiia la eridit qa*il mirita, at 
jk«baqaa laboaraar la possibiliti (d^tilisar ses ^pargnes 
.at da ironvar an pranner jnomanft nn aaeonra analogna 
k soacrMit: tdia säst la »tdehardifficila, (nais bonarabla. 



Digitized by VjOOQIC 



43 

da nooTeaa gomrerDement La QaApb attend a?a6 rai- 
aon <[a*on racconiplissey pnisqiia <$*eit dam la concep» 
tion et Fexicatioii de cesplana, qae le trotitirent k la 
foia 8on propre salat, rhonnenr de son govTernenient 
et ravenir da noaveaa trone. AJoatons qae e*est ah 
exemple k donner i rOrient qui «commence k se ri» 
Teiller de aa loagae l^hargie *et -qui -fott 'orec int^r^t 
Factioii da nouveaä royaame qa*oa vient d'(§tablir k 
See portes. i\ 
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;>!;:;; !; onzi^imb 'sbction. .^: :.,;:■" 



Dm ehangemen9 d introduire dorn la euUure 
du ioh 

J^l ont n'aurons pat beioin d^entrer dans beaveoap de 
ditails mir lea changemens k introduire dans la ealtnre 
da aol, paiiqaa la moindra connaissear, en axaminant 
attentiveineDt la tableaa qve nooa an aTons fait, lea 
apercevra aanii peine et les exicntera^ tovt en faisant 
abatraeCion des proc^d^a command&i par le elimat et 
lea prodnita de la patrie^ et en ee conformant an aol et 
anx prodnita de eette terre presqne vierge sons le 
rapport de la cnltnre. 

' La cbarme, teile qne nons TaToni dicrite, fendant 
aenlement la inrface da champ, lora rn^me qne la terre 
est grasse et profonde, ne toncbe pas anx concbea in- 
fi&rienres de ce sol fertfle, en sorte, qn*elle retonme 
tonjonrs la m^nie gl&be, ce qni r6dnit le prodnit an 
tiers de ce qn*il deyrait 4tre. U fant dono introduire 
la cbarme h, denx ronea aTee nn soe large, afin de 
pfo6trer plus avant |et de remuer les coucbes inft- 
rienreSy tandia qne les antrea^ en sa reposant^ repren^ 
dront lenr sne nonmcier» 

Qnant anx cbamps qni anront besoin d*engrais, la 
mer offre presqne partont nn moyen anr de ponrvoir k 
cette nicessitit puisqn'on pent» sana beanconp de frais. 
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erauer desiftUnes tnrlei eites doiit idiit bordies/I«i 
plag ; belies et les plus grandrä' plainet,'» afiii:d*en ex- 
tnure,.antant qa*on Taadra, le groseel qai est le plus 
propre poüT le bat qa*on se'propose. Dans les en- 
droits od le sei manquejon ponrra se servir da bitail, 
dte qa*on sera en itat de le noarrir dans. les itables. 

Par rappört aax semenceSy il faat! am^Iiorer les. 
esp&ces et. les moltiplier conformiment aax difiKrentes 
classes de terrains. ' Oa doit penser en in£me tems k. 
iotrodaire la caltare du riz. Les essais'qu^on a faits 
dans des derni&res annies, ont-pronvi que les.bas- 
fonds de la B6otie, de TEobie et de la Messinie, sont 
sasceptibles de pröduire: les' meilleareSi qaalit&i ;de 
Toiyza paludosa, de m^me- qa*on a recneUIi sar, les 
hanteurs qai les ' environnent, d*excellentes i sortes de 
riz montagnard. La coltore des pommes de terra ne 
fait que de commencer et promet' les! plas beaax risaU 
tats, n faot cependant. se procorerles petites espftces 
siches qai conTiennent seales aa sol et aa climat de la 
Grice, et les faire cahiver dans an terrain rocailleax.- 

A c6t£ dacoton, dont la, caltare peat encore re». 
eevoir beaacoop d*am£Iiorations,'on ne doit pas oablier 
Celle da lin qai a presqae entiteement dispara dans la.. 
paysy en sorte qa'on est oblig6 d'acheter de l'toanger 
tont le linge dont on a'besoin. 

A' r^poqae de la moisson, le caltivatear, ,d£bar»: 
rassi des dimes, devra battre et vanner son bl6 k Taide. 
des macbines simples et employies depais long*tems. 
dans nos villages> Maitre de saricolte enti&re, ayant 
d^aillears k sa dlspositioa des roates praticables, gräce 
aaxqaelles les commanicationa n*offinront plas de diffi* 
coltisy 11 remplacera bientot les &nes.par le cbariot 
De'plaSy se voyant dans one sitaätion qai lai permettra: 
de se procurer ä; tems des moyens picaniaires, il:ne 
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gm pliar tank d» paiCagev ,ur, v<eolti» aiW'drntrM 
pouir latiifaire Jb sm obligaüoiitjl inaii il ki paienr 
eil argentp enfia^* derma plas richey il setronvera k 
mdnie d*iteQdre ; la caltufe de lesterres^. de loaei; 
des domestiquee qai Tatderoiit. klabonrer nen champv^ 
ainsi qae des senranfea poar preadre sota da bitaiL 
avee sa fiunille, de sorte qae, dibarraisi de toates les 
eatrayes de ea eitaatioa: aetoeUe, et inaftre de« pro« 
duits de son sol^ il panriendra k ob eertaia itBi d*ai-* 
sance et d^indipendaace qni loi assarera la consid^» 
ration de sa coiamane. 

La coltnre de h» Tigae rielaiae na loia partiealieri 
Les etpteei de ceps sont tris-varUeSy et, ponc la pln-' 
part, d*iine qnalxtB inanTatee oa tont aamoins midiocre- 
11 ne s*agira, ponr les remplaeery qne d*eii prendre dei 
meillenres qn*on tronvera^ seit dans le pays m^rae, soit 
^ en France et snrles bords da Rbin, gräee an raffine- 
ment avec leqnel on les y cnUiye; 

* La forme grossere de pressoir doit <tre entMre<»^ 
ment ebangie; II fant des pr^paratifs ponr soigner la 
via pendant qu*il est en ferraentatioa, et des tonneanx 
ayee des caves ponr le conserver. Le vin a de la' 
force; mais il est rare qn'il soit agcteble k boiroi itant* 
chaigi do snbstances grasses et Apres.* 11 iraporte dono- 
dlntrodnire la m^thode qa^emploient lesi yignerons en. 
FraneOy ainsi qne les- pr4>cid£s cbimiqaes iarrentes par 
Fonrcroy poar darifier le yi» da Bonrgogae; Conuno 
les premUres qaalit^i de yias- greos loat des meUlenres^ 
il ne s*agira qne de mettre en> j^raüqna les moyens in** 
diqnte, ponr ayoir le plns beaa prodnit de yignobles 
qne Ton pnisie d^siver.- . • - 

Le9 oliyiers sont ik peu! pris' dans na teit anssi 
triste qne les- yigneSy la gnerte - ayanl presqn» tont. d4- 
tmit n fandra done reprendre les plantatioas et en 
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CDQtrbi.let. haoMii» el Imh montagM» od Ton teneon^ 
tff«: par.milUeni des olifie» aaiiTagoi« Gh arhro «lil» 
est lusoeptible d*4tre greflK, en sorts qtt*il donn» de» 
froits. •& plus grand nombr» et. de meillcace.qoalit^ 
que. les antrei« ) 

. Amiliorer les etpAcei, examines aveo toin le» 
olives qae Tob reeaeille) introdnune lee pTessoirs Jijw 
dranliquety. adopter la mithode saiTie ea.Proveaee pour 
elarifier Thuile et lai dter le gout de lampe, tels sont 
les moyens pac lesqnels on parvieadra i ;^a Grice L 
avoir des hnilee dont les qualit^s 6galerpnt Celles de^ 
France et d*Italie. D6j&. sap^rieotes quaqt ^ la sabs-- 
tance, il ne leor manqae qne la clart6 de la conleiur: 
et la piiret6 du gout, pour. Temporter suv .touCes les 
antres, Alors le pays reprendra,«soas. ce.sapport, lo: 
rang qn*ll occupait anciennement 

•La cnlture des muriers, des orangers, des citroiw* 
niers et des figniers, reprendra avec TactiTiti ginirale,« 
et a mesure qu*on procurera aux habitans la faciliti' 
d-^tablir de nouvelles planlations et des firuits d*anei 
bonne espice.. Si Ton veot avoir des oranges de pre>-< 
mi^re qualit^, on- pourra en faire Tenir de Malten 
qnant k ces petites figues blanches, les. meilleures qa*iL 
y ait, on les prendra dans la Calabre» 

Pendant qu'il ne s*agit ici quo d*nne modificationyi 
il y aura nn cbangement giniral k op^rer dans . la- 
classe des arbres fruitiers que la Grice a de commmi.' 
aree nos contries, tele que les cerisiers^les ponimier%i 
les poiriers que Ton cultive surtout dans les montagnes« 
trop iley^es pour los prodnits miridionaux* Da reste' 
on met beauconp de soin parmi les babitans des bautes: 
Tall6es h cultiver les arbres fruitiers. La plupart. deS' 
maisons sont eotour^es de ces plantations; mais lenrs. 
frutts sont petiti, maigreset presque sans gout Oni 
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dem doM 7 rabstitaer eeUes de noi Jerdins» qne Part 
de nos Jigiicolteiin • 8a faire prospirer, malgri notre: 
elimat hyperbor^en, ma pcüint que TOrient a*a rien de 
comparable en ce genre«. Afxin cela, on Terra bientöt let. 
produits des pommien de TArcadie et des montagnes^ 
de la.Laconie, r^pondre i.ceax des orangers da bord 
de VEorotas oa des vallees de Naxos. . 

Apris ayoir examin^ Titat de ragricoltore et mon» 
tri les changemens qa*on doit y inCrodaire poor aug* 
menter et amiliorer les prodaits des cbamps, des vignes^ 
des oIMers, des .orangers. et des vergers, neos pas«. 
sons k la seconde brancbe de r^conemie, c^est-i-dire,' 
k la maniire d'accroitre, de noarrir et d*am£liorec les 
races da b^Uul. U ne s'agit pas sealement en cela de 
maltiplier les ressources et les revenos de la classe. 
agricole, mais aassi de d41iyrer le pays de la vie no-. 
made de ses bergers , esp&ce de fliaa destructeor qai 
pise snr toutes les branches de Fagricakare. La pre- 
miite cbose k faire, est d*engager le paysan k bfttir des 
itables et k semer dans ses champs da trÄfle, des bette- 
raves et aatres cboses semblables, dont on nonrrit les 
bestiaux pendant' les mols oik Ton ne peat pas les en« 
▼oyer dans les patarages. De cette mani&re, il lat sera 
possible d*entretenir an nombre consid£rable de vacbes 
et de boeofs. Les premiÄres, qai garderont l*itable ane 
partie de Fannie, et y seront traities avec sein, ne ser«. 
▼iront. plus sealement. Kla propagatlen da bitail« Le 
lait qa*elles donneront pendant Vitk^ poaryoira, sons ce 
rapporty anx besoins da pays qai, en. manqaait prici- 
sement dans la saison od cette. ressoarce lai eüt iti 
le plas nicessaire, et qai se troayait ainsi ridait k se 
noarrir da bearre.et da fromage de ses chivres et de. 
ses brebis«: De cette mamire^ le paysan poorra den«, 
bler ses revenas. Qnant aax boeafii qa*il n*empIoiera 
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pat.k la chami«y' U reDgraUseni'poiir b rendre. II 
de trouTera encore en itat d*eograisier ses terres, et 
d'avoir vne basse<-coar bien peoplie a pea de frais. 

. Pour C0 qui regarde lei froapeaox de brebis et 
Jei pAtarageSy *il y aura des riformes ginirales k faire^ 
k mesure qoe ragricohare se d^Teloppera et qa*OQ 
commcncera k prendre sein des fernes. La liberti qa*6Bt 
les bergers de condairo leors troupeanx paMont od ils 
▼ealent, est incompatible avec la caltore des cbamps. 
Par €ons6qaent, on doit leur interdiro Teptrie des 
lieux dcstinis k des plantationSy et des foriSts qü^oa 
a rintentioD de garder; .oa, si on la lear ^etmet, ce 
ne sera qa^en j inettant les restrictions qne lear conseiw 
ratioD read nicessatres. En reTanche, il faadra as« 
signer aux communos un certain espace de torrain propre 
an pätarage, en lear donnant la facUit6 de le cbanger 
en propriet6 commnnale. C'est sar ce terraln qui, dans 
les rigions montneuses, poarra itte dVine itendae con-» 
sidirable, qae les troupeaux de la commune devront 
£tre condaits. De cette maniire, ils ne s*angmenteroDt 
pas a rinfiniy et seront toajonrs assez considirables 
pour former une abondante soarce de revenas. 

D^tn antre cöt6,.on deyra tächer de regagner par 
la qaaliti de la laine, ce qa*on perdra pettt-etre soas 
le rapport de la qaantiti. Elle abonde en Grice, ainsi 
qoe nous Tavons reroarqo6 plas haut; mais eile j est 
grosso et maovatse. Tootefois ce pays ayant le indme 
sol et le memo climat qae le midi de FEspagne, avee 
les nidmes produits a peu prcs, il sera facile d*y Irans« 
porter des brebis et des moulons de TAndaloasie et de 
la Catalogne, de les y nourrir et de les y multiplier anssl 
aisiment que dans ces provinces m^mes. L*in(roduo^ 
tion de cette laine prectcose deviendra une source iik* 
tarissable d*aisance. 

11. 4 



Digitized by VaOOQlC 



w 



50 

/La Grice, malgri la restrlction. qua noas renoDi 
.d*Indiqaer poor les p&tnragesy pourra noarrir*deox mfl^ 
lions de luootons et de brebis. £n snpposant qne la 
moitii Boit de raco espagnole, ce million donnera 
.öyOOOyOOO de livres de laine par an, e*est-&-dire, 10,000,000 
:de francs, dont on changera ane grande. partie en no« 
iiiiraire a Taide du commerce, - 

II est Trai qu*on ne pourra pas commenoer tont 
de suüe par difendre la migration des tronpeanx pen« 
dant les diffirentes Saisons; Ton j parviendra pea-ft« 
peu en suivant la direction indiqnie, c*est*&-dire, en 
constraisant des itables pour le bitail \k oik la riguenr 
de rhiver ne permet pas de laisser, pendant tonte Tan« 
n^, les tronpeanx en plein air, et en priparant lenr 
nonrritare pour le tems qn*ils resteront enfermis. 

Les maisons des paysans qne nons. connaissons, 
sont en giniral snr un bon pied. Cependant il n*j a 
pas de donte qn*elles ne doivent changer de dimension 
etqn'il ne faille les diviser anfrement, k mesure qne 
les riformes qne nons avons indiqnies, s*op£rcront dans 
r^conomie rurale, qnand an licn d'änes il j anra des 
chariols et des chcTaux, qnand la r^colte r^claniera 
des greniers, le Tin, des caves, et le bitail, des ^tables, 
enfin lorsque la famille, renforcie parmi un certain 
nombre de domestiqnes et de serrantes, se Terra assez 
ji Faise pour en angmenter les commodit^s. 

II sera ni&cessaire de donner plusieurs formes k la 
maison dn paysan, suivant le climat et Titat du pro« 
priitaire. Dans TAreadie, /par exemple, sur TU^iicon 
et le Pamasse, od les habitans doivent ^tre garantis 
d*nn hiver sonvent assez long, la constmction en sera 
tont autre qne dans la plaine d*Argos'on de Messinie, 
on en gineral cette saison ne prcsente quo des pinies. 
Qnant anx maisons & bätir dans les Lautes vallees, il 
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11*7 a peat*<tre pai de meilleur mod&Ie qne eelai des mal- 
8008 de no8 montagnes oi\ le paysan, Joigiiant la culture 
du 8oI aax soins du bitail, salt rianir soqb le in£me toit 
aa famille, son troopeaa, sa ricolfe et «es proTisions, 
de mani^re que chaque chose est k la place convenable, 
et que les travaux nicessaires pour battre et Tanner 
les blis, nonrrir le bitail, traire le lait, conserver les 
produlU et ponrvoir k la cuisine, B*exicutent Sans pelne« 
Les constnictions seront plus I6g^res dans les plaines; 
on les entourera de cours spncienses qui communiqne» 
ront avec elles par des gal^ries ouTertes Tenr Tint^- 
ricur,- comme cela se pratiquait dtjk chez lesianciens. 

II sera facile d'introduire ces changeinensj Ja pla« 
part des yillages itant en ruines. Le. goavernement 
d*ailieurs, en Teillant k lenr r^tablisiiiement, pourra donc 
insister sur tout ce qn'il jagera convenable sons ce 
rapport. Qtiant aux Tiliages batis snr les pentes ra« 
pides des montagnes, il faut engager les habitans k les 
abandonner ponr B*^tablir aa miliea de lears terres, 
partout od Fair est sein. 

En memo tems, on devra faire dresser des plana 
ponr tout le Tillage par des gens habiles qni connais« 
sent le pays, de sorte qa*on ait £gard k Fexposition 
des maisons Ters le midi, aux Tents qni j dominenty 
ainsi qa*aux eaux courantes. 

Les rontcs seront propres, a£r6es et construites 
de nianiöre k dqnner de Tombrage pendant l'^t^ On 
choisira un lieu convenable pour Tiglise et Tecole, ainsi 
que pour la demeure du cur£, pour celle du Magistrat 
conimunal et pour celle de Fanberglste, enfin une place 
destlnie aux jeux publics. 

En passant en revue les moyens que nons avons 
Jugis nicessaires pour donner da d^Teloppement k 
r^conomie et procarer de Taisance aax caltivateora^ bn 

4* 
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iin peat-^ire folV eit bien difficUa d# faire perdra 
iTanciennM contumet k dei gens qal y sont attachis 
de Corps et -d^ftme, et ^e lea plana lea rnienx con^nsy 
et dont Texication aerait d^ano grande et immidiate 
ntilit&y ichoaeront devant rignorancey 'rindifiSrencey 
et la mifiance de cenx qui doivent concoarir k d£ra- 
ciner de Tieux fttjugin anxqaels ils sopt eux- meines 
sujetfl, et k mettre en pratique des mesnres qa*ils regar- 
deot comme dirogatoires k leurs moenrs, f>eut*etre 
meme k leur intir^t et k leifi^croyance. Toutefois le 
goaTememeot a des moyens paissans de persoasion, et 
peat compter sar an snocis d*autant plns giniral qne 
le penple se convainora que, bien loin de voaloir lui 
soaciter de noavelles rexations et lai imposer de non« 
Teiles charges, on trayaUle k faire cesser les anciennes 
et k le mettre k son aise. Cependant, ponr donner une 
plds grande impnlsiony on doit pehser k ^riger dans 
toates les iparcliies des fermes- modales basees sor la 
naiore des produits da pays, et k introdaire des co- 
lonies agricoles dans cell es qoi sont disertes, enfin k 
engager les riches propriitaires k fonder des itabllsse- 
inens d*agricultare. 11 faut en ontre exciter r^mnlation 
par des mesures administratives, et aogmenter les 
cliances fayorables k Tindastrie nationale , au moyen 
d*an sage Systeme d*impositions. 

Dijä le President avait Stabil nne ferme -modele 
prte de Nanplie. U n*a pas riussi,* malgr6 les ue* 
coors de tont genre qne liii ont prodigu^ les Fran^ais, 
parce qu*en introduisant les mithodes et les procedte 
de nos agronomes, on n*a pas assez consuIt6 la natnro 
et le besoin da pays, et qu*on a chang6 de mesures et 
d*empIoy6s d^aprte les vues et les craintes d*ane poli« 
tiqoe ombrageascy qol croyait voir des ennemis jusqu^aa. 
mUien des cbamps et des jardins. 11 faut donc repren« 
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dre ce« projetfy midi sur lin plan plus luge/. plus niw 
■onnable et eh harmoDie ayeo le sol et le cUmat de la 
Gr&ce, en y temployant dei penonoet expirimentiea et 
dignes de confiance. 

Ces fermes-modMea a*occnperont de ragrieoltare' 
proprement dite, de la colturo de Thnile de lin^ de la' 
■oie, dii cotoDy de celle des JardinSy de Tfotretien et 
de la nourrhare dea troupeaaxy du b6tail et des ehe- 
vaux; on y formera aassi des vignerons. Chaque £par^ 
chie doit avoir Celles qnt conviennent k ses prodaits 
et k ses moyens. On y instraira des jeanej^ gens et 
des hommes d*an äge plus mür, en Sorte qa'ils soient 
en £tat de mettre en exication^ dans leurs prOpri6tes9 
ce qu^ils auront appris. A mesaro qne ces »Ukven se 
ripandront dans le pays, et serviront eax-m^mes comme 
de hiaitres aux antres, ces fermes* modales deTien* 
dront moins nicessaires et finiront par so dissoadre on 
par rentrer dans la sphire des possessions particuliireSy 
aussitöt qn^on n*en aura plus besoin. 

Ponr exciter encore davantage r^mulation, il faat 
itablir, k certaines fötes, des concours oik Ton distri* 
buera des prix k ceux dont les bestianx on les pro-» 
daits agricoles Temporteront sur cenx des aotres. En« 
suite, ponr mettre la culture k Fabri de la sp^culation 
insidieasey on £tablira des dipöts et des magasins, soit 
dans les portSy soit dans les vilies principales, od des 
hommes experts examineront, sans nncun frais, la qnalitft 
des produits, et od le paysan trouTora des renseignemens 
exacts sur le prix courant de ses marchandises dans 
les principales places de commerce, ainsi qne des ache« 
teurs rassemblis pour en faire racqnisition« La qua- 
lit6 des prodaits et des marchandises qu^on aura exami« 
nes, doit ötre marqnie d'un eigne par Tautorit^ publique, 
et le nom. de ceux qul auront amen6 les meilleurs. 
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dött ttrh inscrit rar una table rasptadoa dus le local 
mtmB oA ca commarca le fidt sovs T^gide d*an gov- 
▼ernemeiit sage et paterneL -— U exista dana la 
royavma da HanoVra una institation semblabia; maia 
aaalemefnt par rapporC k la teile. Paar Favantage da 
paysan niiiney il lul est difeoda de la irendre avant 
qa*elle ait it& examin^e kjce d^pöt et manie du sceau 
de la eommittion qai en eertifie la qaalit6. Cette mesare 
a d6IiTr6 le paysan d^one sp^calation officieose et avide, 
et a concentr£ le commerce des toiles dans des endroita 
oik le propriitaire est instrait^ pardes afficbes oflBiciellcSy« 
du priz de sa marcbandise dans les grandes villes com« 
mer^antes du Tobinage, et oik Tacbetear est sür de troaver, 
au tems indiqa^, la marcbandise toute pröte et dijk 
inspectie par raotorit^ publique, sans quo ni lui ni la 
propriitaire atent k payer la moindre taxe. Elle a 
donc tellement augmento cette branobe d^industrie et 
les avantages qui en risulteot, qa'actuellement la teile 
seole est regardie comme la sonrce de Taisance d*on 
pays autrefois pauvre et malbenrenx. L*6tablissement 
de grands Instituts agricoles par des particuliers na 
trouvera pas plus de diflBicult^s. II y aura des £co^ 
nomes qui, joignant k nne fortnne considirable nne 
coiinaissance exacte de leur partie, viendront s'itablir 
en Grice. C*est k ces bommes importans que le geu« 
▼ernement peut eider des porlions considirables de 
terres nationales k nn prix roodiri, s^ils n'en trou^ 
Tent pas k acbeter des /particuliers Grecs ou des 
Tnrcs, se gardant bien toüt^fois de laisser torober ces 
terres entre les mains de \ ces spiculateurs qui, pour 
avoir plus tard nn plus gros gain, laissent incultes des 
districts entiers qu'ils ont acbetis k bon cömpte. Ce 
malheor est deji arriv6 pour nn tiers des possessions 
de FAttique, et menace les antrea parties de la Grice, 
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si Ton D*7 met obstaele. II ne faat ilone aeeorder la 
permission d'achcter dea terrea d^nne iUndoe consid^ 
rable, aoit k rindlg&na, soit k r^trangery au cbrttien' 
comme au juif qua aous la conditioiiy qu*apris.un tema 
ßxif Facquireur devra avoir employ^ un certain capU: 
tal süffisant k la cukure de sa nouvelle propriit6. Ow 
pourra itendre cette inesure JigisIatiTa k to^ les dis«* 
tricts incttites devenos itjk possessiona particuli6res;t 
car supposi que les acheteurs fassent forc£s de reven«. 
dre ces terresy ils le feraient encora avec profit puis- 
qu*il8 les avaient eues.presque pour rien. ) \ 

A mesure qu*on saura attirer des icouomes de 
rAIIemagne, de la France et de TAngleterre, les qnels; 
arriveront avec leurs capitaux» lenr expirience etleurs» 
connaissances en agricniture, on donnern de rimpulsion. 
k toute la classe agricole de la Gr6ce; car le peuple, 
tout attacb6 qu*il est k ses anciens usages, est cepen^i 
dant intelligent et porti k iniiter ce qu'il croit conforme 
a ses interets. Yiendront ensuite les colonies. , 11 faut: 
bien se garder ici de penser a coloniser la Gr&ce aveo . 
des Allemandsy des Fran^ais, des Anglais, comme on 
a fait ponr FAmiriqne, le pays £tant dbjk occup6 par: 
les indigenes qu*on trouve, quoique ep petit nombre, 
dans les plaines et les TalI6es; race intelligente, labo* 
rieuse et integre, qu*on ne peut pas refouler dans les 
montagnes ou jeter k la mer comme les Iroquois. La 
Grice en giniral doit eire habitie et cnltiv^e par les 
Grecs qui y sont dijk itablis ou qni y rentreront aussitöt. 
que. les lois auront repris leur force, et que les Ther'-y 
mopyles, les difilis de TAcarnanie et les ports s*ou«r 
vriront pour leu^ donner asile contre Foppresslon et; 
la Tiolenee des Tarcs, des Albanais et des Arabes qut 
se disputent la possession des empires cbancelans de. 
rOrient ; 
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I ! n y anra cepeikdaiit des dlilHets m^re Üssrti et 
frop peu pevpU« oA Ton ponrra itablir dei coloot 
iirangen^ afin qn*ils lervent aaisi d*institateara aax> 
pajnana Grecs. Mail on ne devra pas les disperser an- 
niiliea de ces derniers; les Grecs oot pour tont £tranger 
un iloignement prononcft qa^ils poasseraient m^me jus- 
qa*a Tayersion partout ou lenrs intirdts, leors habi* 
tades et lear croyance se croiseraient avec Celles des 
Botres^ ce qui ne manquerait pas d*arriTer si on von« 
lait placer .des familles eorop^ennes dans des Tiliages- 
habit^ par une raee diflferente d*otigine^ de langage, de* 
möedrs et de religion. 11 faadra donc former avec ces 
itrangers, de petites comniiinaatis conipos6es de familles 
dd memo pays et de la merae cröyance , en sorte qa*on 
anra des villages dont les ans seront Anglais, les antres 
Allemandsy ceulc*ci datholiques, cenx-Ii protestans^- 
chacun avec son ^glise, son car6 et son 6cole. 

Les indigines voyant Titat prosp&re de ces colo^ 
niesy Tiendront d*eax-m£mes s'informer en detail de 
la m£tbode qa*on y einploie poor la cniture des champs, 
rentretien da bitail, etc., et apprendront bientot ä 
moltiplier les ressonrces d*un sol dont les trisors ne- 
leor sont connns qn^en partie. 

Qu^on pense k ce raste Systeme de changemens 
s*6(endant depois la forme de la charme Jasqa*ji cello 
des maisons, depnis rirrigation jttsqu*aii raffinement 
de rhoile et da Tin; qii(*on y ajoote ensaite les risnU 
tats obtenas par les grahds travanx tineivis an goa« 
Temement, tels qae le Idessicbement des marais, la 
maltiplication des condoits^ les commnnications entre» 
tenaes k Faide de roates praticables, le d^gr&vement 
des dimes, la noavelle classe de propriitaires se mal* 
tipliant et se repandant dans les plaines et les valUes- 
autrefois steriles on occnpees par des maraisy et de* 
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fendae, dang Mon «ctMtiy sei possesstoni et son kon- 
near, par des Institutions eages, encouragte eik öatre 
et ricompensie par rantorit^ en mdme tems qu*elle 
a*enrichity qa*onpensey die -Je 9 & tont cela, et Ton ne 
doatera pas da risultat de ce changement dans an pays 
■1 riche en ressonrces de tonte espice. En pen d*an« 
nies la Grice sera coaTerte de villages /florissans, de 
moissons^ de plantations'et de tronpeaax; ses mon« 
tagnes se conronneront de nouTelles forto^ tandis qne 
les fonilles qn*on fern dans leor sein, seront prtcienses 
k Tindastrie naissante de ce pays t&ginixk;, ' 
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DOUZIEfllB SECTIOS. 



Des metters en Oreee» 

liBS m£tien k Taide desqnels on exploite les ricbesset 
et les prodaiu du soI, et dont on se sert poar nourrir, 
ritir et loger leg hommes, priparer les iastromens et 
les matiriaax nicessaires ilears occnpatioDS, et poar* 
Toir h lenrs besoins intellectaels et moraaX) soot rest6s 
en Grftco k pen pr&s dans le m^nie £tat qae ragricnl« 
tnre. Un grand nombre sont entUrement inconnos. II 
n*7 en a qae qaelqaes-nns qae Ton exerce avee gout 
et intelligence. 

Le nicunier reste born6 au moulin k nne roae, qae 
noas connaissons, et aux moulins k vent, repandus dans 
les fies 011 Ton manqoe d*eaa courante. La farine de 
toate esp&ce est grosse et sablonnense. Le boulanger 
se sert, en g^niral, de petits fonrs mal construits, et 
ne connait aacun moyen de Tarier et d*am£iiorer les 
qnalitis da pain. Le pain common est cependant bien* 
cuit presque partout, et |%>n trouve des endroits, tels 
que Palmos et jSamos, ou, suivant une pratique fort an* 
cienne, Tappret qu*on Ini donne le rend aussi beau 
que celui de premi&re qualiti en Europe. Le meilleur 
de tont est celui du eouTent de Saint-Jean*le*ThioIo- 
gien k Patmos; il n'y en a pent-etre pas de pareil dans 
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aucan pays da monde. . Le p&tissier conservcr toujouni 
aa vieille roatioe, et lea giteaax aont, pour la plopart^ 
tellement rempUs de sacre et de miel, qa^il est presque 
impossiblo poar nn itranger d^en manger. Les confi^ 
aeurs fournissent dans les iles plnsieurs excelleotes 
sortes de confitures, gräce a la qaaliti et k la grande 
variiti des fruits du pays. Le caisinier est encore 
plus arri6r6 dans sa partie qua les autres, seit podr 
la diTersiti, seit poar le goüt des mets. II y a cepen* 
dant plusieurs maniires de priparer les Ugomes, le rLs 
et la volaille, inconnues en Europe; et, vuiia varliti 
Jointe nax qualtt6s supiiieures des Tivres,! da bitail, 
des poissons, des Ugames.et des froits, la cuisine 
grecqae serait bientot en £tat de rivalisef. avec lea 
meillenres de nos pays. II n*y a qqo la i|aaniire de 
rötir les agneanx, les eochons de lait, les moatons» 
pratiquie dans rintirienr da pays, qa*on peut dire ex« 
cellente. Cest ceile qui a tti dicrite par Honiire, et 
qni a £t6 conserr&e avec toutes ses particularitis parmi 
les habitans des montagnes, les bergers et les pätis- 
siers. Le röti re^oit an goüt qui flatterait Jusqa*aa 
palais de nos gouriuands. 

Tont CO qui est nicessaire poar faire et dicorer 
les habits nationanx, est ex£cut6 avec la recberche et 
le luxe quo requiert la richesse da Tetement oriental. 
II en est de ni6roe pour la confection de ces souliers 
en couleor, ornis souvent de broderies, qui fönt partie 
da costaine pittoresque des indig^nes. Cependant FEa* 
rop^en anra de la peine k so procarer ces difierens 
ardcles avec la forme qa*ils ont chez lui. II n*y a qae 
remigration d*un certain nombre de nos artisans qui 
puisse remidier k cet inconvenient. Le mutier de chä« 
pelier, ainsi qno tout ce qui a rapport ä nos modes, 
est inconna dans le pays. 
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Lm femmes IraTalllent «n giniral fort blen. : Lei 
oaTragim dei .coutorMret et dei brodeasei peiivent 
marcher de pair avee ceax d*Eiirope, Les triooteases 
tont restiei bien en arrUre: aussi les ganU et les bas 
de soie fSabriqais k Tinos , fc Myconos, k ülistra et 
aillenrs^ ont*iIs perdu lear renonimie.' 

Les mitiers de tisserand, de fabricant de draps^ , 
de foaloDy ne soot presque pas exercis, ainsi que 
cenx de tannenr et de migissier; les cuirs ne troavant 
pas d*ooyriers poor les traTailler, sont exportis presque 
Sans exception et k bas prix, Comme on laisse les 
initaaxy sans en excepter le fer, enfoais dans le sein 
des montagneSy U s*en snit qae les artisans qui en ont 
besoin, £tant forcis de recourir aux metanx de Titran« 
gery ne penvent pas prosp^rer, Les sermriers, les 
clontiers, les conteliers, les chandronniers, les potiers 
d*6tain, les ferblantiers oa manqnent absolument, ou 
ne fönt rien de solide ni de remarqnable. Le forgeron 
est restreint k ponrroir au besoin du paysan^ et le 
mar^cbal 8*7 prend assez mal pour fesrer les mulets. 
II hy a que les fonrbissenrs dont on peut vanter le 
travail en quelques endroits. Ils liTrent des pistolets^ 
des sabres et des poignards, ornes d*or et d*argent et 
. memo de figures en £mail, qui montrent une gründe 
habiletft. L*orfivre et le bijoutier, qu*on retrouTe dans 
quelques lies, ne r£pondent guires k Fancienne renom- 
inie de TOrient par rapport k cette espece de luxe« 
11 existe ^galement des horlogers, mais sans qu^ijs 
puissent faire de mo^Cres, ne s*occupant qu*ji les 
riparer. \ 

On se sert de la hacbe pour .la coupe et la tatlle 
du boisy laissant de eot& le moulin k scie. Les diffe« 
rens corpa de mitiers qui Temploienti tels que les* 
charpentiers, les menuisiers,. les tonneliers^ les tour* 
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nearsy los oharroni ii*«xlstent pas oq »• fönt qae da 
commehcer. U 11*7 a qua la oonstradCioii des vaisseaQX 
qul alt atteint nn certain degri de perfectlon, et e^est 
aar les chantiers'de Galaxidi et de Syra, qu*on retroave 
le ginie hellinique qni, toat abandonni qa^il est h Ini* 
ni£me, se crie des moyens de son propre fonds par- 
tout oü il est potiss6 par le besoin et soutena par les 
cnconrageinens. 

On prcnd £galement peu de sein des niarbres et des 
pierres de construction. Le lua^on se contente de petits 
iiiorceaux de pierre riunis ensemble aa tiioyen de Tar* 
gile et de la chaux, en sorte quo les plus beaox mar« 
bres restent lä. Les grandes carri&res de Porös offrent 
cependant encore des provisions colossales; mais. ni la 
beaut6 des inarbres, ni la proximiti de la iner n*OQt pa 
engager les habitaus a profiter de ce trisor inipuisable. 
II n'j a qu*& Tinos od Ton a commenc6 k tatller et k 
pollr des carreanx, recherchis jasqu*& Smyrne et k Con^ 
stantinople, k Trieste et k Odessa. Cest un eccUsIas^ 
tique qai, ayant sejourn6 en Italie, a apprls eet art k 
Carrare et en a enrichi ensaite sa patrie. 

Les excellentes sortes d*argile qn*on trouTO de 
foas cötis en Gr^ce, sont tres-favorables k la po» 
terie; mais les poticrs ne sont pas fort inventears. 
Parmi les vases et les craches, 11 y en a dont les 
formes sont d*une beaa(£ simple et natarelle qui Tient 
Sans donCe de Tantiquiti par tradition. La confection 
du Terre est entiireraent inconnne, de m£me qae celle 
da papier. L*art de rimprlmerie y a 6ti introdnit 
avec la r^ToIution; mais il est rest£ presqoe entUre* 
ment entre les mains' da goavernement. On ne sait 
pas non plas ce qae c^est que la Ilbrairie, et Ton na 
fait qoe de commencer k relier les livres. Qaant anx 
fabriques et aax manafactnres, il n*en reste pas mtoi^ 
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de tneet. C«cl vient da manque absola des mtoux 
et aatrei mat£riaax, D*ailleiin la condition des hommes 
Sndastrienx £tait trop misirable sous les Tores; ear 
tonte persönne qal en faisait traivailler nne autre ponr 
son profit et montrait ainsi nn certidn- degr6 d^aisance, 
leor devenait sospecte et se troaTait expos^e a lears 
«▼antes. 

Si VktBi des mutiere en Grtce est tel qne nous 
FaTons dicrit, et si, d*an aatre cot^, il n'y a ancone 
fabriqae en gros, on con^oit qoe ce pays ne poarra 
presqne pas subsister sans qa*on n'y.op&re des cban« 
gemens prompls et g^niraax, Quand on pente qn*il 
doit Don senlement acbeter de Titranger le tiers des 
bl^s nicessaires k sa nourritare, ainsi qne cette qnan« 
tit6 ftonnante de sucre et de cafi qai se consume en 
profusion dans tootes les TÜIes, mais encore en tiror 
ses draps uns, ses indiennes, ses Stoffes de soie, toat 
son linge, ses cnirs fabriquis, son fer, y compris les 
serrores, les cloas, les eouteaax, les foarcbettes et 
les ebandrons, sa yaisselle d*or et d*argent, ses armes, 
son ameablement, sa yerrerie et sa papeterie, on ne 
comprend pas trop comment il a pn rester nn seul 
para chez nn peuple qni Tjt, ponr ainsi dire, de Tetran« 
ger^ lai fonrnissant pea, en comparaison, de ce qu*il 
en re^oit. 

Ce pbinomine s*expliqae bien en partie par les 
profits qoe la Grice tire de son commerce et de sa 
naTigation, ainsi que'par les ressources qne la r^To« 
Intion elle-mtoe loi la onTorles, pnisque les d6* 
ponilles des Tnrcs, les empmnts et les seconrs venüs 
de TEnrope, Jnsqn*ä la piraterie, tout.cela ne ponvait 
manqner de procurer nn gain. Cependant tons ces 
moyens n*ont ith qn'accidentels, et les sommes qne 
Ton a recneillies, snrtont par le commerce des.blis, ne 
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mflKient pat pour balancer let pert^. Le mal exiate 
dono; la Gr&ca va a^appauvrissant et finira par tomber 
ipuisiey ai on na parvient pas k faire changer bien 
vtto cet 6tRt d*inertie et de p^norie dans leqael les 
nitiers sont restis, 

Decide k j mettre la main, le gonTeroement devra 
r£fl6chir aussi bien SQr les cboses qa*il ne faat pas 
faire ni ni^ine etsayer, qua anr cellcs qoL doivent dtre 
exicQties k Finstant oa priparies pour TaTenir. 

Les mitiers, toat faibles qu'ils sont, ont cependant 
gardi cette libertft entiire dont ils joaissaiebt chez les 
-anclens et dont ils jouissent de nouveau c^ns les £tats 
feiitin de rAinirique. Qaiconqne veut bitir oa louer 
nneboatique ponr j exercer une profession teile qaelle^ 
ou memo plasieurs k la fois, est tnattre de> le faire. II 
n*a pas meme besoin d^une permission de la police, et 
n^est soamis qxCk une taxe modiqae qa*il paie an gou« 
Ternement. S'il travaille mal, on n^achite rien de Ini; 
a*il est reduit k fermer sa boutiqne, c*est tant pis pour 
sa personne. L*£tat ne so croyant pas le tuteur des 
individas et des familles, les abondonne k leur indas« 
trie et k leur fortune. Le gouvemement royal anrait 
tort de Toulöir se charger d*un^ teile tutelle qui, 
du reste, n*est pas m^me nScessaire, puisque le pajs, 
manquant d'habitans et de concurrence, donnis k cha- 
cun toute la latitude possible pour snivre une autre 
carri&re, B*il n*a pas riussi dans la premiire. II peut 
j avoir des inconviniens k introduire cette libert6 Ik 
oik eile n^existe pas, et od chaque mutier est iijk 
exerc6 par trop d*ouvriers; mais il serait d*ane ex* 
treme maladresse d'en vouloir priver un pays qui en 
Jouit depuis un tems immimorial, et qui ne pourra jamais 
faire croitre et prospirer son Industrie que sons l'^gide 
de la concurrence illimitie. Toute mesure donC| prise 
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dans U I^;blatioii .vtie de notre Tiefflo dTilifation, ^ 
tendrait 4 reslreiiidre Jet mutiere efin de les renforcer, 
oa eneore k diyiser le IraTail poor ramäiorer, aa liea 
de faroriffer rinduslrie, . tiendrait la Grice dans Fitat 
de faiblesse et de Uthargie' od eile est tomb£a 
sons le goaTernement stopide de ses conquirans 
barbares. 

. D*antres eonseilleront de cbaiger de forte impöts 
les marchandises i&trangires, afinqne le trisor et les 
mitiers indig&nes en profitent igalement Cette mesare 
reriendrait k pea pr6s au m^me qoe la pricidente. 
Elle rendrait impossible TactiTite. da mitier en £touf- 
fant la concnrrence, en m^me tems qn*elle paralyserait 
le commerce anqoel la prosp^riti de la Gr&ce est 
essentiellement Ute. . 

De plos, eile aurait le disayantage de ne pouToir 
,£tre exkcniie qa*en partie dans nn pays compos6 
presqae entiirement d*]!es et de cötes, et onvert dans 
tonte son itendae k la contrebande par terre et par 
mer. An lien donc de remplir le tresor, on en ditonr« 
nerait les revenns proyenant d*impöts modiqnes, et bien 
loin de favoriser • les mitiers, on n*encoaragerait qne 
la frande, la rase et la violence dans nn pays dont 
le moral est Atjk profondiment attaqne, et qui ne peut 
obtenir nn meillenr avenir qn*en deyenant meillenr 
lai-meme. 

Poar aider les mitiers d£j& existans en Gr&ce, et 
fittirer sur son sol cenx qai,: jasqa*& präsent , en sont 
restis iloignis, il fau^ avant toot savoir leur trouver 
dans le pays m£me les moyens et les mat^rianx dont 
ils ont besoin« De ce eiti^ la qnestion se rattache aux 
mesnres qne nons avons proposies pIns hant pour faire, 
exploiter les mitaux etivenir an secoars de Tagricnl- 
tare. En effet^ onvrea l^s mines de fer, de plomby de 
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«niTre»' ^d*£ta!n j de ^eharlMtty^' it ß^om^Ytm» bienlqt 
tnrgir les diffirenCes . sortes 'de -mitiers/ 'taint' ceux'^i 
>pr£pareiit les mitaux, queceaz qui en ont.QQ/besoiii 
«absola ^et en . dipendent entiirement, ^ eomme^ eelai 
da eerrarler,' dtt :'chaiidroniiier^ du icoateliery .da 
-forgeron.' ■' .- ' , •/.•:,'•).. \.i,.^^ <■:.. -.• . .(-.; 
Augmentes le nombre des betclanx', ' et d&s lois 
'Tous ne manqnerez plos de peanx qoe les .tannenrs 
et les tnigissiers sanront bien transformer en cnir; £ta* 
blisses des moulins & scie poar la taille des planches, 
et vons aures dans peu des mennisiers^ et des tonne* 
liers; introdaisez la cultnre da lin, mi^Ittplies celle da 
coton et de la soie,.changez la laine vfilgaire en laine 
d^Espagne, et vous rendrez possible r^tablissement oa 
raugmentation des tisserands, descordiers, des fabri« 
cans de draps, des teintariers et des aatres oavriers qui 
se senrent des matiriaax qae voos aarezfournis & Tiii- 
dusfrie nationale, La fabrication da papier et da yerrei 
Celle des instramens de mathimatiqaei de physiqae, de 
^cbirargie et de ceax qoi senrent & lanavigation, enfin 
celle des machines requises pour* les.manafactores et 
les fabriqnes, seront en grande partie sabordonn^es 
k Fexploitation des mines et & raccroiisement des 
Ticbesies da sol. ' >: * ^ . ' * ^ . 

' Avant qu*on seit parvena ä procarer ces mitäax 
aax mitiers, il faat sappriiner les droits de doaanes 
,qu*on prileve sar eax et sar les marchandises n£ces» 
saires aux mitiers. du pays, commey par exempley sar 
le fer, le cuivre et les fils, etc. On donnern pleine car- 
riire & Texportation des prodnits indastriels nationanx^ 
en la dilivrant.de ces impöts dont eile sbuffre actnel* 
lement L*artisan, payant k la doaane dix poar cent 
sar Jes. matiriaux • itrangers dont il a besoin, et six 
poar cent sar les prodaits de s^s fabriqnes qu*il ex* 
IL 5 
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tporläf BO.pmt pas fidro entm •» foneurteneantee 
.ceox de FEiiropci oo de la Tnrijiiiey qnl ae sont pat 
jHiiiiiilt k ..de pareilles taxea, .On poonn reTenir k 
icha^e instant für rimpftt relatif anx importation« qnand 
■jon ^nra itabli des fiibriqaes, et qu'il* s*agira de taxer 
leors prodnits en raison du prix modique qa*on priUve 
:sar eeux de T^tranger. 

. Ponr ee qai regarde le personne) n^cessaire k 
•rfttablissement des mitiers^ on devra oommencer par 
«eonnattre et mettre k profit les hommes qa*on tronve 
•dans le pays, les aidant k se perfectionner, et ohan« 
;geant lenrs habitndes et leors instmmens contra ee 
qa*on. pourra leor offrir de mlenx, ' Sous ce rapport 
tont est presque k faire. Enires . dans la boutiqae oa 
-Fatelier de rartisan, et voos serea i&tonni de voir quels 
sont les chitifs instmmens et les miserables machines 
-dont il se sert pour son trayaiL Depnis la hache da 
ncbarpentier ou la roue da toarnear jusqn^ä la machine 
da lisserandy la plus compliqa^ de Celles qa*on con- 
naisse en Gr&ce, tont, est dans an itat d*imperfection 
qn^il fant changer. oa amiliorer, si Toa reut qae les 
•mitiers grecs entrent avec avantage en concurrence 
aTee ceax de FEarope.. . 

Le moyen le plas expiditlf poor rem^dier k ce 
qai manqae aa pays. soas rapport, sera d*introduire en 
Griee les m^liers et les fabriqaes de FEnrope,. ayee 
lears instmmens 9 leors mithodes et lenrs inyentions, 
^ni ont doubM les richqsfes des royaames d*Occident 
Ponr atteindre ce bot, il\ne 8*agit quo d*enooarager les 
^rtisans et les fabricans .itrangers k venir s*£tablir en 
Grice, et d*y fonder nne icole d*arts et miliers snr 
nn plan analogae k ses besoins, . 

L*£|nigration des artisans a iijk eommenc^, et 
Fen reneontre k Nanplie des tailleors, dea cordonniers^ 
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•dei 'chapeli^n, detnemiers' et des taplMiert »^icafblis 
les ans depots un an, les aatret depaia deiuc öu irois 
ans, mds abandonnfo aa hasard conune itrangers et 
exposis k FeiiTie des indigines. Quelques autres se 
troavent disperses k Syra, k Patras et aillenrs. 

Le gonyeraement a im moyen sär 'd*eQ aogmentei 
le nombre sans beaaconp de peine. La, Griee a be« 
soin de tronpes riguliires tiries it TetraDger, pais«^ 
que sa popolation est trop faible poar säerifier k Tar» 
mie des hommes qxA lai sont essentiellement nftces^ 
saires poor diriger la cbarrae. L*enr6Idm)Bnt poor.le 
Service royal en Baviire peut donc ^tre arrangfi d^ 
teile Sorte qa*on ne prenne que des jeones' gens bien 
faits et honn^Ces, connaissant an mitier' eit tont dis« 
posis k 8*itablir en Griee lorsqne lear engagement 
militaire sera expiri. Yn le snrcrott de la popnlatioii 
en Europe et l'^tat de gtoe qni en provtent de tont 
cdti, on n*aura pas de difficuhis k faire d*excellenr 
choix, pourvu que Ton propose des condltions raison« 
nables. Ces jennes artisans, transportis en Gr^ce poar 
faire le Service dans les garnisons, j doivent trouver 
Toccasion de se faire connattre des familles, soit e^ 
ville, soit k la campagne. Des congis qn*on lenr ae« 
cordera, faciliteront leurs excarsions, lenrs liaisons, en 
lenr donnant l'occasion de travailler, soit dans Tatelier 
de quelqne maitre, soit poar lenr propre compte dans 
des maisons appartenant k la gamison, od on lenr four« 
nira les ontils nicessaires et od on leur procnrera toutes 
les autres facilitis compatibles aveo le Service. L» 
reste se fera, sans Intervention nitirienre, k Taide de 
ces associations qni no manqneront pas de se former 
entre ces itrangers en possession d*an art utile et les 
Indigines qni en ont besoin. Les moyenS d*itablisse* 
ment accord£s dans renröleinent da soldat, transforme-^ 

6« 
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rdnt ta qaelqne sorle une pareille garnisoB *en Qiie cck» 
lonie d^artisani qai deviendra une excellentep^plnüre 
poor les micien de la province. 

U^tablisf ement des fabiiques aniirra le monTement 
et r^lan donnis anx mitierSy et, mojreniiaiit quelques 
arantages qae le gonYernement offrira aax fabricans 
itrangers^ an assez grand nombre. d'entre eux se de« 
termineront k traiftporter dans ce pays leors bapitaux 
avee leurs connaissances indastrielles. La natare et la 
Situation de la Grtce se pr£tent k merveiile k toute 
espice de spiculation de ce genre. Le climiat et les 
prodaits du sei, les moyens de facilit6'qne Ton a ponr 
les eonstructions, le Tetement et la nonrriture^ ainsi que 
les chances de succis ouyertes k chaque pays nouveau, 
inviteront les entrepreneurs, autant que la proximiti 
des grandes foires de FOrient et des riches Gebelles 
d^Alexandrie, de Smyrne, de Conatantinople, od lea 
marchandises de la Griee peuvent arriver sur des 
barques et des canots. ' 

L*actiYit£ de ces Communications est teile qu*& pr£*- 
sent m^me Tintir^t de commerce monte jasqu*& deux 
poor cent par mois ä Sy'ra, et que les marcbands ne 
subsistent pas seulement, mais qu*ils arrivent encore & 
nn £tat d'aisance. 11 n*y a donc pas de doute que des 
fabricans de fer, d*ficier, de draps, de coton, de lin^ de 
soioy de cuirs et de boiserie, en trouvent leur compte 
mieux que partout ailleurs, seit panni une populationr 
qui achetait josquUci les produits de leur Industrie ve» 
nus de loin et soumis anx droits des douanes , seit 
dans les Gebelles ^trangires qui les feront ensuite pas«v 
ser dans rint£rieur des empires d'Orient. 

Quant k r^tabUssement d*une ^ £coIe ' d*art8 et mu- 
tier», oh fern bien de consulter le. plan' de Finstitut 
de Berlin^ le plus parfait peut^^tre en cö genre, et 
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.qui fall honneur k Mx. le comtt d^Beut, son illniirft 
fondatenr, «t aogmente les titret de gloire de son- 
gouTeraln.. • •- ■ .» 

Cet admirable ^tablli i ement embraa te tona lea mi* 
tieri relatifs aux travaax ea boia et en mitaL U 
a ponr bat 'd*y introdnire lea milhodea et les perfec^ 
tionnemenf obtenus & Taide de la m^canique, de la 
ebimie, äinsi que def adencea natarelles^ qai ne cessent 
d*aiigmenter Titonnante activUft indastrielle de TAngle- 
terre, de la France, de FAllemagne et ide FAmiriqae. 
En consiquence, on 7 trouve des collectionf compUtea 
des meillenres maohines, ou de lenrs modales, qa*on a 
le plas noavellement inventies, avec nngrand nombre. 
de plätres et de dessins dcstinia k former le godt des 
jennes artistes, et k lear inspirer le sentiment da 
beaa. U faut y joindre les ateliers de menuiserie, 
de sermrerie, de fonderie et d^antres, dirigis par 
de viritables mattres et secondis par des machines k 
Tapeur, sans onblier les professenrs de mathimatiques 
et de dessin chargis de.pbanroir k rinstroction des 
iUyes. Tont ce qui sort de cet Etablissement , tels 
que les menbles et les armnres en bois, les construc« 
tions nonvelles de ponts et de moolins, les nslensiles 
en mitanx, les statnes en bronze, est d*an gout et 
d'une perfection reniarqnables. Qaoiqa*il en seit, ces 
risultats sont parement secondaires; Tessentiel, ce sont 
les jeunes artisans qa*on y ilhvB^ et qui, apris avoir 
fini lenr apprentissage, s'nnissent avec des chefs d'ita- 
blissemens deji existans, ponr en fonder de nonveaux 
et propager ainsi le perfectionnement industriel dans 
toutes les parties da royaome. 

Les tUveu de rinstitat sont pris parmi les meil« 
lenrs apprentis des • onvriers. Chaqne gonYemenr 
de proyince est obligi d*en choisir deax par an; or 
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on p^nt 4tr6 sor qoö le ehoix «st bien fait^ ttiat nl 
c^itaienl das gnletii midioeres,, on les renrerrait»* k la 
confiision da fonctionnaira qui les aurait tuvojin k Bem 
lin«: Ha aont antretenua dana T^cole aux iräia du goa* 
Ternementy et paavant mdma faire dea iconomiea aar 
le traitement qa*ila rei^oiveiit. L*exercice dans lea ata^ 
Iiera marche de front avee renseignement; mala oet 
enselgnamenty quelque rigoaranx et m^me qualqae pro« 
ibnd qa*il iBoit, raste toiyoara aubordonni aux basoina 
de lenr mitier. Oq ne aaurait ae faire nne idie de 
Fapplication et da sÜe qae cette Jeaneaae intiressante, 
poor ainti dire Telite dea ouvriera de toate la Pmsae, 
montre dana eette inadtution Tratment royale. 

Une foia qne Fapprentitaage est fini^ on donne 
eneore k on nombre eoniid6rable d*entr*eax lea moyena 
niceasairea paar yoyager en France, en Angleterre et 
en Amiriqoe afin de voir de leara proprea yeax et en 
ploa grand nombre lea dessinai lea modelea et lea 
onvragea qu*il8 ne connaiatent qae par dea descriptionii 
et d'itodier m outre ee qa*il y a de noavean. Quelques« 
una, revenua de leura voyages, sont rentria dana Fe ta« 
blisaement pour employer k aoh profit ce qu^ila avaient 
appria k retranger, et ce n>at qu'apr&a avoir fait cet 
acte de reconnaissance qu'ila ont auivi leur carriira 
nitirieore, 

Nooa nooa aommea itendua un peu aar cette icole 
d^arta et mitiers^ .puisqu*on enaeigne plua facilement 
par lea exemplea qua par lea priceptea. Imites done 
celui que donne le centf e de Tiiitelligence et de la baute 
civiliaation en Allemagne; ou, ai voa moyena ne suf* 
iisent paa poor le monient, da moina faitea la m^me 
cboae aur une i&chelle plua reatreintet' maia Joignez«y 
un Etablissement aemblable pour lea mitiera od Ton 
IraTaille Im lain^i le coton,, ,1» feile et la aoie. UEut 
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rope, €*e8t-ä«dIro les ehe& pUlanCr^pM de eei inttitii- 
dons et lears gomrernemensy iiant toni, eang exceptioi^ 
bien intentionnfts ponr la Grtce» Tons pr^teroiit toIoh« 
tiera la main. Die lön toos Tejrrea les arte m^a* 
niquee et indoitriele prosp^rer dane im payg dont Tilaa 
n*a iii retena jasqa*^ prisent qae par la barbarie 
de sef anciene maitres. Une foii ent^r^e. daiis cette 
carri&re et seeondie par les soins d*ttneiageadmiiiis 
tration» Tindastrie de ses ateliers ri?alisera bientot 
ayec celle de la vieille Eorope. .a 
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De la nar^ation et du commerce de la Orece. 

JNous arriTons k la naTigatioQ et an comnieree de la 
Grtce : Ions denx ont tellement üxi rattention des hommes 
dont la Tae embrasse ravenir des penples, que Lord 
Palmerstoiiy en annon^ant au parlement d*AngIeterre la 
fixatioQ dn sort de la Grice, et en riclamant la ga« 
ranlie de Femprant grec, motiva sa demande tar la 
dftclaration qne bientot le commerce de la Grice ri« 
Taliserait avec celni de ritalie» lorsque celle-ci £tait 
dans les plus beaux tems de sa proapiritft. 

Dte k präsent la Gr&ce doit son existence princi- 
palement k son commerce. Cest lui qni a.ramene Tai« 
sance dans ses villes minies , rallnmi le flambeau des 
connaissances iteint par Toppression des barbares, re- 
nou£ les liaisons entre nne nation oabliie sons le joag 
Mnsnlman et TEnrope chritienne, form6 Tanion na- 
tionale et mis en mer les flottes destinies k sontenir 
nne Intte engagie avecj trop de pr£cipitation; et-si* 
maintenant la Grice, £pnis^e par nne agonie de dix 
ans, Sans agriculture, sans metiers et sans indastrie, 
trouve encore des moyens ponr se nourrir, se retir et 
pöurvoir anx besoins de son gouvemement, c*est k 
TactiTitf de son commerce et snrtout k Tavantage 
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ETee leqael eile entre dant le gnmdr iehaoge- dei pro^ 
dait« de rOrient et de TOccidenV qa-elle est rede?ablm 
de- cette eondition,.bate de tonte, existence politique., 
Enfin si on ditonrne sei regards da patt£ etda fvt^ 
sent ponr loüporter vera TaYenir da pays 9*011 s*apeiw- 
cevra aisiment qoe ses richessef, la civilitation, lon 
ilivatioQ. fatoref font ^troitement liiei aax chances 
favorables de lon activit£ commerciale^ «La Grice est*. 
une paissance maritime et commercante piatot qae !& 
France et FAngleterre elle-m£me; et qi^^lqne conai« 
dirables qae soient les. a^antages qa*elle',tire de la; 
ealtare de ses meilleores iparchies^.ils g^ai^diroDt en- 
core par le moavement et la. rapiditi -de son nigoce 
qai les metlra & pr9fit dans les grandes foires des qaa-^ 
tre parties da monde. i ( . * • 

« 11 ii*entrait pas dans lesi.principes ritricis de I» 
politiqae da . comte Jean Capodistria d*embras8er soas 
nn tel point de vne Favenir dela Grice. Lni, 11 vonlait 
nn peaple de laboarenrs sonmis, et privoyant les obs«> 
tacles qn'il rencontrerait de ce cdt£ dans rexicntion 
de ses projets, basis sar nne somme fort modiqae d*ai- 
sance et d*ihdaftrie et sar nn monvement social resserr^^ 
il affecta nn didain prononci ponr le commerce , et les 
märchands comme des hommes sans vertu. traita, sant 
attachement k nne patrie qaelconqne, et nniqnement 
öcciipte k gagner cent ponr cent. 11 les persicnta, et 
si qne]qa*un vint k lai demander des secoars on des 
mesures protectrices poar le commerce, il lai disigna 
les champs disoUs de la Grice comme cachant des 
tr£sors et la charrne comme Tinstroment propre k les 
en retirer. Le gonvernement iroyal, venn dn centre de 
la civilisation enrop£enne et plac£ ' an miliea de oette 
grande spbire d*int£r4ts, ne manqnera pas, tont en Teil* 
lant k Tagricnlture dn pays, de saisir bientöt Timpor* 
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tttiee do conmtree gr«e, et demandera faelle en est la 
bäte» gelles loat les caniea de ioii a^roissement,' 
qnel tnentVHat acCnel, quel ea lera ravenir) enfin ce 
qa*il Ikat fieibe poor Taider dans sea diTeloppement fo^^ 
tiir. Commeotoaa par le eommeice intirieiir. 

La grande diffSrence entre les prodaiu des diverses- 
parlies de la Grice, jointe k FiCendne de ses cötes et 
k la mnlütade de ses ports, amine cet ichange faoile 
et centinuel de besoins qvi lie les iles avec le Pilo« 
pontoe et la Romftlie) rattaohe les Aparchies les nnes 
aax aatresy et entretient iine acti?ili saas rel&che sor 
tOQS les seaüers et dans toutes les rades dn pays. . Ce 
petit eommeirce intirieuri qai se fait k Faide d'k pea 
prts 2000 canots et calqnes et de 40,000 Anes et mnlets, 
forme la base dn moavement eommercial de la Griee 
qüe nous commenisons k d&erire. De plus, la Gr&oe, va 
Titat oü soDt ses mfttiers et son agricnltarey Atant for-' 
eie^ d*acbeter aae partie de sa nourritare et de tirer 
de r&tranger la plus grande partie de ce dont eile a 
besoin poar ses T^temens, ses vstensiles et ses men« 
bles, etc., se Toit obUg^e ponr faire face antant qn^ 
possible k ces grandes dipenses, de Ini eider en 
iebange bon nombre de ses prodnits. Elle se restreint 
done an strict nftcessaire et abandonne presqne entii« 
rement k Titranger la richesse de ses ricoltes en vlns, 
raisias de Corintbe, oranges, fignes et citronSf ainsi 
qn*nne parüe de sa laine, de son coton^'de sa soie et 
de ses moutons. Cette Situation, qnl force le pays k 
nn icbenge presqne giniral de ses prodnits oontre des 
bles et antres marcbandises itrangires, le tient en ' 
rapport continnel avec TEnrope, etalimente un com« 
merce- dont les principales ichelles en Grice sont a 
Syra, Nanplie, Calamata, Navarin, Patras, Salone et 
Misolonghi, et dont il se tronve des entrepöts dans 
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k' . plopart Jl«i (khellM de U nMilemiii» »et de ^la; 
mer noire. ... - /;' ,j vi 

. Outre ee doaUe commerce .ipi lepese wolt les be« 
sotDS da peysy il fant conaid^rer la posidon faronbl^ 
de la Grice qui la met k mfime de prendre pari k ce 
grand ichange des marchandises de rOccident contre 
les prodaits de FOrient dont lestranspoits traversent: 
ses mers, Mais a^ant de traiter ce sujet^ il faat voir 
qaels sont les avantages avec lesqaels U Grice se' 
prisente k cette grande concurrence comnkeroiale du' 
monde civilis^. Noas y parviendrons en psklant avant 
lout de tes marins et de ses marchands. | \ 

Les fles et les cdtes de la Grtce prodalsent nne' 
population que lenrs rochers ne penFent ptis noarrir.- 
Les hommes biea faits^ sobres et robustes, se jettent 
donc sar la mer et se voient forcis de latter dös lear 
enfance, souvent dans des canots fragiles^ contre see 
vagues et ses orages. Cette iducatioo qa*ils rcQoivent 
an miliea des vents et des flots, en fait des marlnr 
intripides et expirimentis. La mer derient leur ile^ 
ment) et ils se ripandent par essaims snr toot rArchipel 
et daiis les Gebelles de TOrienty en Sorte qae, rinnis» 
aax matelots que fonrnit le continent de la Grice, Ils 
forment une popalation de 40,000 marins qa*on pen» 
doubler en cas de besoin, en tirant autant des ilee 
Toniennes, des cötes de TAlbanie, de la Thessalie, de 
la Macidoine, da Bosphore et de Smyrne. Imaginez«« 
Tous cette troope d'excellens marins plac£e au centre 
d*an commerce qui embrasse TAsie, TEurope, jasqu'ft 
FAmirique, et k mäme de communiquer, dans toutes lea 
directions, depuis Odessa jasqu*! Lisbonne et plus loia 
encore eo remontant vers le nord, et vous cömprefr« 
dre2 que cette multitude r^unie sous les ordres de ca«i 
pitaineS' lexpirimentis, 'forme an personnel admirable 
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ydiir!JBtt.^eaiiimeree;:qai doit s^icendre mr la jnoitii, de 
la tenre.- ..**•... i 

. : Chaqae ftIe;foimiU «on . eontin^nt k eette annfie, 
poar ainsi 4ire, maritime; il j. en..a cependant qui se 
▼onent.eDti&cemeiit ä la navigation«; : Teiles sont . en 
premUre ligne |a c^l&bre Hydra, Sp£sda et Psara; nne 
{[rande partie des habitans de.cette derni&re cot •nr* 
vecu ä.ia destraction, Uimportance de ces iles a com«^ 
menc6 pendant les gaerres amenies par la rivolution 
firan^aise, lonqne les pavillons de Pranoe, .d^Espagne 
et dltalie.itaient bannis de la mMherranie et qae les 
cötes des deax.premi&res ne recevaient plus d*Alexan- 
drie et d'Odessa les bUs dontiellesiont besoin, snr« 
tout en des annftes moins .abondantes. ; 

. Les Premiers bÄtimens ayant bardiment traversi le 
bloens des Anglais et repoassi.les attaqaes.des barba« 
resqaes, reylnrent de Gines, de Marseille , de Cadix, 
aprfts avoir doubli lears capitiEiax. en cinq mois. Delä 
eette imulation itB marlns de ces trois.llesqai allaient 
acbeter du bU k Alexandrie et & Odessa: ä bas prix^ 
et le reyendaient qaelqaefois le triple et le quadruple 
dans les ports affames, pendant et apres. la gnerre, 
ainsi qu*2i r^poqne de la disette de 1816 et 1817. Ce 
commerce n*angmentait pas . aeulement leurs .bätimena 
et leurs capitaux, mais il.;formait äussi Fesprit guerrier 
de leurs marins. • Sans cesse exposis . aux attaques 
des barbaresqueSf . ceux-ci agirent töujours avec la 
ferme risolntion d*exterminer Tassaillant pour se ga« 
rantir des plaintes et/ .des .avanies des Turcs. Hs y 
rtussirent .tellement qae jamais les barbaresques n*ont 
pris un senl bätiment grec, tandisqu'au contraire, lors- 
qa*ils s*£taient engagis, ils .n*£cbäpp&rent pas .une seule 
fois aux inains iormidables. de ces insulaires. . Une teile 
;Combinaison .de : jp^culations :et d'biroisme, enhardie 
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toi\|om pär ItfliiieeM/ atait >illl^to'aiitf eÜangi la 
face de la Iner lEg^e." Lee trois fles aenles avaieat 
plnf de 300 b&timeiiii narchaadf armfi ea grande partie 
de canoni, et,' sanseonipter les ricbessea qtt*oa arait 
gagn&ef et qai se montaient k des^millions dane qnelquea 
familles, lenn markia avaient acqaia nne expirience et 
Tine intr^piditi tellei qa*ilf finirent. pat combattre aveo 
saco^s les flottes rianiee contre enx de TAfrique, de 
FEgypte et de Bysance. Ce qui distingüait encore les 
marins des trois fies, c*£tait rintelligence avec laqaelle 
ils combinaient leiirs entrepiriies, et Finiigne probiti 
aYec laqaelle ils' les conduisäient. L*iqaipage d*uii bft« 
timent se compösait en grande partie de| membres.de 
la mSme famille et de leurs parens. Chacnn itait int£« 
ress6 pour sa part dans le nigoce. L*affaire fiaie, et 
didaction falte des capitaux et des internes 'comptfei g£« 
niralement k 36 pbur cent, le gaia ^tait reparti entre 
riquipage conformiment au rang et aux Services des 
individas. S*il y avait qaelqne priKrence, eile itait k 
Tavantage des jeunes gens ponr les mettre en itat da 
se marier bientöt et d*augmenter le nombre des familles 
intiressies dans la navigation nationale. 

L*entreprise mime reposait stir la senle probiti da 
capitaine, probiti qni est restie sans bomes et inftbran- 
lablej sortont chez les Hydriotes.: Un capitaine, par-ex- 
emple, d£clärait k Hydra qa*ll amiait son bätiment ponr 
aller k Odessa prendre da bl£ et.le condnire k tel endroit; 
dis lors'cenx de ses cornpatrlotes qui yoalaient y pren* 
dre part, lai envoyaient des capitaax« II ne donnait pas 
son nom, pnisque personne ne sait £crire. On ne le 
demandait m^me pas et souvent on allait jasqn^A laiaser 
les sacs d*argent entre les mains desa fenime on de 
sa servante, 'si Ton netrouvait pas lemattre chex loL 
Mais qnelqaelatitnde qa*on eut donnie k la confiance, il 
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Ae Vett'pQinrtaiit jaqiaii ileri ^ueviie plftliite, .Üenifü- 
:prifte finie» le propriitaire da capital poarait itre tur 
•de Je recoQvrev ayeo iot6r£t et diYidende. Quant aux 
.saes d*argent qa*oii lai rapportait, ils itaient re^af san« 
:exainen avec la inline nteanti qu'onles avait diliTrii. 
Outre les matelots et les marine de cee trois iles, II 
7 en a d'antree qni lear eident peu aona le rapport de 
rintelligenee et de raotiTit£,-comme cenx de Myconos, 
:de CasaoSy de Milos. l^anni les villes maritimes da 
«ontinenty U n*en est ancnne dont les marins puissent 
jrivaliser avec ceax de Galaxidi» Tille sitnte dans le 
^Ife de Salone, et qai^ renaissant comme par enohante- 
ment, apris avoir^ti ditruite en I82I9 voit reparaitre 
4ia flotille et s*eropare de nouveaa, presque exclnsive« 
ment, de la navigation da golfe de Corinthe. 

Les marchands aossi sont presqne tons des inso« 
laires oa des babitans des villes maritimes qui, sans £tre 
Assez riches pour vivre de leurs reyenns^ ont cepen- 
dant qnelqne fortnne pour commencer le nigoce. Aa 
lieu- dono de suivre le sort des plas pauvres et de se 
faire matelois ou conduotears d*une barqoe, ils s*allient 
avec des marins de lenr pays, lenr fonrnissent de fonds 
poar constmire des calqaes et des felouqnes, oa bien 
encore lear donnent des prcdpits et des marchandises 
afin de les faire transporter aillears. D'aatres se r&a- 
nissent poar faire constraire des bätimens; ceax enfin 
qai sont plas 'riches, ea possident ilear propre compte. 
Avant la rivolation; i| 7 avait des familles qai en avaient 
jasqa*& neuf oa dix: ^elle de Contonrioti» kUjAxa, en 
eat memo dix-hait 

Lorsqae le bätiment est la propri£t6 da marchand; 
celai«>ci traite avec le c'apitaine pour tel oa tel coars. 
Les capitaines connas par lear expMence et )ear probit^ 
penvent £tre siirs qa*oa se dispute lears Services; quant 
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rk'Vwgt^mmt dr. Piqnipage^: c-ett. 1^ , WX )a*oii tVfi 
•rapporte en g6o6jraI| il« 7 plaeeot le« membres de leois 
familles oa Imn partm« Ce ii*est qa# dan« 1« oas od 
ceaxrci ne suffiient paa qa*iLi an prenoent d*aatrea.\. 

Le nigoca dea marcbaada est soavent tjris-restraint; 
mais comme il y b parmi eaxla m^me aobri6t6 et la 
in£ine, iateUigence qua chez lea marins, on pent £tre 
aür qne : qaelque petitea que spient leura premUrea 
affaires, alles augmenteront assez rapidemeni ,. 

De m^me qa*ll y a des fies qai se ^^rent presqae 
exciusivement k la navigatlon, il a*en trqnye aussi doat 
las babitans Salvent aveo )a mema pr£411^ction la n6- 
goce. Teile itait Cbios, depuis le tems des anciens 
•Grecs: favoris^e par sa Situation et lea richesses de. 
soQ soly eile s*^tait vou^e presqae entierement aa com« 
>inerce. Ce ne fat paa aealement la plas grande des 
▼illes loniennes r^unies aax Ath^niens » mais aassi 
la plas riebe, la mieux administrie, et celle qui, k 
rexception de Lac6d£mone, £tait en possession da plas 
grand nombre d'esclaves, eigne Evident de Titendae de 
son commerce et de ses manufacturest dont les travanx 
.onireax itaient exciusivement k la cbarge des bommes 
de cette condition. 

Pendant deux mille ans qui se sont 6coules de- 
pais, File n*a jamais . entMrement cbang6 sa popala- 
tion ni perda la renommie dont eile jouissait k cause 
.de son activiti. Sous les Turcs, la fabrication s*^tait 
Steinte, mais le commerce avait repris sa vigueur. 
Xa ville, avec ses quais, ses lazarets, ses iglises et 
ues palais, itait regardie comme la plus belle et Tune 
•des plus grandea de TOrient. Les magasins itaient 
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^renplii des Irifon - manufaeturis ' de TEorope ^et "des 
^ehestes de TAsie.^ La cnltiire de Filet ^aveijte^de 
'makont de >€a[knpagBe, de jardins, 'd*oIiviers et de 
Tignea, ftait- teile qa*en approchant on itait itonoi da 
speetade varii qu*offrait sa prospiriti, ainii que da 
parfam qae sei orangers exhalaient anr les flots. Un 
Lyc^e, enricbi d*ane bibliothiqae considirable et d*oii 
cabinet de physiqae, faisait reviTre les sciences sar son 
sol, et la sagesse deses coatumes etde ses lois itait 
g£n6raleinent reconnue. Toat cela a M empört^ comme 
•par la teinp£te; le plas grand nombre de sesfamilles 
a p£rl dans la catastrophei oa da moins il ii*eii eziste 
plus qne des d£bris; mais Tesprit criatear da boa or« 
dre, de la prospirit^ et des sages institutions, est resti 
iodestractible dans le reste . de ses habitans. Jetia 
presqae nas sur les ri vages de Syra, ils se Tirent en« 
xore Obligos de lotter contre les babitans bostiles de 
icette fle qai se refos^rent k les recevoiri et ne consen« 
tirent k leur donner asile qa*en prilevant des taxes jnsque 
aar des malheureax qui s*£taient itablis k Tombre de 
leurs figaiers. Les Chiotes, renforc6s bientdt par d*aatres 
r£fugi£S| commencirent par y bätir des cabanes et des 
hattes. Apris dix ans d*ane activit6 continaellef ces 
cabanes se sont cbangies en ane des ichelles les plas 
florissantes et les plus importantes da • commerce da 
Levant dont noäs parlerons toat k Theare. 

Les Chlotes se distingüent par leur natarel, lears« 
dispositions et lears p'enchans, des autres peaplades 
grecques, aatant qu*ils se ressemblent entre eux, Noas 
avons dijk fait remarquer, dans la description des dif« 
ftrentes classes des habitans de la Grdce, loar indivl* 
daaliti, la faiblesse de lear physiqne, en comparaison 
de celal de lears robastes voisins, les Psariotes, ainsi 
qne lear goüt poar les occupations paisibles d'an 
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conmieree itenda «t lacnitiC' Sp^aplatenn ciireonfpcfMr 
et calculateara exacts, ils saVent profiter da tontes 1er 
cbances faTorableii aa commerce et se garaotir d*extnK 
vagances. Assez instmits ponr savoir k chaqne occasion- 
ce qa*il faat faire afin de gagner ^probes et iniigres 
pour se m^nager toujoars la confiance, plus sobre» 
et plus economes encore ponr itre suni d*accroftre con«^ 
tinaellement leur fortnne, ils sont les commer^ans nim 
de la Gr^ce, et c'-est sur lear aptitadeetiear persivi«* 
rance, comme sür leur expirience et leiirs liimMres,^ 
que se fondent en grande partie les espirances de voir 
augmenter rapidement le commerce de lajjenne nation. 

On rencontre dans leurs liaisons entre eux la m£me 
conformit6 qne celle qa*on remarque dans lieur caract^re 
et leurs penchans. Toutes ces farailles tiennent Tone 
& Tautre comme les anneanx d'une chaine. Elles a*en-^ 
tr*aident}' se conseillent et se difendent avec un rare 
attachement mutuel, et si leur activiti individuelle leur 
procure les rooyens de se maintenir, de 8*enrichir m£me, 
ces liaisons intimes de parent^, de fraternif^ et de 
commune origine d*une peuplade entiire, mettent chacuff 
d*eux eh £tat de cömbinor ses sp^cülations et d*eni- 
brasser dans son Etablissement une sphire d*activit£ de 
jour en jour plus itendue. Mais si les Chiotes sont 
les plus portis et les plus propres au commerce , ila 
ne sont pourtant pas les seuls qui 8*7 exercent aveo 
succis. 11 7 a des roarchands distinguEs dans presqne 
toutes les {les et dans les TiÜes maritimes ^ surtout &' 
Patras et k Misolonghi, qui ne le cident ni en activiti- 
ni en intelligence aux chefs les plus r£put£s des £ta*^ 
blissemens de commerce^ europEens. Tels' sont les 
avantages aveo lesquels la Grdce se präsente an con«* 
cours da nigoce universel. 

An premier abord on pourrait craindre que» dans: 
IL 6 



Digitized by VaOOQlC 



82 

cett« latte, la navigaüoii et 1« cömmeree d*iui panvre 
penple, eomparativement li petit et li ignorant, ne faisenft 
paralyifts et mime icras^s par la grandenr colof sala, las 
capitaux immenses et TintelUgence naatique^ iadas- 
Irielle et eommerciale de TEnrope; mala en 7 regardanft 
de pris on s*aperceTTa qae la base, teile que nous ravone 
montr^e, en est in^branlable et ne peat pas meme £tre 
attaqnie par aucane pnissance da monde, poisqae pas 
une ne ponnra d^peniller la Grice de cette population 
de marins qni 7 fennentei ni Ini ravir ses mers, sa si«^ 
taation centrale t sa proximit6 des plas riches pays de 
rOrient, racüvit6 infatigable de ses habiCans, et Tapti-» 
tnde jointe k rintelligenoe de ses marcbands. 

Ajontons k tont cela ce que nons sTons rapport6 
dans rexposhion de la polhiqne extirieure de la Grice^ 
qae les b&Cimens de commerce se constraisent avee 
moins de frais, qa*ils sont meillears Toiliers que ceax 
de TEarope, et qae, va ces avantages et la sobriitft de 
r^qoipage, le nolis eotralne moins de dipenses; et Ton 
eomprendra que, contre toate atCente, les Grecs, en pre« 
nant part an commerce earop^en, non sealement n*ont 
rien & craindre de la sap£riorit6 des peaples de TEa* 
rope, mais qa*ils 7 entrent avec bien des avantages 
poar profiter de Ja position inflaente qae la natare 
elle*m£me.lear a assignie. 

Dtjk avant la rivolation, les itablissemens de ce 
commerce national avaient dipass6 les frontiires de 
laGrice, Ebranlis pair les calamitis da pays, ils ont 
repris de la consistance et comptent actaellement parmi 
les plas actifs et les plas solides de TEarope. 

Dans le centre de ce moavement, c*est*&*dire, 
dans les pays appartenant aa royaame de la Grice, il 
7 a & pea pris * 3(^000 maisons de commerce, 7 com« 
pris toates les familles qai y troavent lear sabsis* 
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€Niet. :Arestiiie«vl«'Bombr».4iiiB%oeiaiit:d*otigitte 
gtteqnef pIns ou noiiis en rapport aveo l«9r patric^ 
«tt au snoina da lOOfOOO. Oa aa paat gairaa eompter 
^aa la TiagtUuia partiaja lea? . cammaiea qai aii sea 
aatrepdts» sea magaaina daaa le paja mtoa, at la eis» 
qdlime aeolettient qui embraisa lea beaoina at las pro» 
duits de la GrAce« Lea qaaträ «iaqaieiaea coosisteat 
dana ricbaoge dea prodaita da Levaat^^je rEgypta at 
de la Raisie miiidionaley eontre lea nacchattdiaea dea 
natioDS inaniifactariArea de rEaropa«. \\ 

hh partia da eommerce ooncentri daae la Grica 
in^me, roule aar r^cbange d*ttii capital de ^300,000,000 
de francs par aa, loit en argent, en soit prodaita oa ea 
marchaadises, dont lea deax tiera vieoaent dana Ticbelle 
aeale de Syra. Oa peat calcaler le reale d'apris cela. 
En examinant le commerce gree qai ae fait hors dea 
frontiirea da royaama, on troaTO en prendire ligne les 
itabliuemenf greci dana la Turqaie» aarioat & Smyrne, 
a Salonique, k S6r^8, & Constantinople» k Alexandrie, 
paii ceax de la Bosnie, la Moldavie et la Valachie, 
k Galaz, & Jassy, k Bacbareat . 

Co eommerce, qaoiqa'il ait liea dana Tempire Ot^ 
toman, appartient poartant k la GrAco, paiiqae, k 
Fexceptioa de ce qai £(ait entre les mains dea tttan^ 
gers, c*£tait ceüe naiion qai en itait presqaa exciasi« 
veraent cbargie avant la rivolation. Rien nVst k pea 
pris cbangft soas ce rapporC; car la Separation , de la 
Gr&ce n*est qa*ane Separation politiqae; les liaisons de 
fanüUe, de parent^, d'intir^t aabsistent toojoars, et 
comme tous les Grecs de rempire tare a^accoatament 
ibjkf dis k präsent, k regarder le royaamo corome lear 
veritablespatrie et lear refage en cas d^adversiti, on 
comprend qae cette intimiti entre les membres dis* 
persis d*aoe teile nation est indestmcttble^ et on coa^ 

6* 
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^t ^d imraeiMe araitage le jpsys 'en pobrra retlrelr 
wee-le temM^' - •■'^> '■ »r.- . ^ •, 

La Rmwie a .tonjonn M faForaU« k r^ubliife^ 
ment des. Grecs. Ella' a- besoln de tont ce qaecetta 
terra prodait eii' retour de qaoi eile lui donne des bite» 
des coirs, da fer» dn euiyre et des bois de constrae«- 
tion. Cest sur cet ichange qae s*est fond£ le com«- 
nieree d*Odessa et de Taganrock, qui a bientöt embrassi 
d*aatresTilles et s*6tend jasqa*& Moscou, od il y a 
des maisons grecqaes riches et entreprenantest k Astra« 
call et & Saint-P6tersboarg. 

, UAatriche a va fonder des colonies presqne* en« 
tiires da marchands grecs en Transylvanie et en Hon* 
grie. II en existe dans sa capitala une qoi domine le 
commerce de la Maci^doine, do Bospbore et de PAsie 
minenre^ entant qa*il prend sa direction Ters la capi« 
tale de cet empire. Une aatre, & Trieste, est en rap« 
port.avee FAlbanie, les tles leniennes, le royaame da 
la GrAce et Alexandrle. 

L*halie compCe. igalement des itablissemens de 
jBommerce grecs importans k Yenise, k Ancöne, & Na» 
ples, & Palermo, k Gines, snrtoot & livoarneet k 
Malta. • Toates les cötes miridiqnales de la France 
lea'r sont oavertes, et Marseille n*a pas encore onbllfi 
son origine belUniqne. II existe dans- cette demiira 
ville de grandes maisons dont Tactiviti garantit k la. 
Grice la part directe qa*elle doit prendre aii commerce 
quo la France entretient i|yec le nonvean royanme et 
les Gebelles, do Levant l 

* L*Espagne a des maisbns grecqnes ACadix, quel- 
ques« unes & Barcelone; le Portagat en a & Lisbonna 
et & Porto; TAngleterre, ä Londres et ä Liverpool; la 
Rollande, & Amsterdam: las spicalations en sont itroi« 
tement liies anx interJts da commerce 'grec- 
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,9 * Et qa*oii)lie.^BM pn qae cd loM des »•mbres d&» 
faehis da ^rpi da eommerco national. * II ast yrai qae. 
prasqoa toatea läa familles graeqoes itabliat en Antricha. 
oa an Rassle, sont.deFenaea sojattas de cas ampiraf^ 
qa*il an est ainsi par rapport k Tltalia» k la France et 
Ä rAnglaterra, et partoat ailleara od il ■*eii troave; ce* 
pendant cas miaisons soot plas oa moint. itroitemant 
liies avee Celles da laars parans et da Uara comp»-« 
iriotesda la Grice nitee paisqae, las Gracs com« 
mar^ans de Titranger regardent, aasai bieqt\qne caax 
qui restant soamis aax Tarca, la royaame d^Ia Grice 
eomme lear patrie commone, en aorte qa*alDäsitöt qae 
le noavel £tat sera fond6 aar. des basea solides, ils 
Tiendront 7 chercher ane deineare, oa enverront aa. 
moina des membres de lears familles poat jr fonder 
des itablissemens. 

• II f a an sentiment profond qni anit lea Greca 
partoat od ils sc troavent. Cest nne nationaliti d*ane: 
' trempe aassi forte et aassi indestractible qae celle de*. 
Joifs; aoas'ce rapport ce pays ichappe aax frontitoea 
rifr^cies qa*on lui a donnies* II possdde des provincea 
actives dans toatea lea . centriea qua noas avons indi* 
qaies, et ses itablissemens mercantiles, loin d*£tre iso-^ 
Us, sont aa contraire comme les brancbea et les ra* 
tteanx d*an m£me arbre qai a ses racines eif GMce, 
et dont les iraits ne sont pas perdoa paar eHe^ 
: II est toat natarel qa*aTeo raccroissement da com* 
merce, raagmentation de la marine grecqne marcha de 
pair; Chaqae. annie de nonv^aax bätimens ae constrai-. 
aent par donzainea aar lea cbantiera des difiirenteä 
Gebelles de ce pays. Aa printemps de 1932,. qainzci 
itaient an construction & la fois snr ceax de Syra; la 
m£me activitft rignmt k Galaxidi, et cela aa milieii 
des troablea de la gaerre eivile et de ac&nea d*horrear. 
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Oi porta dijik jmqfCkiOOO le nombra tut det eorrettet, 
qae det'bricks et des go6lettei grees, et il lera probat 
blemeiit doabI6 en dir ans; Mais il man^ait encorei 
quelqoe cbos^ k TactiTiti commereiale de la Grice» 
aetiFit6 dont r^tendae embrassait FEurope et TAsie aa 
moyen de ses lignes de conunuDlcation, da ses mers 
helltoiqQes; €*£tait an eentre de rallieroent desiin4 k 
mettre de reosemble dans les opirations et & serrir 
d*entrepöt g£niral poat les inarchandises qn*oo dirige» 
rait facilement de Ik sar les diffirentes Gebelles da Le- 
rantf conmie sar Celles de TOccident Or ce eentre a 
M ttouvi k Syra. Le basard, oa piatot la bonne for» 
taae.de la Grice, qai transporta les r^fagiis de Chics 
sar les riTsges inhospttaliers de cette fle, lear a donn6 
Eoecasioa de reconnattre k riostant les avantages de 
sa Position et de 8*en emparer sans hisitation. Des 
trois grandes roates da commerce oriental qal traver- 
sent' les mers de la Grice, cenduisant & Alexandrict k 
Smyrne, k Constantinople et plas loio encore & la mer 
noire, les deax derniires passent par les Cyolades si« 
toies aotoar de D6I0S. ' 

Poar j entrer, les Taisseaax dolvent franohir le 
eaoal de Cirigo et da cap Mal£e et monter vers le 
Bord, aatant qae le Teat le permetr Rejetis aa delk 
de Cirigo ba m^me aa delä de Milo, ils tombent soas 
le Tent da nord qni domine dans ces parages, et perdent 
leor tems poar rejoindre la rdate. Le d£troit ane fois 
passi^ ils tAchent de doabler le cap borial de Theiw 
Biia» poar dtre plas sürs de ne pas se voir rejetis aa 
sad de Syra; pais, s*ils ne s*arr£tent pas dans les {les, 
ils gardent la direction qai les condait des Cyclades, 
par le canal entre Mycone et Tinos , sar la roate de 
Smyme et de Constantinople. 

Les Cyclades fonnent donc le point central et, poar 
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dnil dlre, le grand Oiaii mir oette rbate impMale da 
comnMrc«. 11 7 a dant lea rayons de ees flet lix porta 
remarquaUeiy .celoi deNaxoa, lea denx da Paroa» 
€*ast-ä«dira ealoi da Parikia et da Niaasa, le port da 
Syra et lea dea^ de Ph6nia prte da Däos. Qaant k eenx 
de Paroa et de Naxos^ ila aont trop £Ioign4a de la Ugne 
de commonieatioa inälqu^e^ et Ton ne pi^ut en sortiv 
avec le vent da nord; e*est poarqaoi, malgri^ leor gran-* 
deor» ila aont nioina faits poar la destinatioa dont noaa 
parlona. Lea denx perta de Ph&nia ne aont paa nioina 
beaax quo ceux de Paros, et an moyen d*ana tnuich^e 
oaverte k travera la colline Streite qoi lea a^pare, oa 
pourrait lea r£anir en an senl d*oik Ton sortirait et oa 
Ton entrerait avec tona les Tenta, Maia File est.aana 
eaax et d^serte. II ne reste donc poar le moment qae 
le port de Syra, moina beaa qoe lea aatres, mala d^one 
itendoe consid^rable, et difenda en partie contre lea Tenta 
du nord par an möle qa*on a commencft, Yoilä dono 
nie et le port qae la natare parait avoir destin4a a ao* 
caeillir lea bätimena de toutea les nationa qoi prennent 
part aa riebe et inipaiaable commerce da Levant et da 
la mer noire. Reconnae comme teile 9 la place a dt^ 
commencft k ripondre k aa destination, aoit comme foira 
gto&rale» seit comme entrepot. II 7 a lenlement dix 
ans qa*y arrivirent les fayards de Cbioa, et dijk toat 
aotoar de aon port a*&Iiye en amphitbiatre la villa 
d*HermopoIis qui compte 6000 maisons avec ane popa« 
lation de 25 k 30,000 Arnes, des iglises et dea ftcoles, 
dea bätimena pnblics, dea lazarets, des bopitaax, dea 
aoci^t^s d'assarance et des doaanes. Tont cela a M 
fondft Sana aide ni ordre da goavemement, par le aeal 
conconrs de ces bona et actifa Chiotea oa de leara 
compagnona d*infortane, lea Paariotea. aartoat. 'Lea 
derniera Iiabitent la partie m&ridionale da la Tille .aatoar 



Digitized by VjOOQIC ' 



88 

des ehaatierfy prte da> port, tandis qae les pMmiert 
oeeopent la parde teptentrionale autönr de la doaane.* 
Oatre ces denx eolonies qai fönt la force da Sjnra, il 
7 a presqae 200 maisons.d'Hydra; d*aatres iib Tinos, de 
Miloa et dei difiirentea lies on du continent de la Grtce; 
ii 7 en a de Smyrne et de Constantinople, de S&ria 
et de Saloniqne qoi se sont itabliea au miliea de leora 
compatriotes« 

Les PaarioteSy qne nons eonnaissona ponr <tre lea 
plus instrnits et les plas exp£riment4s des marins grecs, 
avaienty peur ainsi dire, tonab les bras de leors voisins^ 
les Chiotes. Cest avec les capitanx de ces derniers 
qne les flottilles marchandes des Psariotes itaient con* 
stnihesy et ce fut en grande partie le transport de lenrs 
mardiandises qai les tint en activit6. Timoins des cala* 
mitis de Chios, ils saavirent nn grand nombre de ses 
habitans du glaiVe des barbares. AtCaqnis enxrmJmes 
bientot apr&s, 11s virent igalement piller lear ile, d£-. 
tmire lenrs vaisseanx et massacrer les denx tiers de 
lenr popnlaCion. Le reste, dinnft eomme Tavaient tik 
anparavant les Chiotes , arriva ponr la plupart snr le 
rivage de Syra k e&ih des huttes de lenrs a nciens to i^ 
stns. Apris avoir repris lenrs contnmes antirienres et 
renoni lenrs liaisens avec eux , ils ont regagnft senls 
nne partie de lenr aisance, et le nombre de lenrs ba* 
timens est anssi grand/ qne dans les beanx tems de 
Psara.- . .• ( ' • 

11 est vrai qne dans les derniires annftes, Syra 
atait dichne par les üsintes d*nn • gonvernement inca«. 
pable et pervers, en sorte qne les revenns de la donane, 
qni s*6ta{ent. Atjk ilevts, jk peu pris. & 90,000 francs 
(netto) par mois, 6taient tombis an qnart de cette 
somme, Malgri cela, tonte la stnpiditft et la plns in« 
signe manvaise foi dn- gonvernement Corfiote n*ont pas 
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tifUuA k minev ces grands itabliisemonf . . Oibanrau6i 
da fardeaa de cette admioittratioa abominable , ils 
ont dbjk repris de la force, et ti le noaveaa gouveiw 
nement «y prend ainsi qa*il le doit, les Qrclades r£a« 
niront encore ane fois, comme aa, temg des Greta et 
des Romains , le commerce de toas les riches pajs qai 
entonrent la mer Egie^ et j joindront.^Ies braaches ' 
plus itendaes de celoi dans lequel rOrieni\et TOccident 
sont eagag&i. ., ■ • \ . 
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QVAtORZI&IIB SECnON. 



8ur les me9ure$ d prendre püwr ieeander le d4* 

peloppement du commerce et de, la navigation 

de la Orice. 

JLjb eommerce Interieur de la Grfte« dipend etseatiell«- 
ment de VbteX de ragricnltare et dea miüers« II 8*est 
ilevi en partie parce qne la Grice r6clame rintroduction 
de tant d*objeta de fabrication et de manufaetures qne 
■on indoitrie, restie dans renfance^ ne lui peot foarnir. 

II est done naturel qn'ä meiare qae les miüers et 
rindostrie se rel&veront en Grice^ la n£cessit6 de se 
poanroir de la fabrication ^trangire eesse^ et avee 
eile 9 la sp^cblation des marchands dirig£e sor ces ob« 
Jets; mais en revanche raccroissement de la popuIation 
et de ses beseins, marchant de pair aveo Tidsance re* 
naissante dans le pays xkgbtkitk^ offrira aa commerce 
an äquivalent pour les ^ertos qa*il pourrait essuyer 
sons ce rapport D'un autre cöti, les diffirentes branches 
da commerce itranger aubsisteront dans tonte lenr 
Tigaear et prendront de Textensien par les raisens 
qne neos avons d&veloppies. 

Le commerce des bl£s a continnft d*dtre le ploa 
actif, m£me pendant les derniers troubles, et nons avons 
indiqni pri^c6demment le gros gain qae les Spiziotes 



Digitized by VaOOQlC 



. • ^ II-. 

01> 

7 onl falc an printmnpt de rannte 1832; ~ Ceti mci 
dea branchea lea plna prodactivea et lea plua irapor* 
tantaa, et Ton na aattrait calooler la degrft d*icandaa 
dont eile aerm anaceptible. Deax eehta.'batimeiia greca 
environ y. aont actaellement oeeapto; Cp nombre peot 
doabler et tripler in^me: toiia trouFeront iear cargaUon 
dans lea porla de la ater Boire, et lear\foire eurerte 
dana ceux de la Grice et dea ilea loniennea^ k Cons« 
tantinople, k Malte, aur lea cdtea de la|Fraiice et da 
FEspagne, jasqn*ä Lisbonne. I\ 

La m^me perspective 8*oiiyre k pea pria poar lea 
eotona. Lea marchands greca de Yienne avaient ^tabli 
ane espice de monopole poiir celai de la Thrace et de 
la Macidoine; puia ee commerce a'est angmenti an rai« 
aon des cotons cnltiv^s en Egypte avec un tel anccte qua 
lea grands entrepöta de Trieste, de LtToame, de Ginea, 
da midi de la Fraoce et de FAngleterre en regorgent. 
Le commerce gree j a dijk une part consid^rable qai 
8*accroitra encore, k mesare qae rangmentation de aea 
capiCaux et de aa marine le Inl permetCra. H en sera de 
m^me da ri:^ dea raisina de Corinthe, des hnilea et dea 
aatres prodaits de la Gr&ce et da Levant, qni a*accrof* 
tront avec la popalation et la caltare da aol, paisque,^ 
m^me dans la Romilie tarqae, en Asie et en Syrie, on 
a commenc6 k poarvoir aax moyena proprea k relever 
le peaple de Tital d*oppression dana leqnel il gimia* 
aaity et & encoarager son acCivitft. Enfin cea peuples, 
en fonrnissant aax Gebelles de TOrient ane plaa grande 
qnantitft de lears prodaits , et en gagnant en aisanca 
et en gout poar lea commodit^a de la vie, aeront plaa 
dispos^a & se procarer les marchandists de PEarope 
et les moyens de les payer; et comme la Grica parti» 
cipe k eet ichange qui ae fait entre le Levant d'nn 
cöt6 et ritalie, la France et TAngleterre de Taatre, k 
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Faidr 4ec itablifteniBiis 'et da tyst^nie dei commerce 
que noas connaissont, il ne dipendrm qqe d*elle et des 
/ptfantiei de bon ordre qn*elle pr^entera^ ainsi que de 
raagmentation de eee capitaux et de son credit, de 1*7 
engager davantage et de faire toarner 4 son profit 
ies chances favorables de cette activiti lacraüve. 

Maintenant qaeUe^ est la part qni revient an gou» 
vemement dans tont cela, et comment celni-ci doh-il 
8*7 prendre poar seconder ce mouvement tonjoars pro- 
gressif d*indiistrie commerciale qul promet de si grands 
rteultats & son penple et tant de force et de considi« 
ration k Iai-m£met Ces qnestions sont d*une impor« 
tance extreme, pnisqoe c*est snr Taagmentation de sa . 
marine et de son commerce qne repose en grande 
^partie TaTenir de la Grice. 

De m£me qne .nous Tavons fait ponr Ies mitiers, 
noas disignerons ici Ies« meiures k £viter ponr ne pas 
embarrasser le commerce, ainsi qne celles i^ prendre 
afin de Taider. 

; Jo8qn*& pr&sent le commerce de la Grice a joui 
d*ane libert^ entiire, anssi bien qüe Ies m&tiers. Cha« 
cnn ponvait se faire marcband et rianir dans son ma« 
gasin tons Ies objets imaginables. Yens ponviez 7 
tronver ensemble le drap et la tolle k coli des lits de 
fer, des cbaises, da papier et des miroirs. Si Tons 
entriez dans qnelqne detail snr le nigoce da propri6- 
taire, Tons appreniez qn*il itait anssi changear et ban« 
qnier, et s*il vons onvräit la porte d^robie, vong tron« 
Tiez peat*£tre dans nn coin obscor des ponles et des 
dindons qni entraient comme partie intigrante dans 
son nigoce. 11 est vrai qne Ies objets par trop dis* 
parates sont rarement ensemble, qne le marchand'de 
h\b ne s^occnpe pas des denries coloniales, et qne le 
tabac ne se rencontre gn&res & cot6 des parfnms; 
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inaii rien nVmip^cheraic de conpoteir im'magatiade tont 
«ela, et sl la Separation existl»^- ee n^est qii*antakit 
qa^elle est natardle, car elU a liea sans qoe personne 
la commande, Accontam6 k Fordre et. an discernement 
avee lesqaels le commerce se fait chez nöas, on ponr- 
rait tenter d'introdnire des choses semblahjles en Grice; 
PeQt«£(re s*imaginerait«on qu*il serait ntiU de restrein* 
dre chaqae marchand.ä nn senl geore dV commerce, 
od & nn certain nombre de marchandises, poar le for» 
cer de s*/ livrer avecplns d*appIica(ion; msis ces idies 
tiries de la vieilie routine eorop^enne, ne'reraient qae^ 
d*entraver cenx qut s^adonnent & cette partie, au liea 
de les aider. Cest sur cette libertft absolae de s*eta- 
blir» d'itendre et de resfreindre le n£goce du marchand 
grecy qae repose k pea pr^s* la facilit6'qa*il a de so 
consolider an rooyen d*ane petite somme, et d*agran- 
dir pea*&«pea ses spicuiaüons. II s*agit donc de saiYre 
Texemple des Turcs qni, sans 8*occaper de ces d6tails| 
laissent chacan faire comme il Tentend dans les com« 
binaisons mercantiles. Co qne les barbares fönt par 
indilKrencei il faat le faire par principe, bien persuadA 
qu*ici tonte g^ne* de vient pr^judiciable an commerce. 

A cöt£ de cette libertft illimit^e se tronve r6galic6 
des nigocians, II n*y a ni privil^ges ni prifirence, en 
Sorte que le preniier est jug6 et traitft comme le derniep 
dans tont ce qui a rapport k lenr itat. La distinction 
m£me entre bontiques et magasins, entre inarchands e» 
gros et marchands en d£tail| est inconnue, et Ton s*£l&Te 
de la profession de pauvre brocantenr k la condition de 
chef d*ane des plus grandes maisons, sans aroir chang& 
de nom, d*£tat, de dignite; on n*anra gagni que lecridi^ 
et rautorlti qni s^attachent partont & la probitft et anx 
richesses. Un rootiniere nropften s*apercevant de- cett» 
egalit6:compUte, la prendra ponr de la confosioo. U 
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Cffoirai Impotgible. d*y meCtra de Fordre «t de nudntenir 
la discipline ' Sims inCrodure des disdnctions et saus 
ripardr les priviliges saivant le degri d^aisance et de 
soliditi de chaqae maisonu On-dira .mSme qae VitBt 
a besoin d*an tel ordre de ehoiesi pnisqae^ £tant ap- 
peU k proC^ger le commerce ^ il doit reclamer des ga* 
raiities de la part de ceux qiii rexercent, Or ces ga- 
yanties ne peuveiiit ^tre donn^s qae par les plus richei, 
et il est impossible qa*ils les maintienoeiit sans qa*Us 
aient de rinflaence sor les affaires des antres. £n re- 
vanche on les imposerait plos qae les pelits, et Fitat 
en prilevant des taxes considerables sor les grands 
n^gociansy gagnera aotant en revenas quo le commerce 
en rigalaritiy en soliditi, et par cons£quent en pros- 
p£riti. Co n*est pas» continaera-t-ooi de Tigaliti 
qa*est Tena Faccroissement da commerce grec; mais 
c*est malgri cette confasion de toat . ordre social qa*il 
sVst ilert. On pent donc £tre sur de concoarir k son 
diveloppementy en lai donnant Torganisation dont le 
principe est reconna dans tonte TEarope, et dont les 
T^snltats ont it& ItM plas salutaires aillenrs. 

Si on se laissait entrafner par de tels raisonne* 
mens k saivre ce Systeme ^ on ichonerait derant la r6- 
sistance des commercans, oa bien^ sopposi qa*on ytnt 
k riossir, on rninerait le commerce. 

Yoyons en effet ce qui est arri^i. aa President 
Jean Capodistria qai VBiwsaji, Ce diplomate, regar- 
dant a?ant tont les affaires sons le point de töo qae 
lai .commandaient ses . desseins et ses craintes, erat 
reoonnaitre . la dtoocratie pnre dans cette liberti et 
cette £galiti des marchands qae noas avons signalies; 
or tonte sorte de d&nocratie 4tant entiftrement opposie 
anx intir^ts de son antoriti, qai devait s*£tablir aa- 
dessas de toate TactiTiti gto^rale et individaelle, il 
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rttolat./de mattiifer;. wt agicaiima . dMgUea^ ea 
nettant k la place da Tigaliti ane arlfloerada com- 
posie de richea marchands oheiaia parmi las aiaiaona 
d£?oa&ea k aoa gonTernemeaC oa dlspoiies. a le de« 
Teoir» et de leor confier la direcdon aaprtee de 
tontea lea affaires de leor itBt.^ C*£tait le aystdme da 
commerce Bnaie. Conform^ment aax priacipea itablia 
k Saint- Pkereboorg, il cria trois dassea dA marohandi» 
imposte d'apris r^teadue de leor fortnne». f^t orgaaieia 
de teile sorte qne ceux de la prämiere dafse, e*e8t-i« 
dire» les amia du President » lai iCaient rpi^poniablea 
du bon ordre et de la soumiMion des aatref » et qne 
lea marchands des deux derniArea ne poava(ent cobk 
nercer et girer leura affairea qae sons le patroni^e 
d*nn de la premiire. 

Ces mesures nne fois proposies et arr^ties, farent 
k peine connnes k Syra qae le commerce commenfa 
k s*£branler. Lea affaires et lea paiemena furent sas«! 
pendos, les bontiqaes fermies, et, pr^Toyant les saitea 
funestes de rasserrissement des peüta marchands par 
Us grands, une bonne partie des maisons respectablea 
80 pripara k partir. AprAscinq joars d*anxi£t£ le d6- 
cret fatal arriva de Naoplie^ et la popalation commer- 
^ante fut convoqa^e dans T^glise cathidrale ponr en*r 
tendre aa publication; mais k peine le prtfet de police 
en avait-il commenci la lectare qae rassemblio so r6* 
Tolta, criant aa Jaonopole, k la tyranniOy et Protestant 
contre rinterrention de Tantoriti civile et des magis-. 
trata Tenanx. On finit par battre le prüfet et dichirer 
son papier, motten t k la parte lea employ^s Tenaa 
poar atsister.i cet acte. Le President, Instrait de Titat 
de confasion et de violence dans leqoel cette mesara 
avait plongo la plas importante de sea rillesy et bien. 
sur qae les deax tiers dea marchands a*eD iraienl eher». 
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AwmnrttaigB' k Sujlhicly k Älexandrie» k Constand- 
nople Oll k Triette »^ •€» transporta lai-mtme iar les 
lieax poar privenir per «ne r^tractation la dissolatiooi 
immiiieiite dea itabllssemena qai procoraienC le revena 
le plas M&T et le plaa rigalier k son maigre tr£sor; 
En dibarqnant da batean k Tapear qni Favait ameni, il 
tronva töute la popolation qal i*£tait aisembl^ antonr da 
port et qal le refat avec im ailence monie et menacant. 
Le lendemain il didara qa*il n'avait pas .envoyi une 
oidonnancey mais aenlenient an proJet, poor prendre 
ravia dtt commerce! et qoe cet avia itant coatraire, 
il ne troavait paa de raisons poor iosister. An moyen 
de cette diclaration adroite, il calma rirritation et^ la 
<ranqailUt6 itant ritablie, il 8*empara aans difficalt6 
dea peraonnea accnsiea d^avoir fignri dana les disor»* 
dres. Ellea farent jetiea en prisoa et livries k Taction 
de aes tribanaax. Apria lea avoir minies et les fair 
aonffrir pendant un an, on les acqnittai parce qn'un* 
nonTcaa prisident da tribnnal de Mycbnos, pen docile 
aax Tues de raotoriti, troava qae les charges speciales 
contre ellea n'itaient paa fondieai et qae si on voalait 
procider contre les aatears dea seines qoi ataient ev 
liea dana T^glise cathidralci il faadrait procider con- 
tre tonte TasiembUe. 

Apris ceUf on peat <tre aar qä*en reprenant dea 
neanrea pareilles, on ' rencöntrerait de semblablea r^* 
aistancea, et snpposi 'qne le goavemement fut asses 
fort pour lea comprimer, il ne parviendrait Jamals k 
emp^cher les commercans de ae soastraire k toate con« 
traintOy en cbercbänt deaasiles hors • des irontiires 
itroites da royaame, aa miliea de leors compatriotes,- 
daaa lea aatres Gebelles de TOrient qni, Jasqa*^ pr£-* 
aent, n*ont paa encore Joni de raväntage dea restrictiona- 
et da b£n£fice deapatronagea. i 
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t^ l: Dani' töateila^'iphitt de -^tte Taste i^edTitA^U 
*ii*7 a ^donc de aalntpqii'amaDt-qaeiton *eoniprendra :ei 
^ ^ne ron tolyra le plnt ' einple ^ et • toat' k la' fois le ploe 
graod principe qai eoit applicable aacornmeroe^taToir 
celui -de le. laiiser- faire. • A niesure qa*on te p^niirera 
da sens et desconi^nenceade ce princlipey on ■*abt« 
tiendra de procMis qoi aont plutdt propres k coBirarier 
qa*i favoriser son diveloppemeat; %• 

' Noas ne reviendrons pas'sur Systeme;. de donanea 
k adopter; mais noas devons qoiiter' ai^?^ -remarques 
pr£c£dentes qne si les mötiers ne riclament pas la 
haate'imposition des marchandises toangires, le com* 
merce ea serait roini, soit qaUl tourtfftt aä profit dela 
contrebande, soit qu*il*se retirAt dans les ichelles voi* 
sines, ou josqa^ä präsent oo s*est contenti d*impositioiis 
modernes. Le President avait ilert cette imposition de 
5 ä 10 ponr cent, et le commerce de Syra commeDfait 
d£jä k chanceler. II voulut m£me la porter k 12 ponr 
Cent, soas pritexte de seconrir les rifagi^s Candiotes, 
mais comme les marchands refusirentde payer, il fal-^ 
lut les minager pour privenir 1eur migration. Dix 
ponr Cent est donc le tanx le plos ^lev^ponr la Si- 
tuation da pays et Vitat de son commerce. Tont en 
gardant cette imposition ponr les blis, les cotons -et 
los autres produits itrangers, comme ponr les objets 
d*inda8trie fabriqais dans le pays, on devra descend^e 
ponr le roste aa-dessons de ve tanx et arriver pen-ä* 
pen k celui de 5, pnisqnUl faut pr£parer aux Gebelles 
de la Gr^ce des Behanges fayorables en comparaison 
de cenxde TOrient, et qu*au lieude diminner ainsi . 
les revenns, on les Terra s*accroftre avecle nombre des- 
affaires qui en seront la ^consiquence nicessaire. II 
faudra m£me snpprimer entiirement les droits de douanes 
sur les objets de premiire n£cessit6 -dpnt les ^artisana- 

II 7 
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aorokit betoiiiy ainti qae nont FaTOiis dit plui baut. La 
qaettion change cependant par rapport k Texportatioa 
des prodoits de la Grice; malt eomme oeci esl piatot 
una affaire de financee qne de cominerGe, nont en par- 
lerons lorsqnMl 8*8gira dea revennt de ce paya. Toute- 
fois il noua reite nne remarque k faire. Lea oapitanx 
des marchanda ^tablia en Grice^ ai vona en exceptea 
qnelqnea maisona k Hydra, k Spizia et k Naaplie, aont 
encore tria-modiqnea; ce aont dea dibria aauvia du 
nanfrage de la r^volntion depuia leqnel il n*a paa iik 
posaible de regagner cette aoltditf dana lea ap£cula- 
tiona qni en fait la plua grande force et la .plaa aure 
garantie. • 

Snr troia mille maiaona de commerce k Syra, il 
, y en a k pen prAa 200 qni possMent de 20,000 k 
bOjQOO franca, et 50 environ dont la fortune monte au 
del& de cette derniire aomme. Cea capitaux ne aont 
paa conaidirablea pour nne place d*one teile importance; 
maia c*eat presque tont de Targent gagn6 en 8 ana, et 
comme Tbonn^teti, la aobrl6ti et Fintelligence dea 
marcbands, auaii bien que leura liaisona de famille et 
de parent£, auppUent en quelque aorte k ce manqne, 
cea capitaux auffisent ponr aervir de base k nn com- 
merce qni ronle presque entiirement aur le credit et 
la confiance qne la place inspire. 

Dans cette Situation dilicate, on trouvera nn mo*. 
tif de plna> pour ne mjeCtre aucune entrave k an diver 
loppement k peine commenci et encore ai faible dana 
aea parties les plus vitalea, aoit-en genant la liberti. 
entiire dana laquelle a*ilAve ce commerce, aemblable 
k nn jeune arbre placi.dana an aol libre et en plein 
air et tirant de la aive et de la force partout od 
a*£tendent aea racinea et b^b rameaux, aoit en arr^tant 
aon expansion par dea meaurea de fiacaliti puis6ea. 
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dam aoH Ugltlatioiii et BOtttentfes p«r les prijugfo de 
notre ioohomie politiqae; ^^^ »-v-ir j .r». -♦;<•. v'». -m^* )•> 

Mais le goäveraiemonti tont en respectanl la libefti 
da. commerce, toot en le minageant et en.le aonlageant 
m£me sons le rapport de rimposition, doit encoreaa» 
Toir Faider dans eon Organisation^ aea >i07ena et aea 
entreprises. Ceci nons conduit k parler\ des mesnres 
qui pourront 4tre riclamies k ce snjet, jet comme le 
centre da commerce sera toojours dans les Cydadea 
et k Syra, nons rattacherons. nos remar^iftes aax ti; 
flexions que ces iles nons inspirent ' % < 

Les commer^ans de Syra, tont en gavdantlenr li* 
bert6 individaelle, doiTcnt cependant avoir une organi* 
aation deterraioie. Ponr cet effet, quiconqae exerce le 
nigoce oa disire Texercery doit poss6der oa recevoir 
une fenille da rigistre des commer^ans tenn par Taa^ 
toritiy et dans leqael se tronvent consignees, snrlal 
et son nigoce, les notes qni penvent intiresser Titat et 
la commnnauti k laqnelle il appartient. La commn* 
naat6 a le droit de choisir parmi ses membres le con« 
seil de commerce, la dipatation da contröle et les ar* 
bitres, Le conseil de commerce prend soin des affaires 
gin6rales de la commanaatft et doit aroir le droit de 
proposer an goavernement toates les mesures qai lui 
semblent <tre nicessaires ponr garanür et faire pros« 
pirer le commerce de la place, et doit examiner Celles 
qai seront projet£es par le goavernement 

La d^putation da contröle, cboisie k la fin de chaqne 
annie, doit examiner en detail Fadministration et la* 
conduite du conseil et en faire le rapport ä rasseni«' 
bl£e g£n£rale des commerfans, arant.qn'on n*£lise de 
nonveaax conseillers.. S*jI j a lien de procider coQtre 
le conseil dans la personne de qnelqaes-nns de sea* 
membres, Taffaire doit £tre portiSe devant lea aatoritis 
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eoiiftUa£ei^ >Les. arbitres, choltii par i hl ' d^pvtadon 
et prisid^t par an Jariscoasaltenommipar le goaveiw 
nementy' doiveat remplacer Je^ tribanal da: commerce 
institai par: le Prisideat, leqael» :par ,Ia- complicä- 
tioa- de sa pröc^dure' itraagire, !a leipIuB coatribui ä 
compromettre . la - prpspiriti de. cette place * importante. 
Uarbitrage daas.Ies affaires de commerce exiitait dijä 
arant 80B arrivie.i Les dicisions . dea arbitres ne se 
faiiaient ' jamais . attendre long-tems^ et comme les 
Jages, cboisis par les hommes les plus, intelligens de la 
commune, connaisaaient it fond les personnesy lenr £tat 
et lears affaires , lears arr^ts Jonissaient d'nne grande 
considiration k caaae de leur Jastesse et de lear 
precision. . 

Voilä poar ,ce qai regarde rorganisation de la com« 
mnne.comraer^ante. Nous ne sommes entr^s dans au- 
cnn des d£lails qui ne manqaent jamais de tarier , pas 
plas qaordans la participation que le conseil et la d£« 
pntation doivent avoir ä Tinspection da.port, des 
donanes, des bdpitanx, puisqae le principe de liberti 
nne fois reconna, on s*arrangera mieax quant anx con^ 
seqnences sor la place m^me et en pr^sence des affaires 
que partont aillenrs. 

Le port de Syra est exposi en partie anx vents 
da nord et plus encore k ceux de Test. Oo a com** 
menci, k partir de Tangle septentrional, nn möle en 
grosses pierres qui ' unit cette pointe k un rocber 
sittti au milieu des flots. /|>t ouTrage bien imparfait 
defend au moina le port contre les vents du nord et da 
nord-oüest dont il sonffrait auparavant, - 11 faudra le 
contitiner^ mais avec plus de r£gularit6 et de solidit^^ 
de Tantre cöt6 du rocher,: au moyen des capitaux bypo- 
ih^quis sur les revenus^ du port ; Arriv£ k nne dis-^ 
tance de 300 pieds . t>n , aura garanti ' une assez grande*« 
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partia : dn port epntre ' les ^Tentt dii Fett ,' et 1*00 poorrii^ 
de iuile penser k «n semblable ouTrageida c6te da midij 
Uimportance actnelle de Syra repose^ - ainsl qae ta 
grandear fatore, aar : Tentrepöt . et le • diTelöppementi 
qa*il sera possible de lai procorer« Die ä präsent lea^> 
neof dixiimes de son eommeroe se fönt pfir U» les« 
nigocians tant. indigines qa'etrangert recheriifaant cette* • 
place k caase de la aitaation de« Cyclades ^et de Ja- 
proximiti d'AIexandrie, de Smyme et . de Constanti«. 
nople, et parce qa*ili craignent d^aillears la i^3te, loa 
troables et les vexations, qni contrarient le plas, dans 
les Gebelles de TOrient, lea affaires de commerce j Moyen«' . 
nant une ritribation d'un poar cetit poar les trois pre- . 
miers mois, et de deax poar cent poar les mois sai^ 
vans, on peat deposer ses -marcbandises dans des ma-'. 
gasins itablis poar chaqae brancbe de commerce. On- 
ne .'paie k la douane qa*i mesare qa*on en les retire^ 
poar les fai^e entrer dans le commerce de la place, sans' 
rien donner ensuite qaand on les embarqae poar les 
transporter hors de la Grici9. L'administration de Ten- 
trepöt est riciease et renferme des mesares Texatoires; 
mais ceci n*est qae secondaire et peat etre facilemeot 
evite. II y a cependant an aatre obstacle plas difficile . 
ävaincre,. c*est le manqae de magasins. assez vastes 
poar Timportance de rentrepöt, et la natnre da. port 
qui s^oppose a rextension de ces £tablissemens. > 

. Le port, la ville, les magasins et Tile de Syra 
saffisent poar le commerce actael, et peurent rester 
ainst qnelqae tems encore apris qa*il aara pris an pea 
plas 'de diveloppement; mais tbat sera bientöt trop . 
xitrtcij lorsqn'ane fois Tile, s*£levant aa rang qai lai . 
semble itre destjni, formera le dipöt giniral do com« 
nierce de TEarope avec TOrient. II faat done penser 
k tems aax moyens de remidier k ces.inconviniens. < 
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HenreQtenieQt let nioytai de sorlir d« eet embams. te 
troaTeront tont prits. < < f - . > *t :. 

Vis-ii-rii de Syra, en drant ä Vetty & trois milles 
giographiqaes ■eolement de lon perty ae troave aa mi- 
lieu dea Cyclades Tilel de Diloa aar le passage inline 
de Smyrne et ^e Constaotinople; k cdti eit File Rhi« 
nfoy actoellemeBt appelie grande Dilos avee aea deax 
excellena porUf qoe noua avona diiigoia plaa baut 
Nona yerrona plaa tard qne e*eit ici qae la atation na- 
vale de la Gtice Orientale doit <tre Stabile, et quMl 
faadra dea forte poar difendre dans cette tie la elef 
des Cyclades 9 le commerce de Syra et lea paya aituia 
derriire cette position importante. D^ä da tems dea 
Romains 9 D6Ios £tait le centre d*oh commerce tria« 
itendu, lorsqu'apria la destraction de Corintbe, les mar* 
cbands 8*y retir^rent, invit^a par rinviolabiliti de aon 
templcy la beaati de son port et aa Situation conve- 
nable k c^ux qal partent de ritalie et de la Grice di« 
rigeant lear conrse vers FAsie ^). Ce ne fat que du 
tems de Mitbridate, qae File, conquise et pillie par lea 
giniraox de ce roi, perdit avee son commerce sa pros* 
p£rit6. Actaelleroent, pour rendre la grande Dilos k 
sa deatination, il faat coaper Tistbme £troit et pea 
ileve. qai separe aea deax ports, apris quoi on aara 
la place la mieax faite poar la doable destination 
qai Tattend. . 

C*est icl Tendroit de iions expliqaer sar Fitablis« 
sement de ports franca dans la Gröce. De t^Is ports 
sont nicessaires Ik od T^n disire combiner les beni« 
fices d*an commerce libre avee les. cbargea d*an sys« 
tenie vexatoire de donanea introduit) seit poar aider 
les fabriqaes indigines» seit poar enricbir le trisor 
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poblie,^ Un tel .qnttee n*exltte pas'en Griee et ne 
taarait j exister tans qtfelle en.füc minie.:. Ea con» 
i^nenee les ports francs se troutent. en dehora dea 
qneitioDs qoi a'agitent ici) et 'Ton n*a gaArea de.rai« 
Bona poar ae aoamettre k la gine qa^eotraiaerait ne* 
eeisairement Texication d*an tel syit^me \poar le paya 
et la place m^me qa*on faroriierait An «ifiatraire^ la 
sitnation de la Grice est teile qae tout le paya de» 
Trait £tre nn port frano conimnn k TAiielipt k TEn- 
rope« Mala conune on ne gputera pas encorq ipette idie^ 
on doit au moins i*en iloigner anssi pen quelpossibley 
en se conformant aux meiurea que nons Bypnp propo^ 
tten. Syra, qui est ii^k itablie» gardera t9ujonra aon 
commerce: D6I01 n*en aera qu*ane colonie, maii une 
colonie deitinie k balancer rimportance de ta mtoe et 
k garantlr au commerce la posiibiliti et lea moyeni 
de ce d£veloppement que le aort de la Grioe lui promet<» 
On aura encore k iloigner les diflicultia qne lea 
niesurea prohibiüves et rimperfection du aystime na« 
mirairci jointes au manqne dUnstruction, opposent, aoit 
k Tactiviti, soit k la prosp£rit6 du commerce. Lea me« 
sares de prohibition contre la peste ne peuvent ötre 
maintenues avec rigueur dans la Grice» puisque areo 
Hes cötes, ses ports, ses Gebelles et sea lies, eile est 
tellement oaverte ä PAlbanie, ä la Tbessalie, iFAsie, k 
TEgypte, k TAfrique et aux.fles restees au poavoir des 
Tarcs et dos Arabes, qtt*il est impossible de faire ex6« 
cuter sivirement les mesures requises pour la priser« 
Ter de la contagion. D*aillears nn tel systdme serait 
prijadiciable k tous les intirita du pays. Les lies 
loniennes qui ne aont pas aussi intimiment liiea k 
TAlbanie et a la Grice que cette demi^re ne Fest aux 
paya dont nous venona de parier, s*en sont aperen, et 
les Anglais, ponr faire reprendre le commerce de ces 
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posieisiont paralyti par cerentraTesi tetont tu föf^ 
cte. d€^ les Bopprimer. •. Cela.n*emp6ch6« pas qne la qna-i^ 
santaine ne aoit ilablie- poar les b&timena et lea. voya* 
geora Tenns dei endroitiioA Ja pesle a ^olat^, etqa*oa 
ii*aic des laiareta pr6ts i.recevoir oeax qai ne veulenl' 
paa faire la qaarantaine aar lenrs vaisseaux. Teile eit 
la maniire actnellement re^ue par les Anglais dane lea 
Sie« loniennesi et eil» est la seale praticable poiir 
POrient. II est Trai qa*on a essayi d*£tablir une qua- 
rantaine rigonreuse pour Syra; mais. eile ne ponvait 
4lre obsenrie exactement ii canse des cpmaranicationa. 
joarnaliirea de la place arec les iles yoisines, aussi 
n*a-t-elle paa iti reconnue dans les ports de rEurope.- 
n existe' dans tonte la Gr^ce de ces restrictiona qul 
h*offront anciin avantage pour une libre commonication 
ävec rOccident Quant aux cas oü la qaarantaine est. 
de rigueor) il faudra, ainsi qu*& Trieste, des magasins • 
od lesb&timens. en qaarantaine pnissent diposerleur 
cargaison et la reprendre k volonti. De plus, les 
TOyageurs doivent Itre admis au Spoglio, c*est-a-dire, 
qu*ils pourront sortir du lazaret^ s*ils prennent un bain 
avec les pr£cantions nicessaires et changent . enti&re- 
ment de linge et d'habits». en sorte qa*ils laissent leur 
garderobe faire qaarantaine. 

Par rapport au systeme.mon£taire,le; commerce 
grec ronle encore aar la monnaie turque. qui Ta toujoars 
se d£t6riorant, de sorte quo la piastre tnrque (ro ygSait^ 
dans la seale ann£e de 1832, a perdu un. cinqni&me de 
sa valeur. Les pertes da commerce marchent done de 
pair avec Ja dipr£ciation da numiraire : aar lequel 
lea comptes sont.rigUs, et comme on pent ivaluer ä 
200,000,000 de francs Je n^ce annuel de Syra, on 
pourra juger ensuite.de T^tendae des pertes qu*£prou« 
vent les nigocians.et tous les propri^ires de la Grice, 
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pitlsqn^ par la mtoe* ffaUwy leeapitalrda la.propriili. 
enüire est: igalement dichn^ dans Tespace d'an an,, de 
presque- ua. sixiftme * an valeur namiraire; U est vraL 
qoe le deraier gouvaraement avalt inlrodaU un antra 
■yst^me; mais il n*a pu oa n*a pas vouli^ bannir! celal 
des Turca. Le President • arait pris p^r\Qniti an 
•ixUme de Vica de . Convention^ et lui aväit donni le. 
nom de Phönix. Chaqne Phteix^Uit ditis6 en.100 
lepta; mais ces Phinix, qu*il avait fait ürapper ii.Egine 
k. Faide d^ane-, vieille et chitive . inachine[\achet£e ft. 
Malte> parmi rhiritage des. cheraliera. de^ cette. tle» 
avaient si mal rinssi qoe; pas na senl de- ces.oiseaux 
ne* contenait en argent la valenr ligale.' La plus grania 
partie n*en avait qua les deax.tiers, en sorte qne le. 
gonvernement, poor privenir le diloge de . la fanssa 
moonaie, se vit forci de les mettre hors.de la circnla«^ 
tion, c*est-&-dire, de passer condamnation anr soninw. 
eptie on sa manvaise foi. Le Phönix n*exista;donc qaa 
sur le papier et dans les'comptes du gonrernement, et 
la piastre. torqae continaa de former la base de toutea, 
les Operations sociales. .- 

En reranche on avait angmenti la moanaie de cnivre- 
et Ton itait alli jusqn*& frapper de grosses piices dor 
120 lepta de ce mital; ^ais elles restirent ^galement an* 
dessoos de leur valenr rielle. L*or qni en devait valoir 
600) fnt ivalni k 750. H y eut donc des pertes de pris . 
d*un. qnart pour tona. cenx qni fnrent paj£s en cnivre. 

La rigence a repris comme base da Systeme nn« 
miraire Fancienne drachmoi et lui a dbnn£ la valeur 
exacte d*nn sixiime de Vtcn d*Espagne. appeUCoIo* 
nato, qni a conrs dans tont ^Orient • La drachme est 
donc k pen pr&s quatre pour 100 an-dessns dnPhinix, 
et est divisie comme Ini en 100 lepta. : La rigence fait 
frapper des pidces de diflterente grandenr jasqn*ä la 
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Talenrda eiiif dracbnieai ees «lernMras fonneronl Tieii 
grea En eonsiqnehca le noayeaa ayst^me •*attache k 
la nonnaia la plua aecriditie dana rOrient, pnisqne 
•ix 6co8 grect fönt cinq colonates, et offrent ea möm» 
temi las avantaget dn systlme dicimaL 

L*hdtel des monnaiea k Manich itant continnelle« 
meot ocoop£ k frapper de ces piicea, et notre plos 
eiUbre m&canicien itant eharge de livrer dans le coora 
de eette ann&e les iastrameas nicessairea ponr buttre 
la monnaie grecqae, ce paya sera aana retard assez 
ponrra de aon nonreaa numiraire ponr qua la rigence, 
aana g£ner le commerce ,, puisse ordonner qa*aacan 
eompte n^ait de Ugalit& devant lea tribunanx^ 8*11 n*eat 
fait en monnaie da paya. De cette maniire la piastre 
tnrqne aera tkltgübe aar lea placea hora dea fronti&rea 
grecqnea, et le commerce ae verra d^livri, d*on aenl 
coup) d*an dea plaa granda flianx qni piaent aur lui 
eomme anr le paya entier; 

Qaant k rinatmction apiciale- ii donner anx Jeonea 
gena qni veulent ae vouer an commerce , on ne tron«, 
Tera paa que ce beaoin aoit vivement aenü par lea 
marcbanda. An contraire, tla regardent le barean et le 
magaain comme la meilleure £cole poar leura apprentia; 
ponr la conatroction dea vaiaaeaux, IIa priferent lea 
ehantiera an conra de qnelque professenr, et ne r£« 
dament aona ce - rapport' du gonvernement ^ qu*une 
bonner organiaation gin£rale de rinatmction publique, 
en diclarant qu*nne foia qn*on aura form6 le godt de 
leura enfana par Fetude de la langne et de la litc£ra» 
ture de leura anc^trea, en y joignant la connaiaance 
dn Gree moderne, dn Fran^aia^ de Tltalien, dea ma* 
thimatiqnea, de la giographie et de Tbiatoire, /ila ae 
cbargent du reate.- En giniral ila ont raiaon; 11 n*y a 
^u>n Allemagne que le p6dantiame regarde comme im» 
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pOMlbleTaxblencft de qaelqne ehose daiui la spUre d« 
rintelligeneey ä motnt qaecela ii*alt iti ridigi dans 
nn court et enseigni dans ^ne^ ^<^Ie, Cependant an 
itablissantf des colUges d'aprit «n plan g&niral, U 
fandra lear donner k Syra» ainsl qae dansyautres place» 
eommercantes, nne direction speciale par Rapport k eer* 
taine conrs, tele sont cenx aar Fhistoire Wtnrelle, Im 
phyiiqaet la chimie, )a connaissance des marchandisei, 
des matiriaux de fabricatioD, enfin sur T^tstoire et I» 
statistiqne da commerce. Ondevra penser en mtoe 
tems k iriger des cabinecs de pbysiqae ei d*bistoire 
natarelle, ainsi qtt^k entretenir des colleclions des 
produits difKrens, Jusqa'ä ceax des febriqaes qai en« 
trent dans le commerce, . t 

' A eoik de ces Colleges, il fandra encore nn Etablis- 
sement naatiqae deslin^ k enseigner la constmction des 
bätimens de tonte grandenr. II est vrai qne sans le 
seconrs d*ane teile institation,- la GrAce a constmit et 
eontinne k constmire des milliers de navires; mala 
on ne s*est pas Heri an delä des bricks et des cor«^ 
▼ettes, encore existe-t-il nne grande diffSrence entre 
cenx de Syra on d'Hydra et cenx de Yenise, d*Amsterw 
dam oa de Londres. II n*y a pas nne de lenrs'parties 
qni ne seit susceptible d*etre perfectionnie. 

En prenant ponr base de Ticole nautiqne celle des 
mitiers qne nons avons dicrite, et en s*informant en outr» 
des meillenres institntions en ce genre qni fleurisaent 
k Copenhagne et en Angleterre, enfin en engageant 
qnelqaes-uns des meilleurs mattres sortis de ces icoles 
k passer en Gr&ce avec les matirianx et le personnel 
n^cessaire an premier Etablissement, on. arrivera bien* 
tot an bnt. 

A cötE da charpentier et da mennisier, Tinstität 
Etablira nne corderie pQnr faire les cftbles, pdis nne 



Digitized by VaOOQlC 



109 

feige. 0t rnnlAtelierpoiir le iaieaDleieii; rDaVpIui-ren-^ 
ieignement . eomprendra : lea naUiiiiiatiqaeB Ira mcen« 
dentales 9 la m^cadiqne» rhydranliqQe, rhydroataüqae 
et la thiorie de la coMtraetloa nantiqae; mais en loat 
eela il sera aabordoDai k lapratiqae, en sorte qae aans 
diroger k la profondeur et k Texactitade sclentifiqnety 
U treovera immidiatement ton application anx chan« 
tlen et aax ateliers des artisana qai fönt une partie de 
rinatrnction« 

n se pr^tentera . dei roattrea greea qni dialreroat 
encore prefiter da noavel enaeignement^ ainai qae des 
jennes gena dou&i d*ane grande aptitnde pour le tra^ 
vaiL A Syra on m*a montri un enfant Chiote de qua- 
torze ans, fils d'an charpentier, qai venait de finir la 
constraction d*ane goßlette reconnae comme une dea 
meillearea . da port. Le fila cadet de .Jean MaaromU 
chaeli, Germanos, jenne homme de dix-neof ana, a*en £tait 
conatroit ane aemblable.il y a troia ana. L*on et Taa- 
Ire, paaaionnia pour cet art et le mutier de marin, di« 
airaient ardemment ae perfectionoer an moyen dea arta 
et dea inrentiona de TEurope. Avec de tellea diapoai- 
liona rianiea k de beaux talena £clo8 aona ce ciel hea«* 
reaXy le bat aera bientöt atteint, et la marine grecqne 
dae aax traraux dea indiginea, ne. le cidera plua k 
qellea dea premi&rea liationa de FEarope, ni poor la 
aoliditi| ni poar la beaut6 de la conatruction. i 

On ae aera dijk aper^a qae la plaa grande partie 
dea meaiirea qae noaa proposona pour Syra, et parti* 
GoliArement tout ee qui a rapport aux conaeila de coio^ 
merce, aux diputationa de controle, aux tribunaux 
d*arbitrage, aux icolea avec dea coura utilea ä ce- 
lui qui ae deatinerait au n^goce, ae rapportent auaai 
aax aatrea ?illea CQmmercantea, tellea qu'Hydra, .Spi« 
aia, Patraa, Galaxidi» Nauplie,: Miaolonghi, ainai 
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' *iqii*aiiX'pIaeeY qut <ti«' tarderonV gaixeä ' ii pttmAxü ploib 
de' part ft' cette iphire d>ctiTit6.' ■? ^ • ,=: » : ^ 

11 faadra dono • fonidet de« xhititiiitions semblablefc 
partoat oü le^nigoce eit asses-^tendn ponr en aroür 
besoiiiy et lei lier ensemble par an copseil saprSme iä 
commerce qai lera da ressort da ministAre de Vintb^ 
riear. ^ Ce conseil sanreillera le lyst^me dei doaaneii 
et proposera d^y introdaire lei changenjfens qa*il croiri 
avantagenx. Travailler ärianir les maifons grecqaee 
de commerce • les • plus - r^spectables^'t dispeniee ' A 
Titranger» et par lä k lei coocentrer sor le sei de la 
Grice; organiser et maintenir one commanication rigat 
li^re et saivie aveo TAsie et l'Eorope, afin de facili« 
ter lei transactions et le coars de« chaoges et de pr6» 
parer des traitis de commerce qai procarent aax bati« 
mens grecs ches les itrangers la mSme' protection dont 
ceax-ci joaissent- dans ce pays; revoir enoatre les 
Codes de commerce et de navigation; cr£er des garan» 
ties poor les spicalations qni s*£tendent an deUi de 
rOcian et des Indes; sarveiller la mense des tribunaax 
de commerce et j appeler les changemens reqais par 
Tinterdt des nigocians; enfin poarvoir ä rinstitntion 
des compagnies d*assarance et des banqaes de com«' 
merccy voilä qaelqaes-nna des objets qai se prisdntent 
en foale k la mMitation et aax soins de Taatoriti cen«' 
trale chargie d*etre en rapport continael avec les mar^«^ 
chands et les places de commerce et de dirlger le nigoce' 
de la Grice dans la voie de la proipiriti naissante. 

^ 11 7 a cependant ane Observation k faire. En Ea^ 
rope on n*est pas trAs*scrapaIeax k placer des homme» 
dans une sphire qa*ils ne connaissent pas ä fond.- 
On troave m^me, an >inoins dans certains Haiuy nne* 
Prävention -contre des hommes spicianx, parce qa*on 
les regarda comme partian^ et jntiressis.^ Qa*on'ne se^ 
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lalMe pat Indalra par d« temblabljM oplnioni &:plaeer 
daof lea emploia qoi. ont rapport aa eommercay dea 
bommea qoi Ini aont restia iCrangers; qaelque ca- 
pablea qii*ila poif sent 4tre dana d*aatrea branchea de 
radminiatration ) ila compromettraient aon avenir, 
aoit par leura principe« , seit par leor ignorance de 
aea reasorCs cacbia. Ponr toatea leg placea qve neaa 
avona difigniea» 11 faat dea marchanda qai Joaisaent 
de la cenfiance pabliqae par leur poaitien aociale, 
leura eonnaisaancea et leor caractire; or en eti 
troovera ua aaaes grand nembre parmi lea Greca, 
poiaqae c*e8t la classe la plaa instmite et la ploa ii|* 
telligente de la natien, et qae ce n*e8t qii*aiitant qa*eii 
profilera de leura cenaeila et de leor expirience qa*oii 
ne tombera paa dana cea errenra enraciniea et trop 
connuea dea reniiniera attachia k notre vieux ayit^me 
d'^quilibre» de bilans^ de reftrictiona et de patronage. 
Ce aont lea cemmer^ana qai fönt le commerce, et ce 
aont enx aufgi qai le feront proipirer. Noas termine* 
rona ce chapitre par qaelqaei obiervationf aar lea porta 
de la Grice» aar le plan de coaper Tiitbrne de Corinthe, 
et aar le choix de la capitale da noaveaa royaame qui 
a*y rattache. 

. Le nombre dea/ porta et dea radea en Qrice ae 
nonte eniemble k pea pr&a k 100. Preiqae toaa ont 
£ti difendaa aatrefoia par dea conftractiona plaa oa 
moina considirablea; la plopart aont maintenant dana 
an dilabrement complet^ lea molea ayant iii ditrnita 
par lea flota et lea^ bassina a*£tant remplif, aoit en en« 
tier, aoit en partie, de aable, de ÜEinge et de dicombrea ^ 
tel eat le petit port dana rint£riear da Pirie et le port 
de L^chaion aar rifthme de Corinthe dont.on voit lea 
fondemena aa miliea de Tallavion de la terre graaf e da 
littoral. U y a ponrtant preaque partoat dea reatea con* 
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•Uirablef.def aneienf nolefy €Oiiim«.& Coron^ k Mo# 
den, danf le Pirie et les autref porU de rAttiqae; la 
proximit6 jointe h rexcellence dee inatiriaux en faeillte 
la riparation. En qQelqaei endroiU^ comme k Eginei 
on a commenci a les riparer, pais o^ les a abandonnte» 
U faut donc continner cette entreprise et la rendre gk* 
Durale. On sera partout secondi pan la bonne Tolonti 
des habitans des places maritimes > \\ parce qae tons 
sentent Textr^me importance de telles.sentreprises pour 
faire revivre lear comin^rce et leur' prospiriti. En« 
couragis^et aid^s par le gonvernemeiit'y ils feront tont 
leur possible et s'imposeront meme librement des eon^ 
tributions et des travaaz^.en sorte qa*en pea d'ann6es 
les ports autrefois si eiUbres et si friquent^s de cette 
terre classiqae, reparaitront k pea pris dans lenr an* 
cienne forme, tandis qae des roates oavriront rint£riear. 
des provinces et des lies, et qae les produits de l'agri« 
cttiture riginirie et de la noavelle industrie, j arri« 
▼eront avec faciliti pour entretenir le commerce qai 
fat et sera toujoars l'ame de la Grice. . t 

Poar corapUter les roesares propres k donner de 
r^Ian aa commerce de la Grice, il faadrait encore con** 
per risthme de Corinthe« Par ce moyen d&cisif, on 
aarait ane ligne de coromunication dlrecte qai nnirail 
les parties de la Gr&cCi siparies par la Prolongation da 
P^lopon^se et les difficalt&s attachies a ane naviga* 
tion aatoar de ses caps. Ce n*est qa*alors qae Miso-^ 
longhi et L^pante, Patras et Gastuni, le golfe d*Am* 
bracie et deSalona seraient viritablement anis aa Pirie^^ 
k Naaplie, aax ports de i'Eubie et aax Cyclades, 
^changeant avec facilit^ et sicariti les prodaits de* 
lear sol et de lear indastrie. Mais k cöti'de'ces avan«- 
tages qui sont par enx seals d*ane importance vitale» 
poar la, Grice, se troareraient placis ceax plas im-' 
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"^pöitraS' «ncbre qiToa« teile eomiiliiiiicatioa dJBBnralt ia 
eommeree gtoiral-entre rOeeident et le Levant^en 
Ini ipargnant la aaTlgation autoar da PätopoaAse. Gelte 
naVigatioB force les b&timeas veaus da äord et de Fett 
de ritalie, dedesceadre vers le cap Malie, de hasac« 
der le pasiage de C^rigOy faroeux depais lei tems les 
plas -recaMs par «es difficaliis et les dangen , et de 
reiaonter ensaite daas ane direction contraire aax venti 
doBiinans lar ces laers. La perte da'temf , des chances 
difavorables et des pirils riels se rtanissent donc poar 
faire regarder le Toyage aatoar da P^Iopoaise comme 
tris-pr^adiciable aa commerce ^ seit grec, seit gtnt^ 
raL 11 est, par cons^aentynaiarel qae Ton ait d£j& 
soavent t&chi de Tiviter ea oavrant k la aayigatioa an. 
passage ft trarers. Fisthme. Apris cela toat le com« 
merce de rAlbanle» de Trieste, de ritalie» des lies 
lonieanesy de la mer occideatale, dirigi vers la Grice 
Orientale et les pays de Fest, irait directemeat par 
Tisthme daas les ports de TAttiqae, de TEabie et des 
Cyclades. Les bätimeas ne tomberaient pas soas le 
venty et, en £vitant des ditonrs penibles, ils garderaient 
ioojoars le coars favoris^ par les Bor&ades. 

» La mSme chose arriverait aax bätimens venas du 
Levant poar aller ( daas la direction opposie; ceax« 
mfimes qai doableät les caps de lltalie prifireraieat 
trayerser risthme, puisqae cela lear pröcarerait Tavaa« 
tage.de pooToir descendre des parages de Patras et da 
Pir^e, seit vers Ja SicUe, seit vers Syra, an liea de 
remonter. apris 4tre' tombis an deli da Pilopoaise et 
de C£rigo. Qnant aax difficaltis auxqaelles il faat 
s'attendre poar Fexication.d'an tel oavrage^ elles ne 
sont pas en Proportion de rimportance et de Tatiliti' 
de Tentreprise. L'isthiney aa point-oa le^canal le de* 
▼rait conper, a six ^lailles marins dont cinq fönt an ^ 
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ndlle gfogniphi4iie.r /Da-c6t4 oeddental^ :il* eomment« 
par iine pläine tpi M*ittni dant rintMeor, 4 pea^ pr^ 
Tespace de deax inilies, > Cette' pläine arait £ti- dejk 
coupie par les änciens; le^canal^'-^rge de 75 piedt 
dans le fond, et de 300 d*an bord ä Vaotre» est encore 
visible dans tonte' son £tendne. . Son embonchnre est 
fermie par des dunes de sable qne^ les Acts jr ont 
amassies. Dans cette premiire partie on troaye ron- 
Trage a moitii achevij en sorte qn'on n*a\ira qn'i'le 
reprendre; Derriire la plaine, et k pi^n pr&s aamiliea 
de Tisthme, on rencontre une espice de colline rocail« 
lense qui.se prolonge depuis les hantenrs d*Acroco- 
rinthe jaiqn' an pied des niontagnes de la Migarlde/ et 
dont le sommet est üevi de 200 pieds envlron. ' CTest 
ici que se pr&senCe: la senle difficulci reelle, pn!sqn*U 
faudrait coaper cette colline snr nne ligne de deux lienes 
marines. Cependant elleconsiste presqne entiirement en 
un tuf nion qai cidera sans r^sistance k la force de'la 
pondre. Les anciens, qnoiqne dipourvns de ce puis« 
sant moyen de pinitrer jusque dans le sein des mon- 
tagnesy en ont entani£ la partie occideiitale dans 
nne ^tendne d*ji pen pris 600 pieds, et Ton voit de» 
rochers taillis avec beancoup de rignlariti: en plo-* 
sieurs endroits on a pratiqn^ des degris pour monter e^ 
descendre. Pris de la plaine ce travaU est entMrement 
termin^y tandis qn*il est seulehient commenci vers le 
fond, U n*y a pas de donte que ce ne soient les ourrages 
qu*ordonna Niron pour perces Fisdime et qui fiirent 
abandonn£s apris son d^part. En les reprenant et eii* 
coupant ces rochers, on gagnera'd*excellens matirianx* 
de constmctioni seit pour le canal, les ports et les < 
magasins, seit pour les TÜIes qui se relivent de leurs 
cendreS'Snr les difi%rentes cötes de la Grice.'^ Apris. 
aroir condnit le canal dans la direction indiqu6e 4i tra«^- 
II. 8 



Digitized by VaOOQlC 



114 

▼ert letdensL Üen d^ loeheriy an rraeonliwa «n ravin 
profond qoi deteend des inontagnet de la M£garide et 
arrive k renceinte de rancien temple de Neptane^ da 
Stade et da thiätre, destinis aax- Jeux Isthmiqaes; 
Ce ravin poorrait <lre ^largi sani beaacoap de peine 
et former la continaation da canal jasqa*Ä lon em* 
boachare dans le golfe Saroniqae, 
^ .'. Noas ne parlons pas des difficnltis , imaginaires 
qoi deTraient rendre impossible rentreprise, comme, par 
exemple^ de Fopiiiion Saivant laqaelle la mer serail 
plas ilevie daas le golfe Saroniqae qae de Taatre coli 
de risthuie^^dans celai de Corinthe; d*aillears si cette 
opinioto £tait fondie, et s*il j avait riellement danger 
de Toir Teaa d'nn' golfe se pricipiter dans Paatre, on 
le priviendrait par r^tablissement d*ane icluse. Mais 
d'aprfts des recherches qu*aaraient faites des inginieors 
eoroptensy la difiKrence se redairait k deax pieds et 
denu d*£Uvation qae la partie sitaie k Test aarait de 
plus qoe Tantre, ce qai donnerait aa canal on courant 
d'ean qai contribaerait k le nettoyer. 

On a iTülni les frais de Tentreprise k 20,000,000 
de frahcs, j conipris la construction des magasins et 
des ports. Sans deute eile devrait £tre faite an moyen 
d^actionsy le goavernement ayant la facalti de les ra« 
cheter k termes fi^^es. On en« retirerait aisiment les- 
intir^ts arec an binifice considirable, paisque, ootre 
les niilliers de vaisseanx-de tonte grandear qni tra- 
verseraient le canal, iL y aarait encore des milliers 
de caiques et de canots . occnpis aa commerce des 
deusk parties opposies de • la Gr6ce. En tont cas. 
cette grande enCreprise coaronnerait , d*aüe mani^re 
glorieuse les mesiires par lesqaelles on ponrra parr»* 
nir an diveloppement int6rieur^ ainsi qa*a Fextension de 
la navigation et da commerce de la Gr&ce,' On a re-. 
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gtrdi eomtne onti cfaose «xtrAiiieiiient Ittpottente poaf 
le oommeree gree^ qo« la capttal# da ttomrean royaaaM 
fdt choifie de manUro k fome^ uii\da set prinei* 
paax points d'appaL En consiqiieiioey on a propoii 
de r^tablir dam risthme^ aolt ear\lee niines de Co« 
rlnthei seit nur le bord da canal prd^et^. 11 est certain 
qaela capitale de la 6r Ace a bei ein dtane sUoatioti &vo« 
rable aa conunerce ponr prospirer;;^ er k Corinthe 
ne trooverait jamais on centre «ans le' canal, parce qua 
ton golfe est «ans isfae, et risthmc^ 'sans port conve- 
nable. Le canal nne foui constrnit, ^ les b&timena s*ar- 
r^teront plos commod^ment dans leg porte de l'Attiqae 
qae dani le« rades exposies de Tancien lanctuiure de 
Neptane. De plas, la capitale de ce pays n*a pas seo* 
lement k favoriier lei commodit&s des commer^ans, 
mais eile doit anssi 8*attacher anx grands sonrenirs de 
la Grice ancienne et favoriser la civilisation renais- 
sante, tout en formant an cenire ponr les intiiets ma- 
tiriels de la noavelle 80ciet6. 

Sons tons ces rapports, aacnn endroit ne präsente 
antant d*avantages qae la Tille d* Äthanes , sita6e dans 
nn des pays ks plus sains de la Grice, entoarie, k 
pea de distance, dVxcellens ports, rapprochie de la 
grande roate qae sait le commerce gin^ral, common!« 
qoant avec faciliti, seit par terre, seit par meri avec 
tootes les parties de la Gricci possidant encore des 
monomens d*architectore dont la grandeor sorpasse 
ce qa*on troave ailleors dans le pays, et la beaoti, 
toot ce qa*il y a ao monde. Ajonlons k cela les roines 
da lycie, de Tacad^mie, des thiatres, des scolptores 
de Phidias, dont Tattrait indestroctible semble rappeler 
les Sciences, la po6sie et les arts sor le sei et dans les asi- 
les qai les ont to nattre et prospirer aotrefois. L*oracle 
d*Apollon diclarait aveogles les habitans de ChalcMoine 
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patee quViu<-liea de ':B*£tablir . ft >retidrolt.>;odlplaf 
tard. Byiance fat: bAti^, ili avaient /gTiUti^ k ce 
Site ;aiip£rieiir uii rivage. itirile ponr la cooftrao* 
üon de lear ville.. La m^ine d^iignatioii: cooTien« 
drait aax hommes mal avisis qoi, oherchant'ä £tablir 
la caphale de'Ia'Grtce, choiairaient nn antra .emplä- 
cement que celni de la Tille sur la poisef sion de la- 
' qaelle les Dienx 8*£taient disputia ayant m^me qae son 
illnatration eut commenci. 

Cea rtflexions nooa condaisent directement k Viiat 
actael de finstruction pabliqae en Grtce, et k Texainen 
des Toiea reqaises poar la ritablir. Noui entrons donc 
dans le domaine de rintelligence, apiAs avoir exposi 
toat ce qa*il faut faire ponr aagmenter et consolider 
la popolatioo et les int£r£ti natirieli. , 
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Z)e Utat actuel de tenseignement :et de teduca- 

tion publique en Orice. 

• ' ' •' • . ■ ..• ■••''•: . , . r . ,..r, 

£!n commen;arit ft traiter ee sajet, je n*ai pas besoin 
de parier de son importance, püuque toat le monde. 
en convient. On estm^me assez giniralement persaadi 
en Grice, que c'est sar.ce point que.repose tont Tave^ 
nir de la naiion; chacun est convainca qae rignorance 
fot la principale cauie de sa longue oppressioa^ tandis 
qu*on trouve dans les InmUrea qa*elle 8'6tait procnries 
depais cinquante am, la sonrce.des senlimens ileT^s 
qni ont enfanti la r^ToIntion et rameni ainsi laliberti 
dans son pays satal. Le ritablissement des Stades fait 
espirer le retoor des esprits vers Tordre et la paix in* 
tirienre. Outre eela, on regarde les Stades comme la 
carriöre la plus noble dans laquelle Fitonnante acCiviti 
de Tesprit grec pnisse se jeter sans danger » et satis- 
faire aax plus pressans besoins de gloire et d'illustra* 
tion; enfin s*il y li moyen de priserver & Tavenir la 
Gröce de Panarchie et du despotisme par une Ugislation 
sage et par des institutionsanalogues aux necessitis pn- 
bliqnes, par le niaintien inibranlable et rex^cuCion ferme 
de la Ioi| ce moyen , on le trouve dans Fetablissement 
d*£tudes profondes. et consciencieuses en litt6rature, en 
Philosophie, en histoire. et en|droit; il y a plus, oq 
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etpire ^e la JenneMe) toutenae daiis cetta direetion 
idiale, nourrie da la tagesfe et de la gloire de eet 
anc^treiy ee lentira, par la suite, remplie d*entboii8iasme 
poiur la rtiiti et le bien» et que la rerta fixera loa 
empire dans le cöenr de la giniralion qai i*ä£ve« 

En paasant de cei idies aax coanaiasaacea an rap* 
port äree la calture da sei, ritabÜMement 4ea arti et • 
dea mutier« 9 des fabriqaea et des maaafactares, le com- 
merce et la narigatioDy on est convainca qa^arec tonte 
cette spbtee d*actiTit6 nationale, il est presqae iropos- 
aible d'avancer, sans voir ae ripandre en Grice T^tade 
dea Sciences exactes. II existe toutefoia de grandes et 
nombrensea difficoltis aotis ce rapport: on manque 
presqae de tont, de livres, d^instramens, de cartes, 
de b&timenSy d'institatenrs. Oatre cela, on connait trop 
pen en Grice ce qa*on peut appeler Tart de Fenseigne- 
ment, c*est-ji-dire, r^tendne et les ditails des dilOK* 
rentes brancbes de Tinstraction, la manMre dont ellea 
a*encbatnent et se snpportent, les mithodes k snivre et 
les moyens k employer ponr alimenCer rapplication, 
aontenir r^mnlation et garantir les progrte des ^Uves, 
pour divelopper les fö|rces de Tesprit sans le Jeter 
dans un disordre d*id£es, enfin pour embrasser nne 
large sphire de connaissances sans d£roger k Texacti« 
tnde de Fenseignement. De plns, il faut savoir rinnir 
k rinstnictiOn qni enrichit Tesprit, Tidocation qui fonne 
le eoeur et rimprigne de sentimens moranx et reli* 
gienx, aussl bien que de principes sains en politiqney 
ai Ton ne vent pas qua la giniration naissante con- 
tinne de rester dans ce chaoa de principes et de sen- 
timens'od rignorance, Toppression et Tanarchie ont 
Jet£ ses pftres. 

Dans ancnn pays la moraliti de la jeunesse n*est 
plus expos^e qn*en Grice, seit k caose des manyais 
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prlnoipei; de respril.de mensonget.de nuie«:el.d*iii« 
trigaet, ripandas surtout daiui la elaase. file?4e, et doni 
eile ne ressent que trop rinflaenee, aoii ^ caote de 
coatomee plne pernioieotef encore, Les dengers qpi 
planen! lar la i&f de chaqne jenne.homme fle la pari 
de set eamaradea et des honunes faits, fönt irimir» et 
U n'y a qae Texpirienceila plos consomm^e idans Tart 
de fonner la Jennesse^ et les soins de la sqhreillance 
la plus assidne qui ppissent paralyser ces inflaences et 
tenir iloignis ces dangers. 

Joignez k cela robligation non moins impiriense 
d'inspirer k ces jeunes &mes des senlimens religieux, 
de donner anx id£es et aux crojances da christianisme 
cette force sans laquelle la inorale reste.sans garantie 
et Tavenir sans espirance, et tous sentires s*accroitre 
les difficallis de r^ducation .nationale en Gröce, poisqae 
Toos ne pouvez compter snr une Cooperation salntaire 
de la part da clerg6 en ginirsl^ va r^tat diplorable 
dans leqael T^glise d*Orient se troaVe plongie par 
saite de Toppression et de Tignorance. U y a bien des 
eeclesiastiqnes vertaeax et instniits; mais ils sont en 
trop petit nombre : la masse est sans lamiires et trop 
soavent sans probiti f et le pr^tre en giniral a perda 
son influenoe snr les dasses de la BoeiM qui niarchent 
pendant qa*il reste eh arrUre ayec ses prijagis et 
ses pratiques. 

Les mSmes difficalt&i se prisenteront |orsqo*il 
s*agira de former les opinions et, pour ainsi dire, lern 
crojances politiqaes de la Jeanesse, opinions qni sont inti- 
meinent Viieu aux idies morales et religieuses. La Gr^ce, 
quoique devenue nne monarchte, est restie ripubllcaine. 
Ancun peuple ne Supporte moins les distinqtions sociales . 
qae le penple grec, et, chose remarquable, ce sentiment 
d*£galit6 \ entiire n*a fait qi|e de s*accroitre . sous le 
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despodsmedet Tores, toitparce^*il i*appeiantiiiait ig^ 
leynent' tnir'toutes leS'existenees fociales, soit paree 
que Je tentimont Tif de ^ son injaslice enieigna aa 
people k apprtcier leg ayanlages de F^gallli des droits. 
Ces. principes qni tiennent, poor ainsi dire, ao sei, aa 
climat et anx moears da pays, sont encore renforcis par 
les soavenirs de la Grice que rappellent leg ouvrages 
de ses po^les, de ses historienSy de ses oratears et de 
ses philosophes. Les tems.glorieax de rantiqoiti grecqae 
restent fortement imprimis dans la mimoire da peaple, 
tandis qa*on a presqoe oubIi6 la domination des Tores, 
deS'Ytoitiens,' des-Latios, des Bjsantins et des Ro- 
niaios; et Titode des oovrages de ses ancitres en rem- 
plissaot. Tesprit de la Jeonesse de sentiniens ilevis, de 
patriotisme, de grandeor et de gloire, loi montre la 
liberti .rerltoe des fonoes ripoblicaines, teile qoe rao« 
tiqoiti grecqoe Va eoonoe, comme le priocipe de^toat 
ce qo'il j a de grand et de ginireox. 

' Qa*on oppose maintenant & toot eela la monarchie 
teile qo*oa Fentend, avec les distinctions ^lociales sor 
lesqoelles < .eile repose, les bomes qa*elle doit ioi- 
poscr aox ambitioos, en modifiant les idies de Iibert£, 
d'indipendance, d*honneor et de gloire; et qoelqoe rai- 
sonnables qoe soient les institotions monarchiques qa'on 
destine k la Gröce, onsentira toote la difficolt6 de 
fa^onner les esprits de la Jeonesse', de maoiire k ce 
qa*elle eomprenne , la libert6 basie sor les loix, et 
r^onisse aox- seDtimeos de rindipendance ret de la 
gloire nationales ceox de la soomission d*on sojet et 
de rattachement aa roi. 

Les , horomes qoi entooraient oo eonseillaient le 

- comte Jean Capodistria avaient compris .cette difficoltft 

d*aotant plns alarmante poor eox qo'ils visaient k in« 

trodoire des.. institotions. ab^oloes qoi paralysassen 
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Tesprit Tif et inUpendant de I» nalion;i>*Mr..Stoiirdn. 
agiflsait done d*iuie maniAre tont & fait conforme k ces ap« 
prihensions, en dicIaraDt que les connaiisanceB de TEa« 
Tope ii*£taieiit paa compatiblea arec le bonhenr de la Gthe9Z 
Le PrMdent lai-mSme ne t*£cartait pas de la Kgne 
de condaite qne ce principe lai impoiait, qnand 11 \d6- 
fendait de lire Piaton dans le colUge itabli presqnejen 
vue de Taeadimie da grand.philosbphe. Athinien; miis 
on sait k quoi ces hioyens ^nt conduit. Ce serait, petir 
ainsi dire, ^toulBer Tilan de cette nation qu*agite encore^ 
apr^s tant de sijrcles, le Souvenir de ses h£ro8 et tfe 
ses grands hommes, qne de vonloir lai imprimer nne 
autre direction qae celle de son ginie. 

Bannissez Piaton de yotre £tat, comme il voalait 
InUmSme bannir Hom&re de sa ripubliqnei associez k son 
exil tonte la foule des grands icrivains de Tantiquiti 
pour mettre i leur place les Esope et les Lacienj 
n*importe| les monnmens anciens seront Ik pour dipo^ 
ser des gloires premiöres de la patrie, et suppos^ qne 
quelques barbares, se rendant aux voeux impies d*un 
nouvel Erostrate de Corfou, voulussent renverser ces 
monnmens, Tesprit de Tancienne Grece planerait encore 
aü-dessus des ruines, des fleuves et .des montagnes, 
et le ginie national resterait indestructible dans cette 
brillante et spirituelle jeunesse; il se renforcerait m£me 
parsaluttecontreles obstacles qu*on pourrait crierpour 
le' comprimer. « 

Quo ceux donc qui se trouveront chargis de rim» 
portante mission de veiller k Tinstmction et k Tiduca* 
tion littiraire, morale, religieuse et politiqne en Grice, 
soient entiirement convaincus qu*oh ne pourra Jamals 
lutter aTec snccis contre la direction, pour ainsi dire, 
ideale des esprits, qui pbrte la jeunesse vers tont ce 
qn*il 7 a de grand et de ginireux dans Thistoire et 
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kt OQTrtfgM de ms aneCtreSy ef Pexpote iii^im 1 des 
Ulaiions sar 1« pani et & det dicaptioiif für r^tat pri^ 
•ent de la soci^ti. Poiur ctiet qoelqae chose de du« 
rable, il ÜNit eaveir profiter de ce* qa*on troaye» et dU 
riger FMiieation de teile sorte ^ae la vae de raneienne 
Griee et ramoor de Ja liberti, loin de naire k Tita« 
blissement des noavellesinstitations^ en forme au con« 
traire TAmey Tappai et le plos bei omement. 

Conform^ment k la marche suivie Jasqnlci dans 
eet ooTrage» noas allons exposer VitBt dans leqael se 
treaventles icoles, ainsi que les moyens propres & les am6* 
liorer, afin qii*eUes r^pondent aax besoins intellee« 
toels et materiell de la 80Gi£t6. ' 

Rien n*est plus faux qne ropinibn aecr^dilie par 
les dtfenseurs da gonTernement de Capodistria» savoir 
que la Grice manqaait dlnstmction arant la rAvoln^^ 
tion. Cest le tbime favori de ees bommes qui ne con« 
naissent nollement ce pays et vealeiity tronver la bar* 
barie da moyen ige rianie k la corruption des tems 
moderoes. La Gr^ce, aa contraire, avait dans le coars 
des derniftres 50 ann^es fond£ des ieoles et des Colleges ji 
PatmoSy k Cydonie, k Constantinopley k Smyrne, k 
Cbios. Dans plasienrSy renseignement. embrassait la 
langae grecqae, la latine, la/ frangaise, Titalienne, rhis» 
toire, la gtographie, la phyiique, rhistoire naturelle. . 

Uiastmction particuliire n*£lait pas.moins soignie 
en diflf&rens endroits, surtout dans les.maisons des, fa« 
Bulles ricbes et influentes du Fanar, k Constanti« 
nople^ od la prisence de la diplomatie europ6enne et 
d*ane grande. foule d*hoinmes instruits, riunie aux 
efforts des indigines, ripandait tontes les idees de 
TEorope et nne grande partie de sa eivilisation. D*au« 
tres faisaient lenrs itudes en Europe, et plusienrs Jeuaes 
gens grecs ttevte dans les coUiges et dans. les oniver- 
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fllte de rAnlriche, de rAUemagne, de ritalie et de b 
France y rotournaieiit dana leor patrie ponr y rtpandre 
lea lumiArei» seit eomme • profesf eara aax iooles noi»^ 
Tellement itaUies, loit comme midecina e(\adiiiinia* 
trateara lä oü Tenipire Ottoman n^arait pas £ftbafi% lea 
libertis des coromunea. Gr&ce aa sile et aa ooncoora 
de ces hommes, la langue grecqae ilait devedae Tor* 
gane d*une liti^rature noavelle et s'enriohissait ioua lea 
ans de traductions et d^oavragea originaax dana teotes lea 
branches de la liltiratnre et des aciencea; pläsieura 
icrivains greca rivalisaient meme avec lea meillenra de 
TEurope.^Tel fat le phinominede ce mouvement Intel* 
lectuel, einpreint des id6esde patrie et d'indipendance 
et lout plein d'espoiri que Je dicouyria peut-£tre le 
premier en Enrope, et qni me frappa tellement qae 
je terminale ainsi an memoire publik en I8I29 dana lequel 
Je rendais compte k Tacifdimie des iciences de Manioh, da 
riveil inattendu de la Gröce, haitans avant le commence* 
ment de aon insarrection : „Quand on reflechit aar ce 
qae lea Grecs opprimis et ignoria ont fait poar ren«^ 
trer dana la civilisation enropienne^ on peat privoir 
qa*ici ralBranchissement de Teaprit aera auivi de celai 
da peaple. La r£g&n£ration de la Gr&ce et aa pro- 
chaine apparition aar le thiätre da monde peayent 
donc £tre priditea sans crainte, de m£me qae ^aeU 
qa'an, k Taspect d*an beaa champ coavert d'ipia^ an« 
nonoerait nne riebe moisson.** 

La rivolution qai 6clata bientot apriSi loin de 
troaver la Grice ignorante, ^tait platöt le firait^ en 
qaelqae aorte pc^coce, de aea connaissancea noaTelle» 
ment acqaif es et de aa civilisation commencie. • Mal« 
heareasement ce frait a presqae iub celle qai Fa porti/ 
Par aaite des calamit£s pabliqaes^ les ^oles farent 
dissoatesy lea bibliothiqaea ditraitea, lea professeors 
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pfriränt' im fureiit . dlipertte. ' II 11*7 ent ^a^dne partie 
des fletqni taayirent jenn ilablifsemeiis da naufrage,. 
Mais äpeine latranqiiillit6 repanit*elle dana qnelqnea 
provincaa, qne le gouvernement commen^a k a'oecaper 
de. ridncation; renseignement mutiiel 7 fat introduit, 
arant inline Tarrivie da prisident, par 6. K16oboaIoa 
et Äthanasios Politis. 

Le President itablit an ministire de rinstrnction 
pabliqae et des affaires eecUsiastiqaes^-leqael devait 
■*occaper k organiser les icoles ilimentaires et k sar- 
▼eiller r^tablissement des icoles helUniqaes dans les 
villes od le grec ancien et rarithmitiqae 6taient en- 
seign^s« Noas savons qa'ji Egine on oamt un coIUge 
saperieur, soasle nom d*£coIe centrale; outre la Iiu6« 
rature ancienne et la littiratare firangaise, on deTait'7 
enseigner Thistoire, la giographie et les mathematiques. 
On 6tablit en m£ine tems ane 6c(JIe de thiologie k Porös 
et ane ^colemilitaire i Naaplie. 

Noas avons montr6, dans le premier volame, qaels 
farent les yaes et les principes qai dirigeaient rensei« 
l^ement pablic, et qaels en farent les r£saltats« Les 
icoles ilimentäires 8*augnientörent Jasqa*aa nombre de 
60.. D*apr^s les calculs qae pablia le goavernement, 
IQyOOO enfans 7 itaient instruits. Les commanes poar» 
T07aient aax frais . de coinstraction et de rtoibution . 
poar les mattres: le pr^sident les secondalt par des 
sommes modiqaes« On saivait la m^thode de Sarasin 
prescrite parle goavernement; mais on n*obtint qiie des 
risaltats midiocres k caase des vices de cet enseigne- 
ment m^caniqae . et de Pignorance da plas grand nom- 
bre . des . institatears« On avait bien riani k Vkeole 
d*Egine . an Etablissement poor former les mattres de 
Tenseignement mataely mais il'itait aussi mal eonqa 
qae mal dirig6. Lesjeunes gens, aprte7 4tre restte pen^ 
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dani trofar oa* fiifltre moity" 1» qiiittArrat. pow ^iidiilrt 
les ieoles,o*e8t-ii*dire^poaregsa7er lenr ignoranca anx 
frais de la Jeunesse, oö; oomme ■'exprlme le retpeeta^ 
ble Jacobaki Biso, dans son rapport adressi aa demicic 
' congrte, poor* apprendro an potle mutier ..^A; polier« 

Dans beancoap de ces Cooles, les enfans n*apprireat 
ni k lire ni k Venire , et Ton regrettait les vi^ux tems 
od quelques mödestes eccUsiastiqaes lenr aTaient> sim» 
plement enseigni Tnn et Taatre. Encore la plapartde 
ces maisons d*£dacation ont-elles cess6 d*exi)iter pen« 
' dant les tronbles des neuf derniers mois, en sorte qne. 
le paysy soQS le rapport de Tinstmction ^Umentaire, 
est k pen pr^s rMuit au mßme 6tat'dans leqnel Capo« 
distria le trouva lors de son avinement 

Le President ToyiEut d*nn manvais oeil les ^coles 
helliniqnes, ' et täcbait de restreindre leur enseigne* 
ment k la grammaire, an calcul et ä quelques notions 
sur la g^ograpbie, en opprimant ou en persicntant les mai- 
tres. Anssi les professenrs, dont quelques- uns itaient 
sortis des coIl%es ant^rlenrs k la rivolution, et dont d*an«« 
tres avaient eii formlos däns lesuniversitis de TAUe- 
magne^ luivouörent-ils tous une haine sincire. 

Les ecoles helliniques des iles ont suiricn aux 
demiöres calaroitis; mais celles qni avaient itb Stabiles 4 
Nauplie, k Tripolizza, k Mistra, k Calamata, JiMisoIodghi 
et ailleurs sur le continent, ont subi le sort des icoles. 
^Umentaires. Celle de Nauplie seule £tait sur le point 
d*etre ritablie sous le gonverneiuent mixte. L*£coIe 
d'Egine» comrae nons l'avons vu plus baut^ fat ruin6e 
par Mr. Mustoxidi, sous le pr^sident Jean, pnis fermie 
sous son fr^re et rouverte par les soins du gon^. 
vernement mixte -et de Mr/Genadios qui, sous le Joug. 
m^me des Corfiotos/ a su maintenir Fbonneur des itudes 
GOfifiies k son expMence. Elle compte quatre pro«» 
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fetflMnr^ -deaxN'poiir le gree:et les ntrts poor le 
firan^ai« et las matbimatiqaet.: L*icole da Poroa^ ita- 
blia aox frais da rieha monasttoe da est endroit, iiVat 
Jamals plos da qninza iUvas. . Renfermte dans las 
mvrs da cooTeot, ils 7 appraoaieat oa pea da gras 
ayac'des pratiqaes monacalas; aossi leor nom- 
bra diminaa « t - il tallament qa*ella finit par sa 
dissoadra d*ella*]n<me. La saale icole militaire da 
Naoplie continoa d'exister sor an pied passable; eile 
proova ee qo*on peat faire decette jeanesse greeqaa 
en pea de teuis et avec pea de mojens, et condamna 
baatement le President qai r6p£tait sans cesse qa*elle 
vtitait pas pripar^e poar les baates Stades , et qa*il 
fallait commenceravec eile par les 616mens. 

Noas connaissons Vktat d^plorable dans leqael 
eet Etablissement Etait tomb6 soas le comte Aagastin, 
ät dont il s'est relevE en partie, gr&ce aax soins da 
goavernement qai a frheidk rarriT^e de la rigence. 

An miliea des dibris de renseignement pablio, on 
troave qaelqaes icoles iUmentaires et belliniqaes, 6ta^ 
blies par des sociEt£s ^ amiricaines et anglaises k 
Syra et ä Alhines« Le bat de ces sociit6s est la pro« 
pagation de lears doctrines ^ reBgieases. L*instraction 
en est le moyen, et^comme cette dernitoe ne peat pas 
itte purement religiease^ eile embrasse en m£me tems la 
grammaire, r^critare, la g^ograpbie et legrec aacien d*ane 
mani&re sabordonnie cependant aa bat principaL Comme 
il 7 a pea de livres en GrW, ees missionnaires ont 
Stabil k Äthanes ane belle .imprimerie d*od sortent 
eenx dont on a besoin poar renseignement de lears 
icoles. Avec des grammaires et des livres EUmentaires, 
on distribae des traitis sar la pri&re, le p£ch6 original^ 
les maavais pencbans de Tbomme^ le repentir et aatres 
objets qai tiennent aa dogii^e et k rascitisme cbritiens. 
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Let miisiönnatret «• mtttent en rapport «ree de» tnrtfoiBtf 
•t lenr apportent des lettre» eigntee des prttatsde 
leors propres iglises, dans les^elles eeiix^;reconnais*^ 
sent les ^v^qaes grecs eomme apostoliqoes et attachte 
ik la Vraie croyaoce. En leor prisence et en« public^ ils 
tAchent de voUer lears desseins^ en ivitan^ dans lenr 
enseignement tons les points controvers^s dm dogme et 
de ladisclpline eccUsiastlqne^ et ense bomahtäce qne 
leur propre iglise a de commnn aveo T^glise orthodoxe« 
En faisant passer dans * les Arnes les doctrines et la 
croyanee qn*ils professent eax-mAmes, eten mettant le 
reste de c6t6, ils espirent voir tomber avee le teins 
les dogmes et les nsages qni s6parent les Grecs des 
Anglicans^ et faire triompher lear ^glise des formes de 
r^glise orthodoxe. II arrive. cependant quo des mis- 
sionnaires plos zilis, sartout lears femmes, qnl sont 
chargies de Tiducation des filles^ traitent de l'idolA« 
trie du culte renda aax Images, de la sapersti« 
tion du signe • de la croix. * Lenr enseignement, 
quoique donni dans des vnes d^sintiress^es et philan- 
thropiques, reelle cependant quelque chose de secret et 
ne laisse pas d^iveiller des soup^ons et des inquiitudes 
panni des hommes attentifs. 

II y ä da pidantisme dans lear mithode et qaelqae 
chose de ritrici dans toat ce qa*ils fönt oa projettent; 
da reste lear zUe et lear excellente condaite sont 
dignes d*etre loais. ,Les r^sultats qa*ils obtiennent 
sont aassi favorables qae Je comporte le micanisme 
de Fenseignement matuel. Apris toat, Texemple de 
«es hommes Tertaeax ne laisse pas d*avoir une bonne 
inflaence sur des enfans < qui connaissent senle» 
ment quelques formes oxt^rienres da christianisme, et 
ce Surrogat itranger doit ^tre regard6 comme un bien- 
fait. Le gouvernement fern bien, tontefois, aussitot 
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fii*il-pbiirhir' tatisfaire . aax betoina:^ dea Indiginaa^ 
d'axiger qa*fla . eonfoimeni leiir eoieignement religienx 
anx dogmes et.aax nsagea der^glise itablia,- et qa*ila 
remettent rappröbation.des.Imes k Fantoriti eccUsiäs« 

' tique'de la Grtce, paisqae o'est eile qni sera chargie 
de VeiUer an maintien et ä la par^t6 de la foL £d 

' prenant ces mesores, il fant 8*aUendre ä yoir fenner 
les 6coIe8 et imigrer lea ^miisaires anglicans; maia 
cette perte sera' bien eompensie par la paix et la 
s^carite de T^glise qae . les , changemeni op&r£a dans 
leaeroyances et Fidacatioa de la jennesse^ ne peavent 

' tronbler sana de gravea inconT^DienB, 
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. JDe Ntablüsement des ecoles 4Ument0ires et '\ 
^. heUeniques. . ,» 

JuA r^gence devra commencer par faire rttablir las 
icoles ilimentaires partout od eUes ont M dissontes 
oa rain^es dansies demien tems, et par en augmenter 
le nombre. La marche suivie^ sons ce räpport, par le 
goavernement du President itait bonne, seit poiir iveil-' 
1er r^mnlation des communefly eoit pour les aider k 
constraire, an möjen des fonds et des contributions 
manicipales, les bätimens nicessaires k renseignement, 
soit enfin ponr pourvoir an traitement des maitres. 

• On devra cependant 7 Joindre des mesnres qua 
le gouTe^/nement ant^rieur n*a pas sa prendre oa 
exicater. . . > s 

La Grice est presqae entiirement d^pourvue de ÜTres 
iUmentaires, de cartes giographiqaes; de modiles de 
calligrapbie et de dessin. Des abicMaires renfermant 
les premiires notices sar Diea, rhomme, le ciel, la 
terre et la natnre avec de petitesbistoires instmctiTes, 
des versets de la bible et quelques poisies respiraüt 
une pi6t6 et une morale pures , puis un cat^bisme 
assez itendu pour servir eomme de fondement k riois* 

a 9 
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tniciüoii religieiue^ et enrichi de passages eztraict de 
rieriture tainte et de ehants religienx; nne bonne arith* 
mitiqne avec nn abrig6 de la grammaire de la langne 
moderne; un mannel contenant des notions nn pea ploi 
d&taill^es aar rhistoire et la g6ographie en g^n^ral, et 
en particoUer aar Celles de la Grtce, un autre renfer- 
mant nne description des prodoits da pays en tont 
genre, ainsi qae des explications snr les arts et les 
mitiers appropriis aox besoins et aux intelligences de 
toates les classes; la bible eniin, tels sont les livres 
k mettre entre les mains de chaqne enfant qui fr6qaen* 
tera les ieoles. Comme il y a d*excellens livres de 
ee genre Berits en allemand, on n'anra qu*& les faire 
tradnire, sauf quelques modifications. L'impression et 
le d£bit devront en iite abandonnis aux libraires, 
aussitöt qa*on enaura en . Grice dont on puisse se 
servir pour avoir ces livres d*nne bonne qualiti et k 
un prix modiri. 

Nous Toudrions donner k Tinstruction iUmentaire 
deux degris; Fun, pour les enfans de cinq k buit ans, 
leur enseignerait k lire, k ierire, k calculer et k ap- 
prendre par coeur les articles de foi; Tautre, pour 
ceux de buit k quatorze ans, continuerait les m^mes 
exereices et y joindrait les notions et les connaissances 
contenues dans les livres que nous venons d'indiquer. 
Sl le nombre des H^wen jle riciarae et que les moyens 
de la commune le permettent, on poorra placer deux 
ou trois mattres dans cette icole et etendre le cercle 
des connaissances qui doivent y £tre enseignies. 

Le plan de renseignement nne fois arret6 et r^cole 
ouverte, la direction doit en 4tre exclusivement con* 
fite an maitre, et, 8*il y en a plusieors, k celui d*en« 
tre eux qui a M cbargi de renseignement le plus 
avanci, de sorte que les anires Tassistent comme leur 
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eolligue et lenr eheC Ceci n'araptehe pu ^e Vitt^ 
blissemenC ne toit tont la tatÜe d^nae eommigsioa 
compotie d*an eaxtf d*iui dimog^ronte et d*aa antra 
membre de la commune» laqueUe, toat es a'abfltenant 
de g£ner l'action libre des maitrea dans renseignement 
et le maintien de la discipliney devra eiAp^cber lei 
disordres et les abus, assister aax examens^ pcairoir 
aux besoins de r^tablissement, d^fendre les ^löres 
contre les maavais traitemens des mattres, ^1^ ceax-ei 
contre les exigences des parens mal avisis. \taL mäme 
commission sarveillera k rexicntion de la loi'qai doit 
obliger chaqne babitant d'envoyer ses enfanS k r^cole, 
8*il ne lenr donne pas nne instmction particnlMre, et 
Teillera ä ce qne les parens s*acquittent de lenrs obli- 
gations envers les institntenrs de lenrs enfans. 

Les revenns de r^cole doivent se composer des 
prodnits de qnelqnes cbamps, vignes, figniers on jar» 
dins, qn*on Ini assignera comme propri£(6 perpitnelle, 
en 7 BJoutant certaines taxes imposies snr cbaqne 
maison de la commune proportionnellement k la for* 
tune, enfin de paieraens bebdomadaires de la part des 
iUves qui ne sont pas diclar^s indigens par la com* 
mune m£me. Dans le cas od ces ressources ne suffi« 
raient pas pour placer les maitres k l'abri de Findlgence^ 
la caisse de la commune doit faire le reste, puisque 
c*est nn devoir sacr6 d*assnrer un avenir k des bommes 
anxqnels sont confiis le corps et l'Ame de presqne 
tonte la jennesse. Pour* avoir de bons maitres il fant 
savoir les former. L'irection d'icoles normales iUmen^ 
taires es tdonc de la premMre nicessiti; mais ladirec- 
tion en est plus difficile qn*on ne le pense ordinairement 
Plus les connaissanees qu*on acqniert sont circonscrites 
et snperficiellesy plus elles rendent les bonuney frivolea 
etprisomptuenx, etsonyent onroit sortir de semblablea 

9* 
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iiistllaiioDf . des mercenalres liialadrolti i > te^coDttiis et 
corrompati aaliead^bemmet probet et Urontu k leor 
Toeatiop.' Si tels sont les insütiiteurs du people,* od 
pent <tro tiir qoo ses moeors et son'Jagement seront 
d^prav^s. Noas .en- avons la preave m^me.en plu* 
sieart 6tat8 de rAUemagne. On . trouve cependaat pla* 
-eieors excellentes institutions de ce genre, en Hanovre, 
en Saxe et en Prasse. II 8*agit donc de les connaitre 
poar en faire rapplication en Gr&ce, sauf les modifica- 
tions r^clam^es par le pays. 

Qnant aox 6l&ves desünis k itre maitres d*£coIe, 
jI (aat les chercher exclusivement dans les classes in- 
£6rienres de la sociit^i parmi les Jennes gens qui mon- 
trent des dispositions heurenses, poar dtre sur qa*ils 
ch^riront toajoars lear itat modeste et sapporteront 
Sans peine les privations, enfin qu*ils seront en rap- 
port plns intime avec le penple. Placte dans T^cole 
normale aax frais da pablic, ils n*apprendront pas seale» 
ment les connaissances reqaises par lear emploi, ainsi 
qae de bonnes mitbodes d*enseignement, mais encore 
le obant eccUsiasüqne, la musique, le dessin, Tart de 
caltiver les jardins, sortoat les arbres fraitiers, et les 
principes de Tagronomie, poar ripandre ces connais* 
sances dans la commane dont Tenseignement lear sera 
confii. II est bien entenda qa*on doit Joindre ii Ficole 
normale nno teole 6Umen(aire poär donner occasion ä 
ses ^Uves de mettre 'etipratique ce qa*ils aaront ap« 
pris, ainsi qae des cbamps, des vignes et des Jardins, 
poar les accontamer aa travail .kompatible avec lenrs 
fonctions et lear procurer les connaissances dont noas 
Tenoni de parier. U j m plusiears monastires sitais 
aa miliea de lear oampagnes et entiirement diserts 
qai se pr^tent parfaitement bien k r^tablissement de 
telles institationi. •• 



Digitized by VaOOQlC 



133- 

r- ' Qnahl k la m^thode k tuivre^ on salt'/qne VetikiUf 
gnement matael est iniroduic' par ordre da goaveme-' 
ment dans les Cooles, irigies soat sa protection. Ce*. 
pendant cette manlire d'instrnire n^est autre cbose qa*aii 
m^canisme eompliqui, imagin^ poar instniire en masse,: 
Cest l'art de la fabrication k Taide des machines trans*: 
port6 du domaine de rindostrie dans cel^i de rintelU« 
gence, et qui, k Jnste titre, est liftouii dans tonte. 
TAIIemagne od Ton est en possessioh de! m^thodes* 
plus analognes k Fesprit humain et pI"! jconforflies k- 
son d^veloppement inteilectnel et moral. ' ' \ ■ >* 

Ponr le moment on ne pourra paa snpprimer ce 
mode d^enseignementy mais on commencera par le res* 
treindre anx branches les plus micaniques, telles que le 
calcul et r^critnre, donnant k cbaque maitre la Iibert6. 
de snivre la mithode qa*il priföre. A mesnre qne des- 
maitres formis dans les icoles normales entreront en 
fonction, les m^tbodes s*am61ioreront bientöt d*elles- 
memes, et il n*y a pas- de doute que si Ton s*appUqae 
k exicuter Pensemble des mesures proposies, si Ton. 
ponnroit k la confection du matiriel de Tenseignement,* 
k la fonnation des maitres, k leurs moyens d'extstence 
et il nne bonne administration de ces^coles, dans pea 
Fenseignement primaire aüra chang6 de face. 

L*esprit de ces icoles iUmentaires doit. ^tre reli«. 
gieuxy sivöre et entiirement tourni vers la pratique. 
ETeiller et cultiver les sentimens de -pitib et de pro- 
biti, exercer la memoire et donner k Tenfant les idees, 
les connaissances et les exeroples qui lui sont nices- 
saires pour bien savoir son mutier, Tattacber k son 
sort| yoilk ce qu*il faudra pour servir de fondement et 
de force & Finstruction du peuple. 

A cdt6 de l'icole iUnientaire dolts'ilever Ticole 
holUnique dans Ics Tilles qui ont les moyens et la 
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▼olonti im ViiMig. Oa 7 rtc%m let enfkos k VAgp de 
holt aniy quand ila toniront de Fieole ilimentaire inC6« 
rienre, et es les gardeni Jiisqii*ii lear qnatorsUme annie, 
en eorte qne cette derni&re teole fenaera la base cem« 
nrane de r^cole helltoiqae et de rieole M^mentaire 
sop^rieare, oxganisies Tone k cdt6 de Taatre. Da reste 
il est bien entenda qde Vkge iDdiqa6 ne doit ^tre 
regardfi ici eomme aillenrt qne comme an terme moyea 
qoi admet la latitnde requise par lee circoDStances. La 
seule cbose k iriter^ e'est la trop grande diflference 
d*flge panni let tliren de la inline classe: lenr. äge 
doit £tre en bajrmonie avec le genre d^instrnction qn*on 
lenr destine« L*6tnde principale de cette 6cole sera 
Celle de la langne grecqne ancienne et de la moderne, 
aiflflii qne de la langne franqaiie. Quant k ceux qni 
Tondront snivre les bantes itndes, le latin doit coin- 
meneer an milien dn conn de r^tablissement« 

£n sortant de cette icole, Filive doit connattre la 
gnunmaire de ces langnes, et les £crire correctement, 11 
fant en ontre qn*il pnisse tradnire les prosatenrs et 
qnelqne cbose des poites les rooins difficiles, et qn*il 
seit capable en m^me tems de les imiter. Äpr&s les 
langnes yiendront les matbimatiqnes; on enseignera 
Talgöbre Jnsqn'anx ^qnations da second degr6. Uüive 
doit acqnMr nne entUre faeiliti dans le caleul 
pratiqne et la solntion des probMmes qnl s*j rat* 
tacbent, / 

Le trolsidme conrs coinprenda Titade de la gfo« 
grapbie sons le rapport statistiqne et pbysiqae; il faadra 
ticber de se rapprocber de la maniire de dicrire de 
Pansanias, de Streben et d*H6rodQte, en s*inquiitant pea 
des villes secondaires, ponnm qn*on connaisse les pro« 
dnctions et les ressonrces d'nn pays. Ponr Tbistoire, 
il soffit k cet Age«lii d*nn abrigi renfermant les faits 
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priiieipaiix; il s^äglt d'apprendra k FflAve lä iDieedes 
iviDemeni politiqnes et d^iUrer lon Arne ea lai met- 
tanC de grands exemples aoas lea yeox : 

Le catichisme de Fieole primaire doit <tre rem- 
plaei par an manael plos itenda da chrbtianisme; lea 
notions aar les trois r^gnes de la natare, par an manael 
d'histoire natorelle. La calligraphie et le chant nci ae» 
ront pas plas oabli&s.qae la musiqae et leldessin, et 
les exercices gymnastiqoea marcheront de pair aveo lea 

exercices intellectaels. . i;. 

i i 

Nou8 avons ^d6j& fait remarqaer ploa h^^t qae la 
Grice manqaait absoloment : de livres. .Cest k Taato- 
rit6 k sappUer avant toat k cette pinarle; > D*aprte 
Fexposii pric^denty ,on Toit qaels sont les eavragea 
reqais par Ticole hell^niqae« Ce sont des grammairea 
de la langae grecqae, de la latine et de la frangaise avec 
des chrestomathies od les r^gles soient appliqa^es aax 
exemples, afin qa*on les tradaise, seit des langaes indl- 
qoies en grec moderne, seit de|cetidiöme dans les troia 
langaes. De plas, ces livres coniiendront des extraita 
d*aatears classiqaes, et Ton joindra k la Chrestomathie 
grecqae, poar les tUven des classes sapirieares, qaelqaes 
biographies de Platarqae, TAnabase de Xinophon, les 
hymnes mineures d*Homire, et des morceaax choisis 
de Tyrtie, de Selon, de Thiognls et de ranthologie. 
Qaant k la Chrestomathie latine, on y Joindra la bio« 
graphie de Cornelias «N^pos^ rhistoire romaine d'£a« 
trope, la vie d*Alexandre-le«grand par Qainte-Carce, 
le Caton et le Laelias de Cic6ron, et qaelqae chose de 
Fanthologie des poites £piqaes et iUgiaqaes. La 
Chrestomathie fran^aise pr^sentera an choix de livres 
atiles k cet Age. Ootre cela on aara besoin d*ane 
antlimitiqae et d'nne alg&bre, ainsi qne d*ane g£ogra- 
phie r^digie d'apris les modilen anciens d{j&.indiqute, 
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d*wb^gi8 .d1ilst€|r» .imiTenelle aTec^ef eartes g£o- 
gmphiqäeset des .fables de Chronologie; d*aa mannel 
da chrutianitme avec des morceänx consid6rabIee tirts 
de la bi|>Ie; d*iine introdoction ä Tilade de rhistoire 
aatoreUe, enfin desmanaels et.des estampes nicetsaires 
pour eneeigner la calligraphie^ le dessin, le chant.et 
la mngiqae, On poarra ^galemenC se servir ici des 
oavragee itjk pnblifs en Europe, snrtout ea Allemagney 
les traduire oa les imiter en grec moderne. 

D*aprte le plan indiqnft, on anra donc six ans ponr 
former TMiTO an mojen de cet enseignement. Dans 
les denx premiires ann^es, FiUve doit apprendre la 
granunaire, en sorte qne les formes da dialecte at- 
tiqoe et les rigles principales de la syntaxe lai 
soient familUres. Si on n^atteint pas le bat dans le 
tems indiqu6, c*est la fante de Torganisation de Tins« 
titat oa de la maladresse des maitres. On emploie les 
denx ann£es saivantes k fortifier ces connaissances et k 
enseigner plas parücali&rement Tasage de ratticisme, 
en continuant toujoars de lire les extraits des aatears 
dassiqaes. Pendant les denx demMres annies, les £I&ves 
s*exereeront k composer dans ee style et k lire les 
aatears grecs indiqnis; le professear trouvera roccasioa 
de priparer Titade de la mitriqae et da dialecte ionien, 
en Sorte qa*en qnittant Ticole hellteiqnei ,k Tage de 
qaatone k qainze ans, rttive doit possider la langae 
de ses anc^tres et Ficrire correctement L*6tade da 
grec moderne marchera de pair avec celle d e rancien ^ 
Une Separation serait prijadiciable k Tan et k Tautre^ 
paisqae le premier, loin d'^tre nne langae nonvelle, n*est 
qne la langae nationale, avec des changemens moins 
considirables qne ceax qae rallemand a iproav^s de» 
pais le treixUme si&de. . 11 y a. cependant nn esprit 
original qni, loin de dipendre de la forme ancienne, d4- 
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rire plntdt da ^g^nie i^ praple dont" la >!• simple! 
et aventorease te rapprochcide la natnre plus qua la» 
notre, et va josqa'ji loi inspirer des chansons ! et des 
mtiiodies admirables qui ontexciti radmiratioa da plos 
grand po&te de i*AIIemagne, Teot en fondant Titade. 
da grec moderne sar celle de rancien, il^ faat tacber 
de lai eonserver la fraicbear et rorigina^t6 . qui dis-. 
. tingaent ces noaveaax ipaachemens de Tesprit belli*, 
niqae. On 7 contribuera en faisant nne collection des 
roeilleores poisies populaires, qae la Jeanesse appren» 
dra par coeor, en 7 ajoatant des antbologies des pöites 
modernes qai ont le mieox conserv6 k lear langae sa 
couleur fratcbe et son ginie bardi, ainsi qae les 
auteurs ricens en prose, qui montrent le m£me carae- 
t^re d*originaIit6. Qaant & la composition et k la., 
forme du seyle, il faudra sans doute imiter les grands 
auteurs de rantiquiti qui, sous ce rapport, ont ^crit 
pour tous les tems et pour tous les peuples« Mais, on 
peut les imiter sans modeler les pbrases et les expres- . 
sions sur le type antique, et sans mettre ane repro- 
duction sterile des arcbaismes k la place des eflforts du. 
ginie de nos Jours, de. Sorte que, sous ce rapport, ii, 
faut savoir mettre & profit ce qu*il 7 a de bon et de 
classique dans les anciens, sans itouflfer Tesprit gree. 
qui s*est Abjk divelopp6 avec succ&s dans notre stiele, 
en plusieurs genres de prose et de poisie«. Pour nom* 
mer seulement quelques-uns des plus Jeünes auteurs,. 
on sera itonn6 de la sirapliciti k la fois male et ile*. 
T^e des poisies d* Alexandre Soutzo, de la noblesse 
et de r^Ian de la prose de Panajiotis Soutzo, tous les. 
deux anlmis du ginie de la Grice'antique^ quoique 
se frayant une route . nouTelle et originale. , . 

Le latin commencera : däns la trosi^me annie da. 
cours de F^cole bellinique. Nous obserrerons ici qua 
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h[ laligiM 4tä Bomaint n*a qiiHiiie imporCance seeoii» 
daire en Griee^ tandis qaVlIe est foadamentale anOeei^ 
dent EU« ne aera dono n^cemaire qo*& cenx qnl yea* 
lent approfondir les langnea modernes on aspirer anx 
hautet itadeSy telles qa*ä celles de la thiologie, de la 
junspnidence, de la m^decine, etc. Aussi n^anront* 
ils pas besoin de culilTer lear style dans cette langa» 
eomme dans celle de lears aatenrs; il 8*agit senlement • 
de comprendre lea icrivains latins. Cette itude doit 
dono toe snbordonnie k eelle da greo, de ntani^re 
qne les iUves, en sortant de Ficole helUniqae, pos« 
sident la grammaire et comprennent les Berits qui ne 
sont pas trop difficiles ponr lear Age. 

L*£tode da fran^ais et des aatres langaes modernes 
doit toe abandonnee k la rolontfi des ^l&ves, l'^cole 
se bomant k lear procarer roccasion de s*7 livrer avec 
aacc&s. Quant, k la distribution du tems pour les Stades 
de ricole helUnique, Je conseillerais d'employer toutes 
les; matinies ii apprendre leslangues, except6 celle 
dusamediqneje vouerais k Tenseignement religienx, k 
la lecture et k rexplication des extraits de la bible. 
Les math6matiqoes9 rhistoire, lagiographie etThistoire 
naturelle occuperaient les apris-midi, except^ ceux 
du mercredi et du samedi qui resteraient vacans. Le 
dessin, le chant, la musique, etc., se rapprochant en 
quelque Sorte des heures, de ricr^ation, seraient ren« 
yojkM k la fin des cours' iadiqa6s et aux apris-midi 
des mercredis et des samedis dont les soiries penvent 
<tre destinies aux exercices gymnastiques. 

La ripartition des faeures, requises pour chaqne 
brauche de renseignement, itant subordonnie aux con« 
naissances et aux progrös des iUveUy ainsi qu*ji pln« 
sieurs untres choses accidentelles, les maitres seraient 
cbarg&i de la faire au commencement de chaque se* 
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metM, tulTaiit na plaa propösi p«r le dlreetonr d» 
r^cole et approQT^ par raaCoritft sapMen^.^ ■. > -r \^» 

JL*esprit de Finstitiition döit f e rapproeher da ealni 
de reaseignement popalaira. Comma Uest niceisaire 
qae lea sentimens religieux et moraax 'prMomineDt 
partottty je conieillerais de commencer chaqae joarnia 
par dea priores et des chantt d'^glUe, de mettre le ploa 
grand sein k ce qne renieignement religiettx ae fit 
aree conicience et divottement, et qae tont ce qni a 
rapport aa culte fiit obiervi avee exac^ii^ade et re* 
cneillement m\ . . j 

Qaant aax aatres Stades , les mattrea- aa aonTien* 
dront qa*ils ont encore affaire k dea enfana, qo*il na 
a*agit pas antant, dana lear instraction, de la qaantiti 
qae de rexacCitude, de Fordre et de renchaiaement dea 
eonnaissancei, Us doivent fortifier lear memoire par 
dea exercices sagement combiniiy aa liea de lesacca- 
bler de notions qai 8*oabIient aasiitdt qa*elles ont tti 
apprises. La facake de lier les idiea et de bien jager, 
doit etre caltivie sartoat par Fitade exacte de la gram« 
maire et dea matbimatiqaes; qaänt an aentiment de ca 
qni estbeaa, natnrel et aablimey on le diveloppera par 
la lectnre et Fexamen des morceanx des aatears clas* 
siqaes. L*art d*exciter et de noorrir Fintir^t de Im 
jeanesse poar ce qa'elle apprend, dominera Fensemble 
de cet enseignement: Findififi^rence est la maladie fatala 
dea £coIes, et Fennoi en est la mort Ce qae noas r6- 
damona ici n*est poartant pas ane cbose. itoUe, c*est 
F&me de toat Fenseignement; or cette Arne se troara 
dana la clart£, la pricision, Faptitade da maftra qai 
fait en aorte qae lea iUres se rijoaissent des connais- 
aances noavellement acqaises et d&iirent d*aller an* 
devant de Fenseignement; eile consiste encora dana 
lea sentimens arec lesqnela lea ^Iftvea envisagent lea 
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cKofMy lei dt&atioiity les ^rtoment eilte hommetr 
qa*oii offre. & Jenr mftditation, Cesti pour aimi dire,' 
la ' rie intelleetaelle de Ficole qiii doit.^tre fraicbe 
et gagner eil foree et en consistanee k mesure qii*on» 
marche et qa*on i*enfonce dans le vaste cliamp de Fiii*' 
telligenceu 

Mais 9 demandera-t-on pent-^tre, od irouTer des 
naitres capables de travailler ea ce seos aa grand 
oeatre de la r£forme intellectaelley' morale et religtense 
de la Jeanesse f .D'abord, poor la langne grec^aey iL 
8*en prtsentera, dans le pays m^me, qni seront capables 
de loL expliqner Jasqa*ä Xinophon et Isocrate, et de 
loi donner qaelque aper^ sor rbistoire et Ja giogra*. 
pbie. On en troarera d'antres qoi, ayant ^t6 ilevis 
en Enrope^ connaitront les aotreä langues, les mathi* 
inatiqnes et rbistoire naturelle. Tootefois ils seront 
en petit nombre, et en g^niral.Ieur mitbode est mau*. 
Taisoi parce qu'ils onten eax*ni<mes dans lenr Jen- 
nesse des institttteors qni snivaient.les.procMis bysan* 
tins des Cbiysoloras et, des Lascaris. Tont cela pronve 
la nicessiti pressante d'nne icole normale k laqnelle 
on donnern pour proibsseurs les meillettrs qu'il y.ait en 
GricOy . en 7 adjqignant quelques autres maitres qu*oa 
fera yenir de rAllemagne, le senl pays ou,' k quelques 
exceptions pris, rinstruction publique se seit d^ve- 
Iopp£e d'une manMre digne.de notre £poque. 

Quant aux üiren qa*oni doit former dans eet £ca« 
blissementy U faut les cbercber dans les 6coIes bell6« 
niques, de ,m£me qu'onira.prendre dans les £coIes Ui^ 
mentaires les maitres qui seront cbargis ensuite dlns« 
Iruire le peuple« : On 7 trouvera aisiment un nombre 
sufifisant . de Jeunes gens douis d*excellentes ; qualitis 
et de bonnes moeurs, et disposis k entrer.dans Ticole 
normale apris aroir termini leors cours Jans Tecole 
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lielUniqae, poonm qat Ffttat preoiie toln da rette de 
lear - Macatlon et' lenr« aesnre nn arenir honorabl^ 
L*£coIe normale dettin^e k- fonner lee' mattrei dea 
icoles helliniqaeSy a^Merera i cdt£ des colUgesroyaux 
dont nons parlerona tottt k l'heare. Elle sera organUie aar 
le meme plan qne ceex-ci, et il n*7 anra djB diflKrence 
qae la direction pratique qa*elle donnern ä\son ensei* 
gnement. Ponr aniTer an bat qa*on se propose, on j 
joindra nne £coIe helliniqae, en sorte que lei el^Tes j 
troaveront Toccasion de s^exercer dana Tart laifficile de 
lear Tocation sous la condaite et d^apria Fexemple de 
lears maitrei« 

L*ex£cation da plan qae nons yenona d*expo8er, 
£tant 8ubordonn£e k nne fonle d*aatrei priliminaireiy 
eile ne peat 6tre tentie qa*& meiore qa*il se prisentera 
des personnes et des moyens qni rendront la chose phi* 
ticable. Qaoiqa'il en soit, le goarernement, 8*il sait 
mettre k profit ce qat se trcaye, sera en £tat de com» 
mencer par l'irection de trois Cooles helUniqaea et de 
les entretentr k ses propres frais , de sorte qa*ellea** 
poarront senrir de mod&Ies k Celles qa*irigeront lea 
commanes, oa m^me aaxaatresd^ji existantes et qa*il 
Importe d*agrandir et d*enricbir en svWant le plan qae 
noas Tenons de tracer. 

Je ne craindrais pas de prendre poär Fane de 
ces icoles de Jeanes maftres allemands, formte dans 
DOS metllears itablissemens, blen sär'qaei de ceUe 
maniire, on parviendrait k transporter en Grice la 
roithode et la discipline de nos icoles et ä ka 7 
nationaliser, 

Qaant aa nombre des miattret k employer dans 
Tteole helliniqneyon doit 7 admettre la mime* diflRft- 
rence que dans les icoles iUmentaires. .11 7 a des. 
commanes qni ne poarront en payer qa*an seaL Ce^ 
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Inl-d prendn-donc let partiet let plu eMenlieUesde 
JTttBseigiiemebty 'c*e8t<»i*dire| le grec aneleo, rarithmi* 
ti^e, la nligion, ainsi qne lef antres objatii aatanl 
qa*U lai cera posribld. S*il en aanrenait an .second, ila 
aa paHageraient entre eox ces diflffoentes fonctions» et 
l*ieole embrataerait en ontre la laün et le jGran^ais, la 
g£ographie et rhistoire. Sopposft qa*!! 7 en eut troU, 
ritablitaement poorrait ripondre dte lors entiirement 
an plan proposi. 

Chaqne maftre garderait alora les äirea pendant 
denx ann^es et lea minerait antsi loin qne le plan le 
r^lame, L*enseignement £tant en grande partie ilk» 
mentaire, il n*7 anra paa d'inconvinient k en charger 
nn seol maitre dans chacun dea troia coora biennanx 
qni eomposent Ticoley bien entenda qa'il fandrait 7 
iffoater lea mattrea d*agr£ment Ce ne serait que dana 
le eaa od le nombre dea ^Urea de chaqne conra dipaa* 
aerait tränte, qn*anrait lien cet inconv^nieot: ponr lora 
on les partagerait en denx clatses gradnies, en don* 
nant k chacnne nn maitre particulier. II faodrait m£ine 
angmenter le nombre dea classes en proportion de ce- 
Ini dea ilives et avoir dea conra paralleles, puisqne 
rien n*est anssi prijndiciable an bon ordre et k Tap« 
plication deä ^Uves qne Fencombrement des classea. 
Partont od ces demiera afflnent^ les mo7ens requls ponr 
rex£ention d*nne teile mesure ne penvent Jamals man* 
quer. En prenant donc nn terme mo7en, on aara dans 
nn semblable Etablissement trois maitres d'itnde et 
denx ponr la mnsiqne et le dessin« On ponrra fixer 
lenrs honoratres k 150 drachmes par mois ponr le com- 
aencement de lenr carrUre, et on les pörtera snccessi« 
▼ement an double pendant lea deux premiires ann^es de 
lenr serrice. Ce terme exp&ri, ils seraient inamori* 
Ues et ne sanraient dtre mia k la retraite qn*avec lea 
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deax tien de leora appointemeiii, Poinr letiaterdif«^ 
il faadrait qne la eour erimlnella rendlt aa Jof ement 
qoi portAt atteiata k lear coasidiratioa eirile. 

Oa tronve giairaleiaeat ea GrAoe aae iorte de 
pridilectioa paar les £colea helUaiqaes, Chaqae 
Tille taat soit pea coatidirable däiraat \ea posiider 
aae, le goaveraemeat poarra prafiter de la^ boaae di»- 
positioa des coaieils iparchiqaes et dioc^saias paar 
mettre de laite la mala k roeavre, qaelqae- imparfaitt 
qae soieat les premiers ^tablissemeas; cer il saffit 
poar le mameat de coaaattre le bat ren le'qael taat 
doit teadre afia de s*ea appracher saccestiyement 

Outre la düKreace des ^coles helliaiqaes foadie, 
comme aous veacas de le vair, sar Titeadae plas aa 
moias caasidirable delean ressoaroeSy il faat j en ad* 
mettre eacore aae aatre poar aiasi dire locale« Les 
iatir^ts et les besoias d^aae Tille slta^e dans les moa« 
tagaes, eatour6e de forets et appliqa^e k la caltare 
da sol, et ceax d^uae Tille laaritiaie qai Tit da coai- 
merce et de la naTigatioai differeroat de beaacoap 
eatre eax, et chaqae eommaae Toadra qa'oa 7 ait 
£gard daas rorgaaisatioB de riastractioa pabliqae. 
L*icole helliatqae poarra et deTra les satisfaire saas 
ibraaler la base de Taalti aar laqaelle eile est foad^e. 
L'easeigaemeat des laagaes, excepti la laagae latiae, 
des niathimatiqaes et de la religioB| est nicessalre 4 
toas les £UTes; aacane Tille a*ea Toadra Atre priTie. 
L'easeigaemeat de la g£ogfapbie, de rhistoire politiqae 
et de rhistoire natarelle a de mime aa intirlt g£a£ral; 
mais OB adoptera ces difl%reates braaches saiTaat les 
besoias locaax. 

Daas des Tilles maritimes, comme Syra» Patra% 
Misolonghi) TenselgnemeBt de la g^ograpbie doit com* 
preadre ce qui iatiresse le coaimerce et la navigatloa 
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dmi Im pays itrangeriy tandls qae daiui las tIUm agri- 
colet et foref tiAresy eömme Tripolisza^ Mbtra, Thibes^ 
Libadia, . rhiatoire naturelle embrassera de pr£f(6rence 
lec objet« qai ont trait k la cöltiure da sol et dei fo» 
rtfts; dans les antret endroits od ron ouTrira des mines 
OB e*occapera plas spicialement de la min^ralogie, ea 
«orte qae ebaqne itablissementi ontre son caractire 
gftniraly preone nne eoulenr locale et riponde plnt 
-particnliArement anx besoins der^parchie k laqaelle il 
appartient Da reste les villes aaront toujoars la lU 
bert£ d*£tablir'de8 eoars spiciaax qai embrassent le 
genre d'itades dont elles disirent enricbir renseige« 
ment de Ticole hell^nique prescrit par Forganisatioa 
. g£n&rale de rinstraction publique. 

L'^tablitsement d*une £cole belUniqne dans un 
lieU| supposant dija celul d*une icole iUmentairey il 
nous teste encore quelques r£flexions k faire sur la 
Position de Tune vis -ä- vis de Tautre, Comnie les en* 
fans doivent 7 rester Jusqu*ä Tage de quatorze ans et 
que Fenseignement de la premi&re est plos itendu quo 
celtti de la seconde^ peut-£tre serait-il a craindre que 
tous les ÜiveB de r^oole iUmentaire ne la quittassent 
pour passer dans Ticole hellinique dte leur buitiime 
annie, ce qut perderait tout, puisque dis i präsent 
les familles un peu k leur aise n*osent pas confier 
leurs enfans k des ^tablissemens; od ils sont en contaot 
ayeo la derniire classe du peuple, et quecette espice 
de disbarmonie 'entraverait d*ailleurs la marcbe de 
r^cole. Or le moyen de parer k cet inconTtoient 
est d*itablir dans l'icole £l£mentaire tout ce qui est 
n^cessaire pour former de bons agriculteurs et des ar- 
tisans-entenduSy so riserr^nt la libert^ d'admettre dans 
Tecole hell^nique ceuxqui se distingueraient par leur 
application et leur bonne conduite*. 
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'■"^{ LAditeipline^Joil <tre.exercie dang eet. ieoles 
d'iine maiiiAre toate /speciale , d'antanl plus- qae ce 
point est entiirement n^Iig^ en Grtce. :Le8 üiuiiilles 
«lief -jnAmes^ ferment Jet yeax li-destni, . enveorte qae 
leur infouciance, joinie k eelle des mattret, laisse 
pleine carritoe aux ^tonrderies du Jenne &ge.* U 7 a 
sotts ce rapport une titorme compUte k fairel (Test 
& la familley de concert aree Fautoritii k ropirer, de 
maniire que Tenfant sente partoat la sarveiUanee, et , 
Sache d'avance qa^il sera puni s*il vient k enfireindre 
le r&glement qui doit 'embrasser tont les momens de 
la Jonrnie. 

La direction de Ficole helliniqne doli itie eonfiie 
aa Premier de ses maftres comme aa chef natural de 
r^tablitsement; ses colUgaes Fassisteront Une com* 
mission composie d*an eccUsiastiqne, d'un membre de 
la dimogirontie et d*an des notables de la commane, 
choisi par les habitans, sera chargie de la snrveillance. 
Cette commission conservera Tordre tiMi et prendra 
sein de tont ce qol regarde l'itat iconomiqoe et ad« 
ministratif de l'^cole. De plus, eile aidera les mat* 
tres dans le maintien de la discipline et les difendra 
dans le cas oA des individus voadraient 8*opposer k 
lenr autorh6 et k leors droits. 

Noos n*iivons pas parl6 de Titablissement d*£coles 
speciales poar les filles, paisqa*en Gr^ce elles fr£- 
qnentent les icoles des gar^ons et qii*on en trouve 
meme dans les £coles belliniques* placies yis-ä^vis 
d'eoxy et tradiiisant Lncien et Isocrate avec la m^me 
faciliti qne lenrs jeunes fr^res ou leors parens. On 
doit tolirer cet usage partout od Ton. manque de mo- 
yens ponr leor £riger une ^cole k part. Les ^coles 
primaires qoi leor seront destinies, n'auront pas besoin 
IL 10 . 
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de ehangement. II n^ avra tp^k reCraneber daiui let 
icoIe> helUni^et ce qui tient anx haates iiadet oa aux 
besoint de la commane; qnaiit an Teste, il n*7 eera pas 
tOQcbft, lef femmea derant austi connaitre la langue 
de lenre aneJtrea. C'est an arantage qn*elle8 ainroni 
anr les nötrea, et nn moyen pr^cienx de cnkhrer lenr 
espril par Fitnde des grandt onyrages de Fanti- 
quit^y aant le Jeter dans les firivolit^s de nos gouU 
littiraires. 
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DIX-SEPTIMe SECTIO^« ! 



. De NtabUssement des cottiges tojfoustl 

JLiBf £lites nie sortiront de T^ole ' helliniqve qa*aii 
moment d*en(rer dans Fadoletcence^ et de fe di» 
eider cor le choix de lenr carriire fiitare. C*est far» 
lout de qnatorze k quinze ans qa*on dresse des plana 
ponr nn ayenir quelconqne. Quant k cette partie de 
la Jeonesse qni, par sa position lociale, ses disirs et 
son instniction priparatoire , se trouve dans le cas de 
conttnuer ses^tndes, il faudra itablir poar eile des 
Colleges, appelis lycies on gymnases, destinis k T^tude 
des langnes anciennes, k celle de la littiratnre clas- 
sique, ainsi qa*& itendre et k approfondir lears con* 
natssances en mathimatiques et en bistoire, et k pr^ 
parer les itudes de la pbilosophie et de la pbysiqne. 

L'^GoIe belliniqoe devrait former le Jeune gar^on 
arant sa matun(£ pbysique, qaL commence en Grice 
apris la qnatorziime annie, et calculer son instniction^ 
sa mitbode et sa discipline, snr la natura encore in- 
dicise et les faiblesses de cet Age tendre. Le collige 
serait cbarg6 de I'adolescent. Le conduisant comm^ 
nous venons de I'indiquer, il cultiverason Jngement et 
son goüt, enricbira son esprit par des connaissances 
plus solides et propres k opirer plus spicialement le 
diveloppement de TintelUgence. De plus 9 il renfor- 

10* 
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eeta tet prinelpet npranx «t religienx jel fonneni son 
caractAre. ^ L*iiuiCnicdon deviendra done ploi scienti« 
fiqne, la mithode tAchera d'iveiller ractiTitft propre 
des £Uyef 9 et la discipliney qnelque attenÜTe et rigon* 
reue qo*elIe doi?e rester , aara cependant igard k Fes* 
prit plas mur et aux sentiipens d'honneur dont Fado- 
leseent commence k £tre anim^. Noas destinerons k 
ces itablissemens nn coors de qaatre ans qui embrasse- 
rait ordinairement l'Age de qaatorze ji dix-hnit 

U fant donc dis le cominenceineiit se p£n£trer de 
eette idie que le coII6ge ne s*occape pas pricisiment 
de r^tude des langues. II sappose aa contraire qae 
lea iUves en sont en possessioiii et lenr enseigne k 
les mettre k profit pour Titude de la litt^rature. Le 
principal objet est donc de faire connaitre aux ilives 
les aateurs de l'antiqah^ grecque par ane £tade appro- 
fondie, qui embrasse avec la m^me exactitade la forme 
et l'esprit de lears onvrages. 

Popr 7 riussir, il Cnttdra £vlter eette confusioa 
avee laqaelle la Jeanesse lit ordinairement les aatears 
dassiqaes^ et salyre la voie natarelle, c'est-i-dire, 
Fordre dans leqoel les diff46rens genres de littiratare 
se sont diveloppis chez le seol peuple original de Tan* 
tiquiti classiqae. Henreosement cet ordre est le m£me 
qui se präsente dans le diveloppement de TinteUigence 
de chaqne indivtdu« En se conformant donc k eette 
marchoy on.se mettra en position de parcoorir aree 
r^Uve en pen d*ann£es^ conformiment k sa natura, la 
carriire qae Fesprit Jiamain, dans la plus belle piriode 
de son activiti, s'est fray^ pendant six siicies. i 

LaGrice, comme on sait, a commenc6 par lapoisie 
ipiqne, pendant Fage des monarchies. Ce fat plus tard^ 
sons Vive des ripnbliqnes sorties des monarchies h£* 
rolqnes, qa*apparnrent les diflf6rentes branches de la po£* 
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ste iTrl^e.* Aprti eela, la comblnalaoii de^ imx genret 
de po£iie Barratire et rtflectlTe, donna 'aaissance k 
lä poisie dramaüqae qvi se d^reloppa ä Äthanes. • Ho» 
mire et Hisiode seront donc plaois ä Tentr^ da col- 
I£ge,:avec le pea qui notts reste des £Ugies da premier' 
flge de la litciratnre grecqae. Apris les poiftlea ^piqaes 
▼iendront les ödes de Pindare, puis les Cragidies d*Es» 
chyle, de Sophocie et d'Ettripide, La comidie d*Ari8* 
iophane est pea propre naturellement poar T^tade de. 
la jeonesse de cet Äge. rQa*on ne 8*effraie pas de roir 
Pindare avant les tragiques; ses ödes, k quelques ex«' 
ceptions pr4s, oat cess£ de nos joors d*£tre des inigmes 
et sont reconnaes pour itre des chefs-d*oeavre, aassi bien 
pour le contena qne pour la forme de leur composition.* 
De plus, leurs rhythmes sont moins compliquis qua 
ceux des tragMies, et roontrent encore la puret6 des 
strophes doriennes, ^oliennes et lydiennes. On sait de 
plus que leur coupe et leur reprisentation choratques 
indiquent encore le genre de poisie qui, en donnant 
naissance k la combinatson des choeura et des dialo- 
gues, est devena la source de la poisie dramatique. 

La prose a commenci par Thistoire qui^ en Grice 
plus encore qu*ailleurs, r£pond k la poisie ipique, ainsi 
que cbacun pourra s*en convaincre en comparant Ho- 
mere ayec Hirodote, Ensnite sont renues Filoquence 
et la Philosophie, couronnies Tune et Tautre par les 
grands ouvrages des orateurs et des philosophes'athi- 
niens. 11 y aura donc ud parall^^lisme complet des 
prosateurs et des po&tes. Ainsi, pour ne parier que des 
principaux auteurs, Hirodote et Xinophon jie trouve- 
ront k coli d*Hom^re et d*Hisiode; Pindare marchera' 
de pair avecLysias et Dimosthine, et les dialogues de 
Piaton eux-memes, si dramatiques, se rangeront sur la 
mdme ligne que les ouvrages du cothurne athinien/ 



Digitized by VjOOQIC 



150 

En ffdoptant eette marehe pour le eollftg^', - on Terra 
eommeiity dans Ffttade de la senle littftratiire k la foU 
compMte et originale que nons eonnaiiiionsy tont t*en« 
ehatne et c*ezpliqne mntnellement et conconre an grand 
bnt Tors leqnel cette branche capitale de Tinstmcftion 
doit £tre dirigie. 

La littiratnre latine, bien qu*elle se soit d£velop« 
pie sons rinflnence et T^gide de la pr&cidente, n^offre 
pas la m£me r£gnlarit£, la poteie ipique commen^ant 
en m^me tems qne le^ drame, et rhigtoire ne rettänt 
pas de^. beanconp en arrUro. Cette difi%rence ne 8*op- 
pose cependant pas k une pareille Classification de ses 
anteurs, On commencera donc par les poimes ipiqaes 
d*Ovide et de Yirgile, puis on passera ensuite anx ödes 
d*Horace ponr arriver aux oenvres dramatiqnes de Plante 
et de T^rence. On obserrera la memo choso dans 
r^tnde des prosatenrs, en prenant d*abord Tite-Live et 
SallasCey puis les discours de Cic^ron et apr&s enx ses 
oenvres philosophiqnes; et tont sera errangt de sorte qne, 
dans les difffcrens cours dn College , Titude des anteurs 
grecs marcbe de pair avee celle des anteurs latins, afin 
qa*on pnisse profiter de ce quo Titnde des grands imi* 
tatenrs, tels quo Virgile, Horace, Ciciron, jointe a celle 
de lenrs modales Homire, Pindare, Dimosthene, offre 
dlnstmctif pour former le jngenient et le goiit des £l&ves. 

L*£Uve, possidant dkjk la langue, ne doit etre re- 
tenn dans Texplication dn texte qn*antant qull le fant 
ponr comprendre le sens de Tautenr et suivre le cours 
de ses idies, Les remarques ttries de la grammaire, 
de la critiquOf de la mythologie» de Thistoire, qui.se- 
raient n£ces4aires ponr cela, .doivent se trouver con* 
sign£es dans les notes dn texte, de sorte quo le pro« 
fesseor doit enseigner 4 les metlre k profit, k les 
compUter on k les corriger, sinon ce dernier est 
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ehaigi de Im doBoer d*iiM maoUra exacto el taeeloete. 
Le mattre se toarimidni done ^e toa derolr ii*est pM 
de former des philologiieSy naie de pniserf dans lea 
trisors de la philologie^ tont ee dont aon iliive a be- 
soin ponr ptoitrer dans ronTrage, le saisirV le com«« 
prendre et le sentir. Cette Operation | qni iorce en 
mtoe tems a clatser les idies, k chercher des ana- 
logiesy k faire des combinaisons et des applications, 
ponr arriver k nne opinion daire snr le contenn et 
la natnre des pens£es d'nn grand homme^ exerce mienx 
qne tont antre cbose le Jngement de la Jennesse, et la 
pr&pare, ponr le reste de la yie, k reconnaitre et ä ri* 
soudre les problimes qni se prisentent k ses miditations. 
n fant savoir en memo tems montrer ce qn*il 7 a 
de bean, de grand , de snbllme et dliarmonienx dans 
Tantenr, sans tontefois avoir reconrs k des phrases dfr» 
elamatoiresy k nn enthonsiasme factice, qni ne feraient 
quo jeter Tesprit dn Jenne homme dans nn tonrbil- 
Ion d*idies disparates, sans faire ressortir le g£nie 
d'nn Hom&re, d*nn Dimosthftne on d*nn Piaton. II snffit 
de comprendre ce qn*il 7 a de bean, et de ponvoir so' 
rendre coropte de Ben sentimens; er Time et Tesprit 
dn Jenne homme s*7 pr<tent säins peine; sonvent 11 ne 
fant qne quelqnes mots penr £veiller en Ini le senti* 
ment de cette harmonie interne qni constitne le carae- 
tire de ToriginaL Nonrrie . dans V&g^ encore tendre, 
de ce qn*il 7 a de plns vrai, de plns snblime et de 
plns beau, Täme s*en pinitrera pen-4-pen et finira par 
le reconnaitre et le riprodnire dans la vie. Cest donc 
k former le gout et le Jagement^ qne Ton doit ^galement 
viser par Fitude , des grands . antenrs de Tantiqniti 
grecqne, et si ces risnltats sont si frappans chex les 
nations itrangires, qne ne serontrils pas parmi la Jeu« 
nesse d*un peuple quo son origine, sa langne et see 
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I,' aind fae w capaeiti et iob «fprity döireDt 
faire regarder- eomme Thirider natural da oe qaa la 
Gr&ee andenna a ligai k la postiriti. 

Oatre la formation da Jagement 'et da gout^ on 
venra sa direlopper des sentimens pars et nobles dans 
Vime da Tadoleicent qni passera ses plus belles annies 
dans nne relation Intime avee ses ancjtres. • Lenr ma* 
niire de volri de sentir, de Jager et de s^expriiner, k 
la fols simple et ilevie^ naturelle et forte, empreinte 
de ce banme qua respirent les Arnes nobles et gin^ 
rensesi ilevera le coenr au-dessns des Idies vulgaires 
et ritricieSy le remplira d'enthoosiasme poar ce qu*il 
7 a de plus grand dans la pensie et dans la vie, r£« 
pandra sar les actione communes et ordinaires une 
aspice d*id£al qal les ennoblit et les glorifie. 
V . Voilä le triple risoltat qa*ane itodci teile qne 
noas la demandonsi prodnira snr Tesprit de cette Jeu« 
nesse si intelligente, si avide d^apprendre, si riebe de 
bonnes dispositions, sur laquelle repose Tavenir de Ja 
Grice et la plus sure garantie qa*on puisse donner k 
aa froMfinii renalssante. 

On comprendra diu lors qua poar obtenir an pareil 
risnltati U faot renforcer et aggrandir le cerde de ses 
Stades, pulsqu^elles ne forment pas seulement le centre 
de rinstruction des colUges rers lequel tout doit con* 
verger, mais qa*elles en constituent, poor alnsl dire, TAme 
et le Corps. Qa^on se gaide cependant de le renfermer 
dans quelques ann£es de coUige pendant lesquelles Tins« 
truction, qnelqu*itendne qa'on la snppose, ne fait qua 
frayer le cbemin de Titude et ,qu*en donner la direction, 
Le reste doit Atre abandonni k Tapplication particuliire. 
Quant aux faeures et aux Teilles de TadolesGent qu*on peut 
minager , il faut les consacrer avant tout k la lecture 
des auteurs classiques et aux miditations qu*e11es i^ 
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«ne intiiiiiti qul oa eessera qa'arec la Tia. Bornas an 
contraire las Stades clasiiquef aax lecons faules^ -at 
la Jeana homme, fortant du College» na tardera pai long« 
temi k abandonner ses antenrs, tandif qii*il« senriront 
k notra 6Uve da compagnons pendant tout^ sa tIo. Ha 
Fatderont da lears eonseils, rantmaront par la forca 
in6paisable da lear ginie, et consanraront 1 son esprit 
les impultions et lei tentiniens de son Age'd'or, lore* 
qn'k travers les conibats et les dangers d*ane via son- 
vent orageusoi il arrive k la vieillesse et finh par en* 
trer lui-m^roa dans la deroenre des grands,' ginies qai 
ont prisidi aax destinie» de son existence. • 

On dira peut-<tra qne la marche tracia dans cea 
remarques sur riducation publique, conduira'la Grica 
k la ripubliquoi et qu*en consiquence eile est contraire 
k la monarchia qu'on Tient d*7 itablir^ et k rafferroisse« 
nient de laquelle son sort et sa prospiriti sont intimement 
liis. A la viriti, les £tBts, la ligislation et les moeurs 
de la Gr^ce ancienne reposent sur les id^es ripubll« 
eaines; les ouvrages de ses grands hommes en sont em- 
preints et respirent Tamoar de la liberti et de divouement 
k son culte. C'est TAge de Jeunesse avec tous ses rdves, 
les transports et les passions par lesquels le genre bumatn 
a pass£. Les moeurs et les coutumes de la Gr^ce mo- 
derne retracent encore cet esprit; ni la domination bj- 
santine, ni celle des Turcs n'en ont chang6 la natura. 

11 paratt donc naturel que Titude de Tantiquiti 
ripublicaine riagisse avec tous ses attraits sur les sen- 
timens et les disirs de la giniration actuelle. Cepen« 
dant il n*y a da danger qu*antant que cette itude serait 
imparfaito et superficielie, et qu*il serait impossible, 
sur la terra dassique de la liberti, d*£tablir nn gonvejr- 
nement monarchiqua capable de satisfaira aux besoina- 
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physiqnM et;iilt6Ueelaeb. de la nation. ^Mais U iTy 
aora plus k eraindre Tesprit rtpabUeain de la littiratare 
aocienne, dta qa*on aara rtglt an tel ttat de choset en 
Gr&ce et que Titnde sera devenne profonde; car en p6^ 
nitrant le sens des institations antiqaes^ on d^couvrira 
bientöt derriftre les formes imparfaUes et Tariables de aes 
itau d^mocratiques et aristocratiqae«^ an esprit male et 
constant, sincirement oecnpi k itMir des lois et a leur 
chercher des garanties. Le disir d*une I^gislation sage 
et strictement suivie, est partagi par toos les grands 
g^nies de Tantiquit^; lenrs Berits, sans en .excepter 
aucnn, respirent Tamonr de la Ugalite, commandent 
le respect et robiissanee k des lois souvent trop iinpar- 
fuites et inline tyranniqaes. La monarchie eile -inline 
ne poarra ni penser ni eommander autrement, aussitöt 
qu*elle se präsente comme fondatrice de Tordre Ugal et 
protectrice des droits qui en dicoulent. 11 y a donc, 
sons ce rapport^ boinog£n£it6 entre Fi tat futur de la 
Grice et son itat ancien. Les formes on, comme on 
les appelle actaellement, les constitutions des £tats pre* 
mierSy n*£taient que des essais ponr arriver k T^tablis- 
sement dn r&gne des lois, essais souvent sans force 
ponr difendre la liberti individuelle contre Tautoriti 
illimitie des assemblies populaires et des tribunaux, 
dont les procidnres vexatoires et subversives pesaient 
aux Thucydide, aux Socrate, aux Piaton et aux Di- 
mostböne, aussi bien qu*aux Thimistocle, aux Agisi* 
las, aux Epaminondas' et aux Phocion, Tandis que 
les hommes vertueux, nourris dans le respect des lois 
existentes, s*7 soumettaient avec- cette r^ignation il- 
lustre que nous ofifre la mort de Socrate^et de Pho- 
cion, les hommes ligers et pervers 8*agitaient sans 
cesse ponr renverser Tordre des choses existant, ou pour 
le faire servir k leurs passions. Ces convulsions conti- 
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naellesi aggray^ par les gneiret intestbiesy conCti* 
baaieot k roiner.la Grice qni ne manqna pas de tombier 
soos le Joug de la premi&re monarchie oompaote qui 
snrgtt k aes frontUre«, sans poavoir Jamaia 8*en rele» 
ver. II s*agit. donc de faire ooinpren4re ce qn'il y a 
de snblime et de g^n£reax dans la \^tte des grand« 
hommes ponr Fitaiblissenient et la dtfena^^ des lois, toat 
en moDtrant ce qa*il y a de d£fe,ctiieax;dans ces ins- 
titutions et de hideax dans les tentativesidimagogiqaes 
contre lesquelles ni la verto, ni Tiloquence d*an D^ 
mosthine n*ont ea asses de force poar diWarner Fas- 
servissement de la patrie. . » i 

Le gouvernement royal, en introdaisant la Justice 
dans la Ugislation et les tribunaux, ainsi qae la stabüiti 
dans les institutions protectrices des droits politiqnes, 
n*anra pas k craindre de comparaison avec les ripa- 
bliqaes fragiles de Tantiquiti; il y gagnera au contraire, 
paisqu*il itablira et garantira ce que les anciens ont 
cherchi sans avoir pu le .trouver, oa qn*ils ont trouvi 
sans avoir pa le difendre. Cest surtout Titude de Fhis- 
toire, des orateurs, des philosophes menie qui donne 
occasion de divelopper et d*io8pirer ces idies des- 
qnelles depend le repos intellectuel de la Grice. 

L*etude de la littiratnre classique ne sanrait itf 
nifaxie de celle des connaissances nicessaires, seit ponr 
en faire ccmprendre les onvrages, seit pour preparer & dea 
travaux d*un ordre plas üevi; il faut donc savotr com« 
biner Tune avec Fautre.. Nous avons ü%i qnatre ans 
ponr les Colleges; il y aura donc antant de cours. Dana 
le premier, qui comprendra les historiens et les poites 
ipiqueSf nous conseillons de joiodre l'etude detaillie 
de rhistoire ancienne, surtout de celle de la Grftce; 
quant aux autres partiea de Fhistotre, on s*eb occupera 
dans les coars supirieurs. Dans le secondi on doit 
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«diäter la laetiire des po&tei. ipiqaeg et ; commeneer 
ceUe deg lyriqiiet; qnaot anx oarrages deg histoirens, 
Xinophon et Plntarqae eaccideront k Hdrodotei en 
mtiiie tems qa*on enseignera dan« cette classe Tart 
po^tiqae et la prosodie des aneiene. Le troisiimey.od 
ron continnera les pofttes lyriques et od ron commencera 
les oratenrSy donnera occasion d^enseigner la rh&to- 
riqae, ainsi qae ce qni a rapport aa rhythme det un« 
eiene. Qnant au qnatriime, qni embrassera la lecture de 
Piaton et des poötes dramatiqaes, oa ponrra y joindre 
ane introdnetion k la philosophie, od seront expos^s 
les principaax points dont la Solution a occnpi les* 
philosophes grecs depnis Thal As jasqa*& Aristote, de 
Sorte qa*on yoie se d&velopper les problAmes essentiels 
de la spiculation dans nn ordre natorel, et qa*on soit 
condnif, par la force intirieare des choses, k travers le 
cahos des philosophes loniens, Eisens et Pythagori- 
eiensy k la doctrine de la philosophie ättique qui a 
essay6 la premlire avec saccis de faire comprendre 
la rinnion de la matiAre et de Tesprit, c*est-&-dire, de 
faire Toir au fond, d*od la double direction de Tesprit 
spiculatif vers le rialisme et ridialisme, a commenci. 

Outre cela, on donnera dans chaque cours . un 
aperf n des auteurs dassiques grecs et itrangers, appar- 
tenant an genre d*£tnde dont on s*occupe. Cependant 
il fant bien prendre garde de donner trop de divelop-» 
pement k eette partle, et tacher de mettre de bona 
nanuels entre les mains des ilives. 

L*enseignement th£oritiqne doit toe aecompagn6 
d*exerciees propres k former le style, et de coroposi« 
tions en prose et en vers, sans jamais isoler une chose 
de Fautroi et sans s*^carter de la sphire dans laquelle 
Penseignement de la classe est renfermft. 

L'instmction religiense sera portie k on degri qui 
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i^ponde mx: anlrM branchei de rinttraefion dd eoll&ge. 
NooB eonseillons de Toner le temi qoi Ini gera tiuerri^ 
k r^tvde deslivres da noavean testament, en y joignant 
iine throne de VigllMe orthodoxe avee im aper^ ge« 
niral inr ton histpire et ses relatipni avee les au- 
tres igUueUj seit de rEurope, seit de\rOrienty afin de 
primunir contre lei dontei et les frivplitis qa*il« auront 
fc Gombattre, les esprits d'ane Jennesse destinie anx 
recherches et & la sp^cnlation« II serait ^galement 
D^cessaire d*avoir nn mannel qui traität de ces snjets, 

Le conrs de mathimatiques, aprte' nne ripititlon 
icientifique dn calcol de rarithmitiqne et de FalgebrOy 
qn'on ponrra porter jasqn^ä Tiquation dn cnbe, entrera 
dans le domaine de la giom^trie, embrassera ensuite 
la trigonomitrie rectiligne et sphiriqnoy et finira par la 
theorie des sections eoniqnes. 

Ponr le rapprocher de Titnde de la litt^ratnre 
greeqne, il sera bon de prendre ponr base les Mimens 
d'Enclide^^ d'y joindre la thiorie moderne des loga- 
rithmes, afin d*arriver k la Solution des probUmes trigo- 
Dom^triqnes, et d*£tablir la thiorie des courbes snr les 
onvrages des mathimaticiens grecs, et snrtout d*ArcIii« 
mide. II est rrai qne les formnles de Talgibre con« 
duisent plus . rapidement k la Solution des probUmes; 
mais elles nous y minent, ponr ainsi dire, les yenx 
fermis et sans beanconp de profit ponr le diveloppe* 
ment des facultas intellectnelles, ce qui est le bat 
principal de Tinstruction classiqne. En composant et 
en changeant les formules^on n*a qn*nn calcul de plus, 
tandis que la mithode g&om^trique des anciens, quoi* 
que plus compliquie, procide an moyen de fignres et 
de probidmes pour ainsi dire visibles, L'ildve est:& 
meme de suivre pea-&-pea la marche qat conduit k la 
Solution k travers des complications palpables et des 
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eombinabons ioginieiises. Teile est la rtritable mi- 
thode gymnastique, priCfarable, a eet ftge, aax ealcule 
expMitifs et analytiqaes des 7 -f* x. ,1. 

On devra remplacer Fitude de rhistoire naturelle 
par Celle de la physiqne. Cette derniirey sans se perdre 
dans le detail des recherches secondaires, 8*oeenpera 
Bnrtont des probUmes qui ont rapport k rathmosph&re 
et k ses phinomönes, aax proc^dis favorables au com« 
merce et anx diflKrens mitiers, la physiqne, comme 
science^ £tant an enseignement k part qai appartlent a 
raniversiti. On continaera le dessiUi le chant et la 
ntisiqae. 

Les exercices gyninasüqaes recevront an noayeaa 
d&Teloppement. Le corps.doit etre renforci soignea« 
sement, en m^me tems qa*on cultive Tesprit, sar- 
tont dans ce pays od le climat est saiUi mais violenti 
et od les travaax intellectaels peavent in^me dovenir 
dangerenx k son organisme, si le diveloppement pby* 
siqae ne marche de pair avec celai de Tesprit. Le 
mens sana in corpore sano^ Fesprit sain dans un corps 
sein, Toilä ce qa'il faat, et comme la jeunesse Toaie 
aax Stades et aax midltations, se troave par cela 
m^me exdae de ces exercices habitaels qai fortifient 
le Corps da laboarear, da militaire et da marin, Ficole 
m£me doit se charger de sappUer k ce difaat. Les 
bätimens da College seront entonris de coars spa* 
cieases, de galeries et de plantations poar les exercices 
da disqae, de la lutte, de la course, etc. II y aara de 
pItts an manage et -ane icole de natation. La danse 
ennoblie sera Heris jasqa'aa choeur des anciens, qui 
saivait et reprisentait par ses 'monvemens ce qae le 
poite exprimait dans le chant Enfin le maniement 
des armes et les ivolations militairea termineront ce 
cyclo d*exercices dont l'intirät et Tinflaence poarront 
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<tre rehaassCs par d«s Jenx pablietet det diitinetions 
analogaes k Celles qa*on destinera iaiui donte mx pro* 
grts intellectneh. 

On n*aara pai de difficnlti k mettre ces exerciees 
d*aceord aveo Tordre et la diseipline da coIÜge, 'poorva 
qa*oii 7 apporte le sein nicessaire, et qa*on en icarte 
ce qa*il y poorrait avoir de frivole et^d*oatr6. 

Chaqae conrs doit avoir son professenr, ce qul 
ii*einp£che pas qae lea mathiroatiqnet , la physiqae, la 
religion, les langnes modernes, etc., ne sbient enseignies 
par des professenrs particnliers, destinlSii chacan ponr 
les quatre cours de r^tablissement. C*est la senle ma* 
nitre d'attacher les iUves aox mattres^,^ puisqae cha« 
qne an ils auront le maitre principal'de lenr conrs, 
anqnel lenr sort et lenr £dncation est plns speciale« 
ment confi£, et d*£viter en mimö tems ce qn'il y a de 
restreint et d*iniparfa!t dans le cuniul de Tenseignement 
entier^sur la personne d*nn senl maltre ponr chaqne 
cours, pnisqne les branches de Fenseignement, qne nona 
venons d*indiqner, seront confites & des institntenrs par* 
ticuliers qni, dn reste, seront igaux anx professenrs 
des quatres cours. . 

La directlon dn College sera confiie an professenr 
dn conr supirienr; il sera responsable de sa marcbe et 
de sa discipline, de m^me qne chaqne professenr ponr 
son conrs particnlier. Le directeur est assisti par 
le conseil des professenrs dont il est le chef et le coU 
ligne; il est placi inun^diatement sons Tautoriti sn* 
pr£me dn gonvemement, exercie dans les differentes 
iparchies par ses reprtsentans, comme nous le verrons, 
plus tard, de sorte qn'il n'y ait rien k dim^ler avec 
les antoritis mnnicipales, si ce n*est en riciamant lenr 
Cooperation an maintien de la discipline scolastiqne, 
et qne r^tablissement jonisse de cette ind^pendance 
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qni Ini ^t nieessdre pour prpsp£r«r et maintenirsoo 
aatoriti. 

Qnoiqao la disciplfne da coUige ii*entre pas dant 
autant de ditails qoe eelle de Ticole helUnique, eile doit 
cependant toe k la fpis s&vöre et paternelle, embras- 
sant tons lea instans de la Journ^e, Tontes les per- 
sonnes en rapport avec les iUveß externes, et les an« 
torit£s locales elles-memes, k la rtquisition du College, 
seconderont le concoors des parens et des maitres dont 
noas avons d£jä parU plus haat L*£tat du. coUige, le 
nombre des professenrs riclament, ainsi qae cela s*en« 
tend de soi-m^me, ane bibliothique, an cabinet de phy- 
siqae et d*histoire naturelle, avee des logemens pour les 
maitres et les £Uves internes, et tout le matiriel qui en 
d£pend. Quant aux besoins ultirieurs auxquels il faut 
satisfaire, il faudra priparer aussitöt que possible les 
iditions des auteurs dassiques accompagnies de com« 
mentaires et de risumis, avec les manneis de physique, 
de math^matiqnes, etc., n^cessaires k la marche de 
Fenseignement; en mdme tems il faudra trouver ou for- 
mer des professeurs capables de ripondre k nos yues. 
Pour ce qui regarde Texplication des auteurs anciens et 
la direction de Titude de la littirature grecque, il se 
präsente des hommes d*un talent remarquable, tels 
qu*un Aesopios k Corfou, an Gennadios k Egine, an 
Bentbylos ä Äthanes, et autres. U 7 en a d*autres pour 
Tenseignement de ^a, philosopbie, comme Bambas, de 
rhistoire, comme Kumas. Enfin il s'en trouve pour la 
physique et les mathimatiques qui sont revenus nou« 
yellement des universitis de l'AlIemagne et de la 
France; mais leur nombre ne suffit pas aux besoini. 
II sera difficile d*aUleurs quHl y alt de Fensemble dans 
leur enseignement et leur marche, atlenda la divei'gence 
d*opinion8 et de mithodes qu*ils appbrtent dos difiirentes 
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partt de l*Eitrope.i Qaoi^*il enioll, an eömmeneerm 
avee ce qni existe; et eomine T6cole. centrale. d*Egine 
oflQre nne base raisonnable, il ÜEint t&cher de Tilaigir 
et d*£Iever>par degris cet £tabliasement fc la haateor 
des Colleges teile qae nont venons de la disigner. 

Pour agir avec plos d*efficacit&, il serait convena^ 
ble de prendre en Allemangne tont \ ce qni est n^ces* 
■aire ponr former et monter nn coUige. 

Les professenrs, arrivis en Grice, apprendront en 
pen de . tems ridiome de lenr nonvell^ patrie, et nn 
tel College royal, £tabli au milien d'nnei jennesse spin- 
tuelle et stadieuse, ^tendra bientöt so|n\inflaonce saln- 
taire sur le pays. II faudra ensnite nn insütnt , afin 
de former des professeurs pour les Colleges, de m^me 
qu'on Ta fait ponr les maitres des icoles helltoiqnes et 
^Umentaires. . . 

Comme les professeurs des coU&ges doivent comp« 
ter parmi les savans de distinctton, la facnlti de phi« 
losophie et des belies -»lettres de rnniversiti qn*on btBr 
blira en Grice, sera chargie de les former. Ceci n*em« 
p^che pas de riunir, . sons des professeurs d'nne capacit6 
speciale, et membres de la faculti, ceux qni Toudraieut 
se vouer k Fenseignement des Colleges, et de leur pro« 
eurer Toccasion particuli^re d*acqu£rir seit les connais» 
sances requises par leur emploi, seit un certain degr6 
d'expirience pratique, en les faisant participer, sous la 
conduite de leurs. maitres, & renseignement d*nne £cole 
hell^uique et d*un collige qni seront fondis dans la 
Ville universitaire, et en les engageant ä se Toner ex« 
clusivement quelques annies k ces exercices pratiquei, 
apris avoir fini leurs itudes universitaires. 

On comprendra toute Timportance de ces mesures»- 
II s*agit de former nn corps d'hommes distingnis par 
leur savoir, leur caract^re, connaissant k fond Tart 
II. 11 
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diffieOe d*enseigiier et de eondolre la Jevnesse dans 
•la p&riode de fta rie oA Teiprit se diveloppe et le ca- 
ract&re se d^idei et dont lea prineipes politiquei den« 
nent. an goaTeraement les garantiea que requiert le 
noavel ordre de choses. Assor^ment e^est ane täche 
noble et diflicile de donner an libre ilan k Factiviti in- 
telleetaelle de la Jeanesse greeqae, et d*affemiir en 
m^me tems ses sentimens moraax et religieox, de lui 
faire eonnattre k fond la grandeur et la gloire de ses 
fuic^tresy Sans älterer son attachement k Tordre noavean, 
d*anir dans son ame Fenthoasiasme da pass6 k Tamoar 
da präsent, enfin de noarrir et d*ennobIir en eile les 
plas grandes forces dont les Operations paissent diriger 
toos les calcnls .et toates les espirances. 

C'est donc dans ce sanctnaire de TMocation pa- 
bliqaey qoe se troave renferm^ le sort de la Grice, en 
tant qa*il dopend des lomiires, des verlas et da pa* 
triotisme iclairi de la partie la plas inflaente de la 
gtoiration qai s*iIAve. Chaqae mesare prise dans le 
dessein de former de tels institntearsy de les encoura« 
ger, de ricompenser lears Services et de les attacher 
k lear rocationi ainsl qa*aa goavemement| sera dans 
Tintir^t comman da pays et de son tröne. 

Qaant k lears appointemensy qai devraient saffire 
paar leor procarer one existence honorable, il fan« 
drait k peo pr&s saivre la m4me marche qae poor 
r^cole helUniqne et riUmentaire, c^est-i-dire, faire 
monter leurs revenns aveo lears annies de Services. 
On lear accorderait donc d*abord des honoraires de 
9000 drachmes, qn'on angmenterait de 500 tons les 
cinq ans jasqa*& la somme de 6000, sans exclare les 
aatres manificences extraordinaires riservies aa mMte 
particalier* Une fois qa'ils aaraient pass6 cinq ans 
dans Texercice de lears fonctions, ils ne devraient £tre 
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Biii- an refndte qa^aree let davx tiiert de levt tratte-» 
ment; la destitotion qiii entratnerait la parte de toas 
levra appointemens et de toas lenra prfoogatiTee, na 
poarrait £tre prononc^e qne ponr im crime, et apr&s 
qa*ils auraient £t4Jiig£« par lei tribonaux compitena. 
A lenr mort, na dnqoiime de lenr pension ^resterait 
ji'lears veavest lenra enfana en anraient nn dixiime 
Jusqu*ä Tage de vingt-trois ans accomplis. 

On augmentera le nombre des coUiges royanx ea 
Proportion des ressources littiraireji f t da nombre des 
professeurs. La Gr^ce coDtinentale >en anra an moina 
deux, les fies aatant, et le Piloponisc) trois; et comme 
il est de Tint^ret da goavernement de les diriger dans 
Tesprit des institutions ginirales, il sera nicessaire de 
les fonder et de les maintenir anx' dipens da trisor 
pabllc. 

Ponr en garantir la pro8p£rit6, et lenr.assnrer nne 
Influence universelle et plus immidiate sur le pays, il 
y aura encore plusieurs autres mesures k prendre ; ce 
sera, par exemple, de n*admettre dans les Colleges royaux 
aucun Jeune homme qnl ne sache ce qu*on apprend 
dans les icolos helliniques. Je conseillerais en outre 
d*instituor des pensions ou bourses royales, ponr ceax 
des enfans de treise k quatorze ans qui se seraient le 
plus distinguisy et de faire la m£me chose pour cenx 
qui sortiront des Colleges afin de suivre les itndes uni« 
versitaires. Toute la Jeunesse grecque qui se Toue 
aux ^tudeSy devrait itre admise* & ce concours, auqnel 
on donnerait toute la solennit^ et la publiciti possibles, 
de Sorte que chaque annie,' les vingt-cinq qui auraient 
montri le plus de talens, seraient regus ail nombre 
des pensionnaires royaux dans les Colleges, ainsi qa*i 
Funiversiti. 

Ponr mettre les colligea royanx en plus grande 

!!• . 
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harmbnle aree las botoins loeavx des provineeiy fl ne 
s*agirait qae de snivre la m^thode d£J& Indiquße poiir 
les icoles helliniqaes, c*e8t-fc«dire| qne de contenrer 
dans leur qnatre conn F^tude d^ la littiratnre teile qae 
nons ayoas moatr&ey et de doaner aax autres branches 
de renseignement ane direction plas speciale , - en 7 
Joignant les branchei reqnises par lei besoini et les 
iat£r£ts locanx. 

AiatI renieigDoment serait vaxiif et ron ii*aarait 
paa besoin de reconrir k des icoles ipiciales ppnr les 
diffSrentes branches de Tadministration. On pourrait 
in£ine appliqaer cette mithode k Vieole de marine et k 
r^cole militaire qal ne reeevraient des iUves qa*& V&ge de 
qoatorxe ans et pourvns des connaissances qa*on donne 
dans les Cooles helUniqnes, de sorte que cet £tablis« 
sement, tont en embrassant les Stades et les exercices 
nicessaires poor le faire prosp^rer, ne s*£carterait pas 
entiirement de la base ginirale, gardant de la litiita- 
tnre et des autres branches de Tinstmction da collige 
tont ce qae sa destination speciale ponrrait compor* 
ter. Enfin Fenseignement des Colleges royaax, tout 
en senrant d'exemple, ne devra pas g^ner rinstmction 
particaliftre, qnt restera libre, qnoiqae sonmise k nne 
snnreillance de Tantoriti teile qa*elle est riclamie par 
rint£r<t gintoaL 
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l>IX-HI7ITlMEv|9BC'nON. 

r ■ . ■'•;• • ■ 'k . , •■'■'■ 

De Ntablüsement de tunweriiti et des ^ccidä-- 
mies pour les sciences et hs €Hrts en Grice. 

L/ , • - . ■ .- / I -• ' - • 

Etablissement d*iine institationt aveo tontet les fii». 
caltis de thiologie, .de droit, de midecine, de philoso- 
phie, y compris Thistoire avec la diplomatie, les ma- 
th£niatiqaes,.les sciences exactes et Ficonomie poU* 
tique, viendra couronner cet ensemble de Tenseignement. 
Le nombre des professenrs igalera celni des diff%rentes 
branches d*instraction qn^embrasse cbaque facalti. On 
lenr adjoindra ensuite un certain nombre de ces profes* 
senrs extraordinaires et de ces jennes mattres qni, aree 
le grade, de doctenrs, sont connus en Allemagne sons 
le nom d*institatears le privis (Privatdocenten). 

Cbaque facnlte joaira des memes privil^ges qne 
les corporations litt^raires de TEarope. . Elle ilira 
son cbef , et proposera au cboix du gouvernement les 
hommes qu*elle juge les plus .dignes d'occuper les 
places vacantes. Elle sera libre de regier tout ce qui a 
rapport au cercle des itudes et de la science, tout se 
conformant toujours k la Constitution, comme d*£tablir 
des prix , de publier des mimoires aux frais de la fa* 
culte, etc. Les facultes rionies formeront un corps en«* 
seignant, rev^tu des privileges nicessairea ii son ind6-^ 
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pendance et k la prosp&rlti; ce lera ronlvenili de 

la Gr&ce. . J 

Getto girande cojrporatipn .doU £tre dot^e de rere*/ 
nu en biens fonds qni la mettent k Tabri des ehange» 
mens de radministration et des fiuctnations des deniers 
pablics. Chaqae ann6e eile ilüra dans son sein, outre 
le cbef on le.rectent de rumyersiti, la moitii da si- 
nat anqael le niaintieii de Tordre et de la discipline 
Sera confi^i et la moitii. d*nne compnissioii cbargie 
de radministration de ses revenns. Le rectear assisti 
des doyens des facultas, prßsidera Fune et Tantre. 

L*£rection d'nn tel Etablissement exige nn local et 
nn matiriel tr&s-£tendos. En premier lien yiennent 
loa batimens. Un. idifice spacieax. avec des salles 
povr les solennitis, les archives et les conrs des pro- 
feasenrs; des bätimens. s£par£s ponr Tenseignemeiit 
de la cbimie, de Tanatomie et de la pharmacentiqae, 
arec les cabinets et les collections d'instnimens re- 
qais ponr ces sciences; nn böpital ponr renseigne« 
meni de la cliniqne; nne bibliothiqae qni embrasse 
tontes les branches des sciences et des lettres; nne 
imprimerie et nne librairie; des cabinets de physiqae, 
de min^ralogie, de Zoologie ^ de botaniqne avec an 
Jardin des plantes; des collections de midailles, d*an- 
Ciqoitßs et de plätres, des cours spacieases ponr les 
exercices et les jeax gymnastiqaes, riqaitation et le 
maniement des armes, ainsi qa*ane ecole denatation, 
entreront dans le plan de cette grande institntion, qai 
procarera k la Jennesse dijk avancie en age et en 
connaissanceSy nne'vaste occasion d*acbever son £du-. 
catioQ littirnire et scientifique, de divelopper ses 
forces. physiquesy et de se priparer en memo tems-ä 
aervir et k difendre nne patrie qa*elle aara appris k 
ch^rir aa delä de la vie. , ^ , 
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L'imivenltA ne comptant pwmi ses üArei fso des 
adolesoena dijä tomin et murii par ies Stades longues 
et profondes, ponrra 8*en rapporter ii leur libre dispo-. 
sition poor le travail, et, paiiqu'il Importe igalement 
aa d&veloppement de Tesprit seientifiqae et da carac» 
tire qne les restrictione. et les obligations impos^ 
par la . discipline dea coIUges cesseot daiis la sphire 
de la haute instmction, Titude universitaire sera entii- 
rement libre. L^nniversit^ demandera seulement de 
cenx qni la friquenteront, qu*il8 y soient bien pr£par6i 
et qu*ils assistent k dei coors de ^eur choix. Lei 
Stades universitaires finies, on leur diliFrera dea cer- 
tificate aar le tems qu'ila j auront pasai, lea coori 
qalla auront entendaa et la conduite qu'ila y auront 
menie; le reate regarde T^tat. Ceat ä loi d*inatitaer 
dea examena rigonrenx pour tona ceax qni renlent 
entrer k aon aerrice, et de lea placer k la aortie de. 
runiveraiti. Lea commiaaiona qni en aeront chargiea, 
pourront nianmoina itre compoaiea en entier on en 
partie de profeaaenra; maia comme e*eat rafiaire de 
Tadminiatration, ellea aeront en tont caa pr^aid&ea par 
dea dkUgain de raatoriti royale. Cependant, afin de 
privenir lea Jeunea gena aar lea matiirea que compor-. 
teront cea examena, et lenr montrer Tenaemble dea 
itndea, on leur donnere, k lenr arri?£e k ranivenitß, 
un aper^u clair et aaaes ^tendu aar lea aciencea que 
Ton profesae k runiveraiti, aar lea liaiaona qa*ont en- 
tre ellea lea difi%rentea branchea dea itudea, aar leura 
reasourcea et aar la meilleure maniöre d*en profiter, 
comme aar lea branchea dea connaiaaancea qni compoaent 
lea differena genrea d*£tadea anxqnela an iUve de Toni« . 
veraiti voudrait ae li?rer, de aorte que cbacun putaae 
embraaaer d*un aeul coup d*oeil le champ de Tenaei^ 
gnement gin&ral et la partie k laqaelle il ae deatioe. . 
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Novs Be T«iidoiui pas eependane foe leg itadei de Piiiii 
Teniti eoient eans simreillaiiee. An contraire noui de- 
mandons qae ehaqve profe«senr| an moyen de eoUoqaei 
ttablis mir les couni de trayanx £criu qa*fl riclamera 
de lei aaditeura, de ce qa*on appelle dispates publiquet 
inr ieM bbjets traitis daiis le conrs et anxqnelles le 
professenr prendra part lui-m^me, enfin de liaisona 
entretennes aveo cevx qui a*attachent plns ap&ciale- 
ment k la personne et k aes enseignemena, Influe aar 
lenr application et se mette en itat de Jager de lenn 
progris. 

De plaS| r^mnlation de la Jeanesse doit £tre iveiU 
Ite et Boarrie par des prix littfoaires qae prescriront 
les difKrentes facnltis. 

Toat itndiant qoi ne fMqnente pas de conrs et qni 
ne ae Jnstifie pas de son application, sera reUgn6 de 
raniyersitfi. Dans tont cela nons eomptons principale- 
ment snr Tattachement qni se forme entre les profes- 
senrs distingnis et les ^Uves stndienx, et noas con- 
seillons de mettre le plas grand sein k ce qae les 
liaisons qni en sont les consiqnences,^ deviennent de 
plns en plus intimes , et qne les maltres, se Toyant 
ainsi entonris de Vtlite de lears äives, soient en itat 
de diriger lenrs travanx et de les faire appricier par 
Fantoriti. 

La discipline doit <tre exerc&e par le rectenr, le 
s4nat et les hommes mis k lenr disposition. Tont en 
accordant k la Jennesse nne liberti de monvement com« 
patible aveo rordre^pablic, eile devra n^aomoins £tre 
sivire et ae faire aentir k cenX qui se rendent indignes 
de la hante Instruction et des fonctions anxqueltes ils 
seront appeUs, seit par des tronbles, des dibauches on 
d*antrea excte de ce genre. Sous ce rapport , il faut 
bien prendre sein d'Uaguer les manvais süjets. 
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. - ^ Lei moyens nftceicaiiei ponr fonder et mdiiteiilr 
One teUe institutioDi doirent £tre analogaei k loa ftten* 
dae et k son importance, Un miUioh de franci serait 
reqnifl ponr la constmction-du premier Etablissement et 
Tachat des bibliothiqnes et des cabinets; nn demi-mil- 
lion suflBrait ensuite chaqne annie ponr payer les pro« 
fessenrsi ponr?oir k la conservation des bfttünens, 
fatre face k Kmpression des onvrages pnbliis par I'nni- 
versiti et k Fauginentation de ses collectionsi de ses 
musies et de ses cabinets. Ponr le commencement et 
avant qne Tinstitution ait atteint sofi fliveloppement, 
la somme annuelle pourirait £tre plus restrein te. 

On couvrira nne partie de ces d^penses par des do* 
tations en biens fonds, telles qne des champs, des forits, 
des monltns, des vignes et des oliviers; en atcordant 
nne part k Funiversit^ dans les hiritages dn second 
degri, dans les intirdts des sommes provenant de la 
Tente des biens nationaux et des gains faits par les 
compagnies d*as8urance. On pourrait aussi compter 
snr des contributions, des donations et des legs inipor> 
tans de la part des Grecs riches, ripandas dans les dif- 
f^rens pays de TEurope et de TAsie, qni ne resteraient 
pas indiffSrens k nn appel fait k lenr patriotisme et 
s'empresseraient de concourir k r^tablissement d'nne 
institation destinie k ramener la cnltnre des sciences 
et des lettres snr le sol glorieux de lenr patrie. 

On dira peut-^tre que, qnelqne important qne seit 
r^tablissement de rnniversiti, il serait bon cependant 
et m^ine nicessaire de le düTi^rer ponr prendre sein 
avant tont de Tinstraction primaire et intermidiaire de 
la jennesse. On pritendra qne, sans des mesnres pria* 
lables, rnniversitÄ ne saurait ripondre k Tattente gifc- 
Durale, puisqn'elle devrait commencer avee des ilives 
Sans connaissances fondamentaleS| et par cela mime 
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ineapablM dt fniim la inaidbe de k haateini- 
tnieüoii. . . 

A qaoi: il fimt r^pondre qae rien ii*eit plns eisen* 
tiel qae d^acc&lirer raccoigplissenient d*iuie teUe ini- 
titotion: on.troaTe des Jeunes gens de dix-hmt k 
Tingt-qaatre ans et an dell^ remplis d'excellentes dis* 
positions et ne manqaant nnllement de connaUsances, 
11 est vrai qne» chez la plapart d'entre eux^ cette ins« 
trnctien n'est ni assez itendae ni assez solide; mais 
on ne peat ponrtant pas les renyoyer aax coUiges, et 
ce sont les premiers^ apris les Iiommes faits, qai.doi« 
▼ent entrer dans les affaires. 11 y a aussi des hommes 
plas agis qui ne d£sirent pas mieax qne d*aToir ane 
occasion d*apprendre« Tai rencontr6 jasqa*ä des capi«« 
taioes Romiliotes au deli de trente et de quaranCe ans, 
qal m'ont diclarft qa*ayant passft la moiti6 de leur vie 
dans les camps et rignorance, ils sentaient le disir d*en 
consacrer le reste k s'instruire, ajoatant qa'ils seraient 
les Premiers dans les salles de raniyersitft ponr suivre 
les cours d'histoire, de physiquey d*histoire naturelle, 
etc., an milieu des £Uyes plus jeunes et, 8*il le fal« 
lait, avec lears fils. 

On aarait le droit de faire la m^me objection ponr 
les iUven qui, d*apris leur age, devraient entrer dans 
les icoles helliniquek et les coUiges royanx, puisque 
dans les premi^res annies, ni les uns ni les antres ne 
seront suffisamment pr£par£s. 11 8*agit cependant Ik 
anssi de commencer de suite en prenant la Jeunesse 
teile qu*elle est et en graduant rinstruction snivant 
ravancement de chacun. On ouvrira par consequent 
dans la memo annte l'^cole hellinique, le coUege et 
Taniversiti. 

En procidant de la sorte, on pent iite sür quo, 
dans Tespaco de quatre k six ans, les diffigrentes insti« 
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tQtioBi auront atteint nn degri taffiiänt de mahirit^ 
et qne Ficole primaire fonrnira k l'icole helliniqüe, 
Celle -ci an «olUge» celai«ei ä Vaniveniti, et l*aaiver* 
niii k Vithtj des iUvtn 8a£Bsjmment:^r^par£s ponr lenr 
carri^re alcirieure. • v * 

Qaant aax professeors de rnaiTersicft, ils ne se 
. troaveront pas d*abord ea aombre asaeis coasidirable. 
II en faadra six ponr la thiologie^ aatant pour la ja» 
rispradence, hait poar la midecine, et'rViagt poar les 
aatres sclences comprises sous le hom! de facaltft de 
Philosophie I saas compter les profeflseors extraordi- 
naires ai les iastitateara particaliers. 1) est vrai qaMl 
sera impossible de se procarer toat d'abord ce aombre; 
laais oa ea troavera da moias aae partie panai les 
iadigines, et Tob poarra placer comnie laaitres, de 
jeanes grecs qai aaroat fiai avec distiactioa leara 
Stades ea Earope, poar les nommer ensaite professears, 
s^ils se monCreat capables de ripondre k cette vocatioa. 
Da reste, oa peatimiter Texemple de Mihimed-Ali qai 
a plac6 des Fraa^ais , des Allemaads et des Italiieas 
comiae profesiiears, dans la aoavelle £cole de cbirargie 
trigte aa Caire. Cet Etablissement a ebtena aa tel socc^s 
qa*ea pea d*ann£es il^ sera coaduic par des indig^nes 
qa*auront form^s ces Etrangers. U s*aglra donc d*appe« 
ler k quelques places vacantes des savans de FEurope, 
surtouC de jeunes professeurs allemands qni aaront d6j& 
fait preuve de capacit4 dahs la carriire de reaseigae* 
laent. Da reste rnniversiti aüra d*aatant plas de chances 
de voir se former ses professeurs fatars parmt ses pro- 
pres tlhveMj que ceux qui sorttront des Colleges y ap« 
porteront des connaissances plus solides et des seati* 
meas digaes ^'ane grande Arne. Les liaisons iatimes 
qai aaitroat entre les professears et les itadiaas dis«. 
tiaguEs, coatcibaeront paissammeat k faire avaacer et 
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connaftra ki plnt eapablat. On lenr donnera toate 
•ipice de faeilitii ponr oarrir dei coarf | et Ton peat 
<tre s&t qa*en pen d'anniei Farbre de renseignement 
anra prodait, snr le sol fDrtfle de la Grice, des reje» 
tona robaites et dignes de lenr origine. 

Lea honorairea des professeiira doivent dtre atta- 
ch6a k lear place et peurront Tarier de öOOO k 10,000 
dracIimeB« Oatre la part qalls anront aax droits que 
chaqne fieiciilti priUve ponr lea examena qa*elle fait 
et lea degris qa*elle conf&rei l'asage de faire payer 
aax tUveu les conrs qu'ils friqnentent avec une r^tri« 
bution modiqaei usage gin^ralement re^u en Alleinagne, 
dolt Alte igaloment Introdult en Grioe, puUqu'il a iii 
reconnu eoinme enoonrageant pour les professeurs aux» 
qaels U assare an surcrott de revenu analogue k leurs 
succÄs et avantageax aux iUven qa*il retient k leur 
place 9 ear on a remarqai commaniment qtt*an coars 
qni est pay^, est plus rigniiirement friquenti qa*an 
antra qni ne eoüte rien. 

L*aniversit6 s'admlnistrant elle-m^me, le gouver« 
nement n*en est que le cnrateor. Getto charge doit etre 
exerc£o par an haat fonctionnaire entourft d*ane grande 
considiration ft cause de ses qualitis morales, poli» 
tiques et litt£raires; il tAchera d*|ipr£cier le mirite des 
professeurs et ides maitres, d'assurer & chacun la place, 
la distinction, les avantages quo son savoir, les r4- 
soltats de son easeignement, ses travaux littiraires^ 
son caract&re et ses sentunens riclament. Honos et 
praemium, teile fut la deyise du grand fondateur de 
runi?ersit£ de Gdttingue; il n'y en a pas d*autre pouc 
üsire fleurir des institutions semblables, seit en Gr^ce, 
seit ailleurs« v. 

Comme il importe k la Grice que cette annee ne 
a*£coule pas sana que aon universite seit Stabile, an 
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moini en partley je eonteiUeraii de profiter des loca- 
litte d'Egine pour Vj installer provieoirement» Jiuqa*ft 
ce qtt*OD alt pr6par6 la place qui .doit la receToir. JLes 
•alles de rOrphanotrophie sont assez Tastes« On j 
tronvera une biblioth&qne iijk eömmenciey aveo dei 
coUections d'antiqaitis, d*hifltoire naturelle, une impri« 
merie, et une lithographie, k quoi il faut ^|outer ta 
Situation centrale au milieu du P^lopontee, de la terra 
ferme et des Sles, les agrimens d'uUe ile asses fertile^ 
dont le climat est un des plus saias . et la popuIation, 
une des plus honn^tes. La prteence des orphilins n*7 
mettra pas d'obstaoloi le gouvernement mixte ayant dijk 
Jug6 nioessaire d'en ilolgner ceux qui itatent corrompns 
ou incapables. Pour empAcher les autres de se perdre 
igalement, on fera bleu de suivre aveo ces malheurenx 
enfans Texemple donn6 par les £tats les plus iclairis 
de TEurope, c'est-&*dire, de les confier dans les villes 
et les villages k des familles respectables qui se char« 
geront de les Clever aveo leurs enfans, moyennant une 
modique riooinpense. Placis sous Tinspection de Teo^ 
cUsiastique de la commune, de la dimogirontie et i^ 
I'autoriti centrale de tiparchie, traitis et instruits 
comme les enfans de la maison, ils seront mieux pr^ 
paris pour leur avenir et k moins de frais. Le gou« 
Ternenient, avec la mime somme qu*il dipense actuel- 
lement pour roaintenir 250 enfans dans un £tat 4iplo* 
rable, procurera & 600 d'iButre eux une iducation con-. 
▼enable et assurera k plusieurs un avenir; car Texpi- 
rience qu*on a faite dans les autres pays, pronve que 
les familles auxquelles on confie de tele enfans, s*ac- 
coutument k les chirir, et finissent souvent par les 
regarder comme les leurs. Plus tard il n*y aura point k 
balancer, l'universit^ devra itre transport^e 4 Atbines. 
On pourra peut-£tre £tre incertain sur le choix de la 
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«apitale da royanme; maii pertonne ii*hMleni nur ea- 
Ini de la capitala des soiences et de la haute civilisa* 
tion delaGrtce lig^nMe. Les jn&nes de Socrate, de 
Platon et d'Aristote planent encore sur les lieax. od 
florissaient autrefois racadimie et le lyc^e. Les luis« 
seaax du Ciphise, chanl^s par Sophocie, arrosent tou« 
joare des oliviers, des champs et les plantations fer» 
tiles, tandis qae les raines de ces süperbes monamens, 
le ciel, la terre et la mer, toat y ^espire le g^nie At- 
tique« C'est lä senlement qae les hautes Stades, ainsi 
qae la poisie et les beaax-arts, poorront apparaitre 
dans toute lear force et se divelopper avee cette ra- 
piditi et cet £clat nicessaires ä la fois au besoin et 
h la gloire de la Grice. 

Oq poarrait mime ajouter qae les anciens empla« 
cemens da lycie et de Tacadimie se pritent aox noa- 
Teaax ^tablissemens. Le premier se troave vis -& «vis 
de FAcropole, en face de toas les monamens d'Athines, 
avec Tue sar le Pirie, le cap Colias, la mer et 
les cötes da Piloponise. C'est la pente Orientale de 
TAnchesmas^ tra?ers6 par les eaux limpides d*aqae<* 
dacs soaterrains et bord6 k Fest par TlUise. C'est 
lä qu*il faadra Clever les bätimens de FaniTersiti 
avec ses masies, ses collections, ses jardins et ses 
coors, en s'itendant au sad vers le temple de Japiter 
Olympien 9 aa midi /et au nord vers les plantations de 
Tignes anciennement famenses sons le nom des jar* 
dins« Dans cette demiire direction se troave le cou<* 
Tent d*Asomato, bäti sar les raines da gymnase et da 
temple de Cynosarg&s; on poarra le disposer de ma« 
ni^re. ä recevoir la facalt6 de thtologie avec les iMves 
qui 8^ Touent. Da lycie il n*y a qae yingt minntes 
de chemin k travers des campagnes s*inclinant vers 
Poccident ponr arri?er aax haotears da Colones ^ aa 
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pied diiqnel lont le tombeau de Pläton et lefl.mioes 
d*aiie ^glise entonrte de vergerf , qni porCe eneore le 
nom de racad^mie. De cette haatenr on embnisse toate 
la vallie da C^phiie avec aei grands oliTiers et aes 
deax Cents jardins entrero^Us de cainpagne« et de mai« 
sons. . II est vrai qne Fair j est malrsain k caase de 
rbumiditi des bas-fonds occasionnie pax les inrigationa 
des fleuves; mais il est excellent sor la pente de la 
colline et dans les plaines voisines. { \ C'est Ik qa*il 
faudrait ritablir Tacad^inie de Piaton destin£e anx 
Pommes nourris dans les sciences, et qui formerait une 
sodit^ dont les rechercbes savantes aaräient ponr bot 
r^tude de la nature, de la pbilosophie, de rbistoire) 
de rant!qait6 , de la littiratnre grecqae ancienne et de 
la moderne, Siparie de Taniversit^ par sa destination, 
paisqu'elle se Toaerait principalement anx rechercbes 
et k raccroissement des sciences, pendant quo Tani- 
Tersttft tächerait avant tont d*atiliser les hautes Stades 
pour Tenseignement de la jeanesse , eile Ini serait ce» 
pendant nnie par les liens d^an comman intiret et la 
participattOQ de ses membres aux travanx de Fensei- 
gnement. - Elle cilibrerait le Jour de la naissance de 
Platon par une föte litt^raire k laqnelle ob dicernerait 
des prix anx savans qoi^ dans le coars de rannie, se 
seraient distinguis par des dicouvertes oa des publica* 
tions capables d'a?ancer les sciences ou d^augmenter 
la gloire littiraire de la Grdce, Elle travaillerait en 
m^me tems a faire connaitre ce pays sous tous les 
rapports quo prisentent la nature, le peuple et Tanti« 
qnk£. En consiquence, eile tächerait d*exposer la g6o- 
graphie et Tethnographiey la giologie et Thistoire na- 
turelle , ainsi quo la topographie et les dibris des arts 
anciens repandas snr la surface du sol ou rec^lis'dans 
son sein. C*est dono k eile qu*on doit confier une 
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deserlpdon de b Griee lont tooi im rapportf, enricUe 
da planfi de eartes et de dessini, prenant poar medile 
le grand oarrage inr FEgypte ex£ciit£ par la France. 
De plaa eile iimreillera aassi le dipartement dea anti« 
qaitis. Dj^fendre lea monamena et les ininea ni^me 
cenfre dea d^gAta nlt£rieur8| lea r^parer autant qua 
lenr itat de dilabrement le permet, rassembler lea 
inscrlptiona de toat genre et en faire des collectiona 
lecales destiniea ä idairer la topograpbie et k ali- 
menter parmi le penple Fintirit pour lea eayragea de 
aea anc^trea, former an mosie national par la rianion 
de ce qa*on tronve de plua pricienx, et faire ex^cuter. 
dana ce bat dea fooillea riguliirea k Olympie^ k 
DelpheSy k Athinea et ailleura, od le aol est encore 
riebe en trisora de ce genre , voilä an dea principalea 
occapationa dont il faat cbarger Facadimie. 

Du reale il est bien ^ntendu qa*on ne siparera paa 
lea arts dea sciencea k Äthanes. Qaant an ritablisse«' 
ment des monomens, qai 8*y troavent en plns grand 
nombre, il est possible de restaurer le Thisie, Fen- 
trie des PropyUes et de digager FAcropole memo dea 
d6combres. Cette enceinte doit cesser d'toe an fort 
et ne doit contenir qae lea bätimena proprea k rece« 
Toir le masie national dea antiqaes et lea collectiona 
d*artay et k offrir ^es ateliers aax maitrea d*arcbitec- 
tare, de scolptare et de peintore, ainsi qa*aax tiiveu 
qai Toadraient ae former dans les arts, apr&a avoir 
appria le dessein dana les icoles helUniqaes et a*y 
iire distingnis d*ane maniere tonte particoliire« 

II faat cependant se garder d'introdaire dans lear. 
enaeignement dea formes trop acadimiqaes. C'est aa 
mattre d'atelier 4 former FeUve et non k Facad£mie 
dea beaax-arts, paisqae Fexpirience a montr6 Finsof- 
fisance de tels itablissemens« Cela n*emp£che paa ce». 
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pendant da r&nnlr oef mattref dani im eorpa analogne 
k calni da rnniraraMi at da ponnroir k laiiri basoins 
par rasaignatioQ d*an ravana fixa, an itabliasant das 
ataliara, des coUections da pUtrea, d^ajltampasy da des* 
aina, da tabIeaaX| avaa nna bibliothÄona anrichia de 
toas las ouvragai aar laa arta qui paii?aiie lanr dtre 
utilea. \ 
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DIX-NEUmbMB SECTION. 



De HgU$e grecque et de Im moniere dont it 
faut la canstituer. 

MJM» habitans du royamne de la Grica appartiennent 
k riglise orthodoxe catholique etapostoliqae de FOrient 
(^ tQdiioSog, xadiiXm^ xai inocroXixfl ixxXfjijta rijg iru" 
roA9c)f excepti k peu pr&i 30,000 insulaires qui saivent 
le rite de Figlise catholiqne apostoliqae de TOccident 
Od appelle ceax«ci des Latins (uiarTroi) en Opposition 
avee les Romains (PwfiaXöi^ dinomination risenrie anx 
grecs orthodoxes. 

(Test un fait connu qn'apris r^tablissement du 
christianisme dans Tempire Romain et son affermisse- 
ment par Femperenr Constantin, lea archev^qaes de 
Rome, de Rjrsance ou de Constantinople, d*AIexandrie, 
d*Antioche et de Jerusalem fnrent regardes comme les 
chefs des grandes provinces eccUsiastiqnes, et honoris 
du titre de Papei et de Patriarches, ayant sons lear 
antorit6 les archev^ques mitropolitains, anxqnels farent 
sonmis les iv^qnes qni, de lenr coti^ snnreilUrent les 
archimandrites et les cnris- de lenrs iparchies, ainsi 
qne les convens, lorsqne les directenrs (^ovfiivot) de 
ces itablissemens ne farent pas placis sons la Juridic-* 
tion immidiate du m£tropolitain ou du patriarche. 

Les provinces de la Grice actnelle fönt partie da 
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gnuid dioe^e da patrIarehe de Conttantinople, On y 
compte dnxe areherl^es: la GrAce Orientale a cemc 
d'AthÄaes et de Thibea; la Grtce oeddentale a celai 
d'Ärta, dont le ilige eil rtnti hon de la frontiire. 
leptentrionale da royaome; le PMoponise a les arche» 
T^qiies de Corinthe» de Petras (JlaXaionaxQw)^ de Naa» 
plie, de Chrlstianopolii oa Tripolixza, d^Ol&ae oa 
Elide, et de LacM6mone; les tlei ont ceux d*Euripe oa 
d'Eubie, de Tinos et de Naxos. Parmi les iles et les 
iparchies que nons connaissonSi chacune k pea pris a 
son 6v£qae. Le noinbre des monast^^e^ est de 57 dans 
laOrice continentale; les tles n*ea comptent pas moins, 
et ce nombre est plas consid6rdkIe encore dans le P^ 
loponise. On pent ivaluer le tont an moins k 200. 

Le patriarche de Constantinople, si^geant dans 
la noavelle capitale de Pempire, re^qt le titre d'ica« 
miniqne, puisqae les Romains regardaient le pays son« 
mis k leors lois comme la terra habitie (plKOVfiivfj); le 
patriarche de Rome, comme resident dans Tancienne 
capitale» y pritendit igalement Tel fat le commence« 
ment de cette scission fatale qni» s*itendänt plus tard 
snr des points da dogme et da rite eccl&iiastiqne, a 
finl par siparer entiirement les deuz iglises, En vain 
travailla-t-on k les r£anir; elles allirent jasqn'it s*ex« 
commnnier riciproquement, et Constantinople» abandon- 
nie par FOccident, tomba entre les mains de Tores. 
Apris le schisme, les grandes provinces des patriarchats 
de Constantinople, d*Antioche, de J^nisalem et d'Alex« 
andrie restirent k Tiglise d'Orient; mais dans rintiriear 
de TEgypte, de la Syrie et de TAsie, le christianisme 
snccomba presqne enti^rement sons les pers6cations et 
les craautis des Tainqnears Mosalmans. Les archev^qaes 
et les ^T^ques disparorent poor la plapart, de sorte 
qa'on ignore anjoard^hni od itait le siige de lenrs die- 

12* 
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eteei. Lm revenot dei iglisei forent ftt8!gQ6s k r«n* 
trotlen des Moiqaiei. Etabli k Constantlnople «ar les 
mines de Tenipire d'Orlent, Mohomet II comprit quo 
lei 6reci| qaoiqae chrfttiens, pourraient devenir uttles 
et mdine nicessaires k rafTerniissement de lon frone. 
II prociama donc une amnistie ginirale, accorda la to- 
Urance des cultes et entreprit de ritablir Tiglise 
grecqoe, foaUe anx pieds par les vainqueiirs barbares, 
Le patriarche de Constantinoplo n'existant plus, le 
clerg6 regat raalorisatioa d*eii cholsir an noaveau, 
Gennadios Scholarias, homme instruit et rertueux, fut 
ilevi k cette dignitft. Mahomet, usurpant les privi« 
liges des empereurs, Tinstalla patriarche et le salua 
conune chef de toas les Grecs. 

Cette mesnre protectrice priserva parmi la natiön 
grecque, antant qn'elle existait encore en Europe et 
dans les Gebelles de TAsie, le christianisme du sort 
qa*il avait iftonvi dans Tintirieur du nouvel empire. 
On eut bien encore des dangers k courir, des humi- 
liations.i sapporter; mais enfin on parvint a organiser 
r^gltse, c*e8t-ii-dire, k mettre des termes raisonnables 
ä l'autoriti jasqa*a)Lors arbitraire du patriarche, k sou- 
mettre le clerg6 k nne discipline salutaire, ä donner 
a la nation nne repr^sentation et k regier les finances 
de r^glise, de maniire qn'elle put, dans les circons« 
tances urgentes, fournir les moyens d*apaiser la coUre 
et de gagner la faveur du gouvernement tnrc. 

D*apris cette Constitution, Teglise £tait goayern6e 
par an sjrnode c6nipos6 des archey^ques ; mais la roulti« 
tude de ses membres et leur instabilit6 prodnisant des 
troubles et des inconviniens, le nombre en fut restreint 
k huit, C*£taient les archev^ques de Cizycus, de Nicie, 
de C£sar£e dans le Pont, d*AndrinopIe, de Larisse, de 
Thessalonique, d'Ephese, de Smyrne, auxquels on en 
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^fonta eninite deux* aatrei| cayolr lei areherlqnei de 
Chalcidoina al da Dirfton (rßr Jifißr)^ Tille« litniea 
prÄs de ConstantiDOple, leiqueb dememrArent preaqua 
toujoars dans la capitale. \ 

Le Synode, la nobleisei lei notatblei parml lea 
nigoclans, leg boargeois et les artIian8,|coinpo8ent nne 
asflembiie nationale qui a le droit d'^Iir^ le patriarchey 
d^examiner son administration, et, en cas de besoln, 
de prononcer ea dichiance. Le choiz '^t le renvoi da 
patriarche ont besöin d'^tre ratifi^s par le Saltan. 

La caisfle de r^glise est confiie k un coniiti com« 
po86 de douze membres, dont quatre sont archev^ques 
et les dcux autres tiers sont pris, Fun' panni les di- 
putis de la noblesse , et Tautre parmi ceax du tiers- 
itat Ce comit6 rend compte de sa gestion k Tassem- 
bUe nationale : on le renouvelle tons les ans. Le sceau 
patriarcal est partagi en quatre morceanx, diposis 
chez autant de uiitropolitains, membres du synode. Le 
patriarche a la clef au moyen de laquelle les quatre 
morceaux peuvent etre riunis. II faut done le con- 
cours de ces cinq pr^lats pour faire nsage du sceau 
de r^glise et Ugaliser les actes et les decisions du sy- 
node qui doivent en £tre munis. 

Le synode Jouit d*un autoriti absolue pour dicider 
toutes les affaires ecclisiastiques et temporelles qui 
sont de son ressort. Le patriarche, comme chef de 
r^glise, en est le prisident. Chacun de ses membres 
a un certain nombre d'archeveques qui sont de sa jur 
ridiction. Ces derniers lui adressent leurs mimoires 
comme k leur protecteur, et celui-ci les porte k la 
connaissance du synode; les decisions ont lieu apris 
leur rapport et k la plnralitft des voix. De plus, le 
patriarche, en sa qualite d*£veque de Constantinople, est 
le grand juge des Grecs de son diocise. U est assist6 
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daiii eeUo fonetion des gent de. ia conry tant pritres 
qua lelei. Lea iv^qaei soat ^galement le« jagea dea 
Grecf domicilifts daos leura diocises; ila prononcent 
aar lei affairea de aaccessioa et de mariage,^ aoavent 
m^me nur des choses parement civiles et conrection» 
nelles, On peat appeler de lenr arr£t aa grand synode 
et a Ia dicision da Cadi; mais qoiconqoey miprisant 
ce Jagement eccUsiastiqae, s*adresse k raatorit6 torqae, 
est charg6 de ranathime '). 

La mense oa le revenü du patriarche consiste dans 
ua impöt aar les testamens des chritiens de son dio» 
ctee qa*il a le droit de confirmeri dans rhiritage des 
meines et des religieases qai mearent sor son terri« 
toire, dans les honoraires de son tribanal civil et ec« 
eUsiastiqne, ainsi qae de Ia cbancellerie, enfin dans 
les dons qae loi fönt les iv^qnes et les archev^qaes, 
qaand ils sont nommis k lear place ou lorsqu'ils vien- 
nent k Constantinoploi et les antres cadeaux qa*il re» 
foit de Ia part des indigines et des ^trangers. 

Les revenns da synode se coroposent: 1^ des con« 
tributions annnelles qae les iv^ques et les arcbeviqaes 
Terflent dans sa paisse et qu*on peut ivalaer k 100,000 
piastres turqaes;' 2^ des sommes qae les m^mes eccl6- 
siastiqaes y doiVent diposer ane fois qa*ils sont nom« 
m&i oa promas. Le montant en peut ^tre estimi k 
250,000 piastres tnrqaes. Ces revenas se dipensent 
en paiemens faits an gonvemement tnrcy qai prileve 
40,000 piastres par an, pais en cadeaax qae chaqae 
ministre de Ia Porte refoit k sa nomination, en frais 



i* 



1) Voyes rar une partie de cet d^tidls et d'aatres qui teront np- 
port^, le pr^dt luttoriqae rar P^tat actoel de T^lise orthodoxe en 
Orient, dcrit par un mtoopolitain grec ei imprim^ dana le courrier 
deUGr^ce. 1830. No. 4 et teq. 
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d*«iitretira d« TiglU« patrlaroale, enfla eil amendet 
aa moyen desqaalles oa apais« !• sfounroax des auto- 
tittn turqnes eoatre les chriüeni qui s'aniienty le r4- 
Toltent on imigTent areo leurs famfllei dana les paya 
limitrophes. Malgri lea soins du eomit^i la eaisse est 
tonjours dans une grande ditresse jqai aagmente k 
mesare que la valeur des monnaiei tarqnes tombe» 
pnisqne le synode se Toit forci de hansser les sommes 
poor produire qaelqae Impression sar ces barbares. 

Les archeveqaes et ir^ques soiit' libres et ind^ 
pendans dans tout ce qui conceme la religion et Tad« 
ministration civile des affaires des Grecs. Us ne sont 
saumis k aucnn impöt de qaelqne natare qa*il seit 
Ancnne autoriti da pays n*a le droit de les jager: le 
divan seal da grand seignear peat prononcer sur eox. 

Le gonTernement tarc a d£poailI6 les iveqnes de 
toos leurs revenus qa*il a divolas aux mosqa6es et 
aax minaretSi maisons od Ton donne k manger aux 
paurres. C'est ainsi qa*on tiers des revenus de Fem- 
pire appärtient aujourd*hui k ees itablissemens, ou 
plutöt tourne au profit de leurs iptendans. . Aprto le 
renversement du gouvernement furo en Grice^ ees pos- 
sessions, connues sous le nom de bacoufs^ ont M r&u« 
nies aux domaines ou aux biens naiionaux. 

Pour subyenir aux besoins des ireques» on leur 
avait accordft les ressources suivantes: ils re^oiTent de 
chaque famille deux tiers de piastre turque par mois et 
de chaque eccUsiastique de leur diocise deux ducats 
d'or par an; ils pril&vent en outre des taxes sur les 
mariagesy les enterremens, et les revenus des couvens 
et des ^glises; en6n ils h£ritent des meines et des re« 
ligieuses qui meurent dans Titendue de leur juridiction» 
Les ^v^ques visitent une fois Tan leur diocese pour 
faire Vinspection, juger les causes qui sont port£es a 
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leor MDnaifsaBett' reemillir leg tazei de leon rereniif 
et ; dei dene gfatoits ^e leg fidileg ne maofaent pas 
de leiir ofBrir. ; 

• .^ Une grande partie dea ivtehtu possident avssi dea 
biena-fonda qni leur forent Ugaiu aprta la apoliation, 
seit par dea iviqneUf aoit de richea famillea ehritiennea. 
Ceat avee eea revenoa qua lea £v4qnea peovent ae aon« 
tenir honorablement dana leora plaeea, exercer dea 
aotea de pUti envera lea indiginea, ae faire aimer et 
reapeeter mime dea Torca, et aatiafaire k lenra obli- 
gationa envera la caiaae da aynode, 

Lea monaatirea aont adminiatria par Je prieur 
<^yoi!/icyoO et an conaeil ehoiai par lea moinea (xo- 
Xoyifot^ e*eat-ä*dire bona vieillarda). Cea derniera, 
n'ayant d*aatrea occapationa qae r^conomie, adminia« 
trent eax-mömea leara revenaa, aoit qa*ila restent dana 
le coaventy aoit qa*ila ae dispenent dana lea aaccar- 
aalea (fiovat) qae leora coavena ont ailleura. £n gen6« 
ral ila aont tont k fait ignorana, a*habillent et travail- 
lent eomme lea payaana. Soaa lea Tarca, lea monaa* 
tirea itaient tria-peapUa d*honimea qai y entraient 
poor ötre k Fabri diba vexationa de leara maitrea; pen- 
dant la gaerre, ila ont M presqae toaa diüroita oa d6- 
aertia par lea moinea. 

Ootre le eerele de eette hi^rarchie, ae troave le 
clerg£ a^calier, eonipoa6 dea ear^a (naiiaSeg) qa*on troave 
aartoat dana lea eampagnea. IIa ont la permisaion de 
ae marier ane foia dana lear vie, aana ponvoir aspirer 
k aacane dignit^ dana Figliae. D£poaill£a dea biens ec* 
cUaiaatiqnea par lea Tarca, aaaai bien qae lea ^v^qaea, 
ila aont reatreinta aax revenua accidentela de leur pa- 
roisse, Lea bapt^mea, lea b^nidictiona prononciea aar 
la m^re de Fenfant^lea prUrea, lea measea, lea enter- 
remena» lea laatrationa dea maiaona pratiqniea chaqae 
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moii, et dei dons'gratvlts en pain^ e^vtrolailley en ble». 
etc., lenr procnrent dos moyens deVtrabshCanee ^ 
saffisent cependant rarement pour noarrir lenr famille; 
Poar auppUer k ce manqaei ils exercent ane profet*- 
eion oa cultivent des terres nationales ^j en payant les 
dimes comme les antres cnltivatenrs. QLenr sitoation 
ne difi%re donc en rien de celle des payians, anxqnels 
ils ressemblent encore par lenr mise habituelle , si on 
en excepte les moroens od ils sont en fonction. U n*/ 
a que la barbe qui les en distingue, Leurs feinmes (na^ 
naSicam) et leurs enfans (nanaSinovXoi) supportent avec 
eux tous les travaux de ragricultnre. Les cur£s aveo 
lenrs familles, tout ignorans qn*ils 8ont| forment nne 
classe tris-respectable et sont en giniral fort consi- 
dir^s da penple, tandis qa*on miprise les meines a 
cause de la condoite dont On. äccuse beaucoup d^indi« 
vidus de cet ordre. Cest ce qu*exprime le paysan 
dans son langage ä la fois simple et inergique: Je re- 
cevrais dans ma famille le car£ qui est marie; mäia 
Je metträis & la porte le meine qui ne Test pas. Yoila 
pour ce qui regarde le personnel de r^glise, passons 
actuelleroent & son adniinistration. 

Nous avons remarqu6 que Tilection da patriarche 
de Constantinople se fait par TassembUe nationale; 
quant aux patriarches d*Antioche et d'Älexandrie, ils 
sont choisis par celui de Constantinople et le sy* 
node; le patriarche de Jerusalem est design6 par son 
Synode et sacri par le patriarche de Constantinople; la 
Porte doit confirmer tous ces choix. • L*election des 
archeveques et des iv^ques dipend igalement da gränd 
Synode de Constantinople. - Tous les membres sont 
prisens ä an tel acte, on bien votent par des d^l^guis. 
Les candidats sont ordinairement pris parmi les dessei^ 
vans de r^glise des patriarches et des archeveques: on 
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tili antsl deg hommei qtil ont mda dei s«nrieet k 
r^Iise oa se lont di8tiDga4s comme profafsema dans 
la carrUia de renseignement. Les eurte aont choisis 
•t ordonnia par lea £v<qaea. 

L*iiiiit6 adminiitratiye de Figliae orthodoxe repoqe 
donc aar le grand aynode de Constantinoplei et le pa- 
triarche £ciim6niqae en est le eentre. U j avait cepen« 
dant trois archev^qaea qui itaient rettia ind^pendana 
depaia le tema dea empereura, aavoir celoi d'Ocry^ ville 
de la Balgarie 9 rarchev^qae de Pikin dans TAlbanie, 
qni a la Joridiction am lea ^TJquea de la Servie, enfin 
celui de Chypre. Lea devx premiers se aont aoumia 
aa aynode, poar iyiier lea vexationa des Turca: le 
dernier a gard6 aon indipendance. Troia mitropolitaina 
eomposent aon qmode et procident k aon choix. 11 
annonce cependant son instaUation an patriarche et cor- 
respond avec loi aur lea affairea eceUaiastiquea. 

Maia ai lea 6y£qaea d*Ociy et de Pikin ae aon« 
nirent au aynode, le mitropolitain de Moscon avec 
tonte r^glise de Rnssie a*en aipara. Aussitdt quo 
Constantinople fot tombie an poniroir des Tnrcs, lea 
aonireraina de la Rnssie a*aper9arent qne Tiglise de 
lenr pays, et avec eile la nation, ne ponnrait pas rester 
aona Tinflnence |d*nne antorit6 aonmise anx infidMes. 
On tächa cependant de faire la Separation d'nne ma* 
niire paisible. Une ambassade fut emroyie an pa- 
triarche et an synode, et k force de persnasions et de 
prisens, ce demier consentit k confier exdnsivement 
la hante administration de l'iglise msse k nn synode 
national pr&iid6 par le m£tropolitain de Moscon. Cette 
Tille devait former nne nonvelle Rome, nne Roma 
trioniphante, et son chef eccUsiastiqne, comme pape et 
patriarche, prisider anx destinies de Tipouse de Jisus« 
Christ. Pierre -le -grand y introduisit des changeroens 
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imporCaiii. . U transporta U tynode i^ 8aiii|«Piten» 
bouig, le eomposa d*an nombre indfifini de membres 
eccUsiastiqnes et läfös, le fit pritider par na arche- 
vAqoe et se diclara Ioi*m£me chef aäpr&ne de Tiglise« 

Panni les merobies siculiers da liornode^ il y a nn 
ministre de Temperear qui^ soas le nlbm de procoreur 
giniraly a le veto aar toates les affaires qui 8*7 trai« 
tent; mais remperear, comme chef de r^glise, et le pro« 
cureor, comme son representant^ n^emp^cheot preaqoe 
jamaia lea d^ciaiona da aynode, ni ner ae melent da 
maniement dea affairea confieea k aaidirecdon. Cette 
combinaisoDi qoi met en qoelqne aorte rempereor de 
Buasie k la place dea empereura Bysantina, ea aao- 
vant Toniti de Figliae orthodoxe , a tranaportfi aon 
centre dana la Rnaaie, et ionnb ane inflaence incal- 
colable k aoa aonverain aar Teaprit dea penplea aoamia 
encore aa Joog dea infidilea. Qaoiqu*ila n*aient paa 
de liaiaona directea aveo lui, eux auaai le regardent 
comme le chef de F^gliae et ea conaiqaence comme lear 
aeol et viritable aoaverain. IIa aont perauadea qa*il 
finira par aoamettre lear oppreaaear et par faire triom- 
pher lear foi; aaaai regardent- ila comme ua deroir 
aacr6 de Taider dana cette entrepriae. 

L'itabliaaement de Tigliae raaae, ea rompant lea 
liaiaona avec Constantinoplei donna cependant Tocca- 
aion de fixer le dogme de Tigliae orthodoxe d'ane ma- 
ni^re plaa priciae. Pour y arriver Pierre Mogilaa, ar- 
chev£qae de Kiöw, ridigea nne expoaition de la foi 
orthodoxe 9 ea 1642, et la aonmit aax (^veqaea de aon 
diociae. Apria avoir re^a leur approbatioa, il Tadreaaa, 
aoaa le titre d'expoaitioa de la foi dea Baaaea (j^x^an^ 
TTJg j&v ^Pwacwv nlaTiwc)^ hVL patriarche de Conatanti- 
nople et riciama aon jugemeat et celui de aon ^gliae. 
Le patriarche manda nne commiaaion d*£?£qaea qa*il 
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•nvoTA eU MoMaEvie^. od ili reneontrArent let dipatis 
de TareheT^qae de Kiew. Rfiiuiis en epnteil, ces pr£* 
lati examinirent Fexposition de foi, la rendirent ea- 
core plus conforme avx d^udon« dee pirea et des eon- 
cileiy et la rev^tireiit du titre de confession ortho^ 
doxe de la foi de Vtgllne catholiqae et apostolique 
de Christ ^). 

La €oiifess!o9 fot aussi eniojie aax qnatre pa* 
triarches de Constantinople, d*AIexandrie, d'Antioche 
et de Jinisalemi approuv£e de lears synodes, et ma-. 
nie de leors propres sceanx Tan 1643'}. Depuis ce 
temsy la confession est regardie coinme le Symbole g^ 
n^ral de T^glise orthodoxe de FOrient. Le synode de 
Jirasalem Faccepta Tan 1672, sous le patriarche Dosi- 
th6e; Tan 1721, Pierre-le-grand la reconnnt dans an 
rtglement eccl£siastiqne qai organisa d^finitivement le 
synode et le clerg6 de la Russie. 

La confession s*appaie sar les sept conciles 6cnni^ 
niqnes et en reconnait la validit6, Conforminient k lenrs 
dicisions, eile admet deax sonrces de la foi, la sainte 
icritore et la tradition orale venne des apötres et confir« 
ni£e par les conciles. Elle s*appnie sor le Symbole primi- 
tif de Nicie et snr celoi des apötres, faisant proc^der le 
Saint-Esprit da P^re sealement et non da Fils, et regarde 
comme achevi Tidifice de la foi, n*accordant, ni aus 
patriarches, ni aax conciles faturs, le droit de changer 



2) La prendte Wtion de la confeiaion en Grec et en Latin« date 
de 1662; ce fat Panagiota, drogman de la Porte, qni la donna. 
La deroiire porte le titre: *OQ96SoSof 6fioloyCä i^s xaMiix^ x«l 
ihtwnolixijg ixxlffoCus f^c aratol^f, Praemissa est historia hujua 
IfioloYias a Chr. GottL Hoffmann. Tratiflaiiae 1751. 
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.^elque ehose anx dogmei oa d*eii faire de nonveanx. EDe 
maintient le goavemement de Figlise aa moyen dea pa- 
triarches, et regarde le rang sap^rieur qae .tiennent eeax 
de Constantinople oa de Rome^ commVane dignit^ acci- 
dentelle, accordee k ces pr^Iats par les ^mperetirs a cause 
de la iiiqest6 de Tempire et de ses denx capitales 
dont ils itaient les chefs spiritaels. 'JEIIe regarde ces 
dogmes comme divins, <en sorle qu'ilsi'ne peavent £tre 
r^voquis en doute sans qa*on ne pei^de le salut £ter« 
nel. Les sept sacremens sont admif ;, on emploie le 
bapt^me dliniiiorsion, parco qa*ils sont persuad6s qae 
si le Corps entier n*£tait pas 'purifii, le pichi originel 
ne serait pas effaci. On administre le chröme oa le 
sacreinent de confirmation, en mdme tems qae le bap« 
l4me, dont on le regarde comme le complement Le 
dogme de la transabstantiation dans la eine est en« 
selgn6. Le pain doit ^tre pripari ävec da levain, et' 
le Tin est meli avec de l'eaa. Personne n^est exciaa 
de la sainte table, pas meme les phis petits enfans. 
Chacun doit recevoir ce sacrement soos les deax formes, 
qui da reste sont m^Ues ensemble, de sorte qa*on disCri» 
bae le pain apr^s Favoir retiri da vase avec one'cail* 
lier. De plus, la eine peut itre Offerte comme an sacri- 
fice profitable aux ' chretiens orthodoxes morts oa vi- 
vans. Quant k Textreme onction, on toache avec 
rhuile sacrie non seulement les monrans, mais anssi 
les aatres malades pour le retablissement de leor Santo, 
la rimission des pechis et la rigeniration de Täme. 
II faut prier pöur obtenir Tintercession des anges, dei 
saints, sartout de la Vierge. Les images, les reliques, 
la eroix et les toinbeaux sont aatant d'objeits de vin£- 
ration. Le signe de la croix, fait en pronon^ant le 
nom de J^sus Christ , attire sur Täme et le corps une 
force divinc et salutaire. Cctte profession ne parle ni 
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des oeiiTr«! mMtoinm^ bI des iadolgeaMSy bI da pur« 

gatoira')- 

On obsenre vne Infinit^ de Joure de ffites, ee qai 
enlive plos - d*-nn üen de Tannie au travail. Cette 
coatmiiey Jointe aux ear^mes longa et penibles , fonne 
vn des plas grands obstacles . aax progrte de Findas* 
trie et k Taisance da penple, paisqa*il voae k VoiMireii 
an tems pr^ieax, r£clam6 par le travaily et affaiblit 
son Corps poar ee qoi lai reste k faire. 

Le clerg^ grec est en g£n£ral pea instrait. Les 
jeanes gens qoi se destinent k T^tat eccUsiastiqae ap« 
prennent la grammaire, les priores et la litnrgie des 
diacres et aatres personnes attach^es aax £v^qaes oa 
bien aassi dans les coavens; soavent les meines ne 
savent pas m^me ee pea de choses. Les sciences th£o- 
logiqaes sont ^teintes, et il n*y a qae quelques eccI6* 
aiastiques qui en aient conserri des debris. Pair suite 
de cette ignorance et des vexations auxquelles on a 
6ti expos6 au tems des Turcs, tont ce qui a rappert 
aax £glises et au colte est en d^cadence. Les cir£- 
monies m^mes se ressentent de cette dicr£pitnde sinile, 
et le chant ecclisiastique avec ses sons discordans et 
barbares 9 fait frimiri 

L*ignorance toujours croissante, Jointe k rairilis- 
aement sons lequel la nation gimissait, devait neces- 
aairement gäter les moeurs. La r^volotion a encore 
dissous les liens de la disdpline eccUsiastiqne. Un 
grand nombre d*6v£ques sont morts sans £tre rempla- 
ttuy et cenx qui restent oa qui occupent cette place 
en qaaliti de vicairesi ne trouvent pas les moyens de 



1) Voyes» ootro la confeidoii, TouTrase de du Stludlini Kirchliche 
Geographie und Statüitik. 1804. Ton 1« p. 268. 
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conCenir !•• aedisiastf^et dans roMbsanea. Ao mU 
lian d*im tal d61abrament| U 11*7 a plas rieii qni soit 
reatA intact qua la raapact qa*oii poifä anx utages da 
r^gliaa. Toot ca qui 7 a rapport estiobsanrA avec la 
plus conscienciaaae axactitnde, au moins par la plua 
grand nombra das habitans, paisqua lälaassi la rAvoIa- 
tion at rinflaenca des itrangers ont alt6r£ las persaa^ 
aioM de bien des hornmea qni 7 ont figar6. £11 gin6« 
ral la nation est attachie k son iglisq,, et venire lea 
eccUsiastiqnes qai ea sont dignes, On regarde Figlisa 
comme la seule paissance qui ait difenda la nation 
contra la dissolution et raniantissement; on la recon- 
nait pour la base et Väme de la nationaIit6; on 7 troave 
la garantie' da la prospiriti dn pays, comme eile est 
la source de Fespoir qn^on place dans Tairenir, 

Qa'on ne se miprenne pas snr las formes. 'On 
ne pourra pas persnader anx Grecs qne c*est an chris- 
tianisme en ginirBl qn*ils sont redevables de ces 
biens et de ces gages de bonhenr. Le chrisdanisroa 
n^existe nulle part sans £tre en m^me tems accompa- 
gni de ces formes qni constitnent la difi%rence des 
iglises. Cest mnsi qu*il apparaft anx peuples et Jonit 
de lenr viniration et de lenr confiance. U pent arri« 
▼er qn*il 7 ait des individus qni soient en £tat de faire 
abstraction de ces modifications, mais quant k nn pen« 
ple entier, je ne sache pas qn*il en ait existA Jamais. 
U les identifie, les forme dans sa pensie avec la doo- 
trine dn salut, et, en 7 touchant, on pent toe sür 
d*£branler ce qn*il 7 a de plus sacr6 ponr lui. 

Cet attachement dn penple grec k T^glise .ortho* 
doxe ro^oit une nonvelle force de l'oppösition contra 
FEglise latine on cathollque romaine. Cest nn triste- 
h^ritage de haines, Ugai par hnit siiclesde gnerres, 
de calamitis et d*Qppression, et ibginivi en une scis« 
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•Ion nationale de lentlmens, de eovrietionfl et de eon« 
tmnea. Le Grec appfurtenant k Figlise latine, a aa pa- 
trie, aes snp^rienra et nen pr^dUeetiona hora de la 
Grtee. 11 va lea chercher k Rome pendänt qoe aon 
antagoniate ae troave peut-^tre k Moacou. Quoiqne 
le catholiqoe romain ait aon idiome propre, il ae aert 
nniqnement de la langne de TOccident poor aa litargie, 
et qaoique il aoit en liaiaona avec aea compatriotea, il 
lea abhorre et.n*a aea parena, aea confidena, aea amia 
qne parmi aea cor£Iigionnairea, II exiate donc dana ce 
paya nne eombinaiaon fächenae de hainea religieuaea 
et de hainea politiqnea, eombinaiaon k laquelle lea pr£- 
jugin nationaax ont plaa de part encore qae la difi%- 
rence dea croyaneea religienaea, qni en demier liea ae 
r6dait k bien peu de choae, 

La ploa grande partie dea Greca qni aont attachia 
k r^gliae latine, deacendent dea famiUea de FOecident 
qni aont reat^ea da tema dea croisadea on de la domi« 
nation dea Franca, dea Vinitiena et dea Genoia, oa 
enfin dea colona qne lea aeignenra Franca a*£taient at- 
tachia. Lenr nombre va cependant en diminnant. IIa ae 
lont entMrement Steinte dana la Grice continentale* et 
dana le P^loponiaej A Andrea, k Paroa, od il y en 
avait dea paroiaaea entiirea, ila ont igalement diapara; 
ANaxoa, le nombre dea famillea latinea a'est reatreint 
k trente-aix: ellea aj^partiennent tontea k Tancienne 
nobleaae franqne et occnpent la citadelle de la capi- 
tale. Ellea ae aont appanvriea k meanre qne lea Greca 
ae aont enrichia par le eommerce et rindnstrie; lenra 
campagnea paasentpen-i-pen entre lea maina dea pay« 
aana et d£J& IIa partagent lea maiaona da ch&teaa avee 
lea famillea grecqaea de la baaae ville, leara rivalea, 
dont an reate ila ont appria la langae et adopt6 lea 
eontamea. 
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A Tinofy öd la domination Viliitienne i*ett main* 
tenae le plus long-temi, la eitadelle i^.les bougs bA- 
da en dehon de aes portea, et qni ap^arCenaient k la 
noblesse latine, sont abandonn&i k qaelqaea familles de 
paysans. La capitata de File appartient presqne ex- 
doaiTement aux Grecs; mais les villagea l latina sont ik 
peu prÄs en nombre ^galanx villages gre^ea« CTest iei 
que lea hainea anciennea aubsistent dans tonte lenr 
apreti, et qa*il jr* a aoavent des qnerellea violentea 
panni dea villagea de dlfferente croyance, querellea qni 
finissent par des coinbats et dea nieartres. A Syra^ 
Fancienne rille est enti&rement occap^e par les latins; 
k Santorin et en qnelqnes antres iles, il n*y a ploa 
que des familles latinea dlspers6es. 

Les latins ont un archeveqne k Tinos et des 
iveques k Syra et k Naxos, jouissant d'nne Iibert6 et 
d*une indipendance compUtes ponr tontes les affairea 
eccUsiastiques. II fandra les lenr conserver^ tu les an» 
ciens droits et les coutumes sur lesqnels eile repose, et 
la mifiance^ que toute Intervention d*nne autoriti itran- 
g&re k lenr croyance ne manquerait* pas d*£veiller. 
Pendant la domination turque, ils £taient placis sons 
la protection speciale de la France qui depensait des 
sommes considirables ponr le maintien des ^glisea, des 
couvens et des tyeehks. Apris T^tablissement dn 
gonvernement grec, la France a renonc£ an droit de 
cette protection, en stipulant ponr les catholiqnes ro^ 
mains le maintien dn libre exercice de lenr cnlte. Les 
iveqnes latins aont presqne toujonrs envoyis de l'Ita- 
lie. Us eminent avec enx des pr^tres, snrtont des 
J^suites et des jennes gens qni sont ile\tn ponr Titat 
eccUsiastiqne, seit dans les convens, aoit dana lea 
seminaires. On lenr adjoint anssi des indigines. L'ins- 
trnction de ces ttives est cnltiv^e comme en Italic, et 
II. 13 
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r6y<qae de Syra a demUrement tägk nn collfgi», oA 
les J^suites enseighent, ovtre leslangaes anciennesy la , 
rh^toriqne et la phflosophie. 

On ne peat nier ^e FanimositA nmtaelle dei deux 
partifl disaidens n*ait diminai de beaaconp pendant la 
rtvolation, anrtoot panm les dasses idairiea et les 
Jeiines gens, aoit k raison de FintirAt commua qni les 
attache toos k la m£me patrie, soit par le commerce 
maltfpli6 qni s*e8t £tablie entre les itrangers et les 
Grecs. Dans les places importantes de la GrÄce» 
comme k Nanplie, k Syra, il y a m£me nne sorte d*in* 
dif%rence ponr les croyances religieases; mais cette 
indiflSrence n'est qa*accidentelle| et Ton peut aisiment 
8*apercevoir qa*aas8it6t qa*il s*agi.t siriensement de 
qaelqne affaire contentieose sor ce point, eile disparait, 
et la division renait dans toate sa force avec les sen« 
timens hainenx qa*elle snscite. 

Le clergi grec a firanchement embrassi et pnissam« 
ment soatenu la cause de la rAvolation« Aprte le mar- 
tyre da patriarche Grigoire, da synode et d*an grand 
nombre d'£v£qaes k Chios, k Chypre et partoot od le 
glaive des Ottomans poairait les atteindre, la gaerre» 
qai fat regardie dis le commencement comme nne lutte 
poar la croix, prit entiirement le caractire d*one dk^ 
fense Mgitime de la religion contre des barbares iofi* 
diles acharnAs k sa perte, Des.eccUsiastiques de toas 
les grades fignr^rent dans les rangs de Tarmie. Le 
plas hiroTque des gaerriers qoi combattirent aux Ther- 
mopylesy fat nn diacre. . Tombi entre les mains des 
TarcSy on lai donna le cboix entre Tapostasie on la 
mort snr des cbarbons ardens an bivoaac. ,,Apportez 
les grilles/* s'£cria-t-il sans hisiter, et il fat röti 
ioat Ti£ Son tr£pas d6cida le soalÄvement de toate 
la Grice. occidentale. Des meines, des cnris, 8*£le« 
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vaient aa rang de eapitaines. Left ^vA^aea de Talanti, 
d^Athinea, etc.» les arehev^qaes de Patras, d*Arta, le 
patriarche d'AIexandrie, vieillard v6nirable et insCnii^ 
accoora k Patmos, sa patriei toos figartrent paimi les 
plus beaux caractires quo la ploa sainte des causes ait 
Jamais enfantis; mais les intrigaes des primats^ anciens 
antagonistes des iv^ques, remportirent sur les sentimens 
de reconnaissance et de Y^niration. Dans la (fonstUntion 
de Trizine, les eccUsiastiqnes fnrent exclns de tons 
les emplois politiques* et ligislatifs. On prf t^ndait qae, 
par cette Separation de Figlise et de Titat, on voolait 
rendre rautoriti da elerg6 plns pnre et plus vinMe^ 
et Ton pr^para son asservissement. Le President, qui 
trouva r^glise en dissolnüon, profita de cet itat poor 
en faire un Organe de son poavoir abusif et penrerü. 
Ne pouvant faire des iv^qaes, et ne voulant pas les re* 
cevoir des mains da sjnode, il en plaga quelques* ans 
qai s*etaient rifugiis dans la Grice^ comme vicaires 
aax Sieges vacans, et täcba d*en faire ses instmmens. 
Us furent excias de tonte participation anx affaires ' 
administratives et Judiciaires, et soumis sans restrio* 
tion aax tribunauxi eomme aa poavoir des goairernears 
et des chefs de police. II alla Jasqa'i lear imposer 
des coris et des diacres; et 9 poar aroir dans cette 
classe des organes plas sürs, il*en faisait venir des 
iles loniennes, diclarant r^fractaires les £veqaes qai 
osaient les refuser ou examiner lenrs titres et lear con* 
daite antirieare. On exigea de chaqne eccUsiastiqae, 
quelle que fut sa dignit^, qu*il se conformät en tout 
ä Tesprit du gouvernement. Teile fut aussi la condi- 
tion quo le ministre du President proposa au patriarcbe 
d'Alexandrie rifugii & Patmos, lorsqu^il Tinvita k se 
rendre k Nauplie pour £tre rev^tu d*une des premiires 
charges de l'iglise en Grice. Le digne prilat^ quelque 

13* 
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penible ^e fdt la sitnadoni puisque, aprtt avoir bien 
mititi de la GrAee, il se voyaic forcfi de viyre aux d£- 
peM de son aneien monastöre, ne balan^a pas cepen- 
dant h rtptfndre qne, comme vn des chefii de riglise, 
il ne connaissait ^e le Saint^Esprit aa^el il dut 
eonformer ees pensia et sa condoite, et qne, ne sachant 
pas ei Tesprit da goavernement itait en toot confonne 
k celni-ci, il ne ponirait d'avance a^engager & le suivre 
en tont ca« et en toute occasion« On pense bien qnMl 
re«ta Sans r^ponse. Uiv^qae devenn euspect £tait mandi 
k la police, comme les voleun et lea brigands; on fouil- 
lait sa maison, apposait les scellis snr %en papiers, et 
on le mettait lai-meme anx arrSu. S*il £tait regard6 
comme dangereox, on siTon avait destinfi sa place k 
nn favori on k quelqne indiirida plna soumis, on £Ioi- 
gnait le dignitaire legitime au moyen de simples me- 
sures administratives, et on le bannissait m6me de son 
diocise. En consiqnence, les derniers liens de la dis- 
cipline forent rompns, et ao liea de gagner en autorit^, 
le clerg£ dichnt toujours de plus en plos dans Topinion 
publique. II est bien vrai que le President imagina un 
Synode; mais son plan ne fnt jamais mis k exicution. 
II organisa nne icote de tbiologie, aux d6pens d*nn 
riebe couvent de Päros; mais bientot il la dilaissa, et 
eile disparut iin aviint la mort du fondateur. Pour ad* 
ministrer les iglises, il les riunit k Tenseignement, 
et les sonmit k un aneien maftro d*£cole^ homme m£« 
diocre et sans caractire, qu*il avait fait ministre du 
culte et de Finstruction publique. 
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YINGTliUlIE SECTjfoN. 



Dei moyens de ritablir Hglise grecjue^ de lui 

asHsrer $on mßuence et de pourvoi' 4 Nduca- 

tion du ^lergS. 

JÜovB avons diveIopp6 la Situation ie T^glise eatfao* 
liqoe et orthodoxe qui domine däns le noaveau 
royaume, ainsi qne l'itat föchenx daii« leqael ses Ina- 
titntions et son clerg6 ae trouvent par suite de la lon- 
gne domination des Turcs, de Fignorance de Tordre 
clirical, des bouIeTersemens de la r^Tolotion et de 
roppression da gouvernoment corfiote. Maintenant noiis 
exposerons les mesares par lesquelles on pourra arri- 
ver k son Organisation definitive et remedier aux manx 
dont eile est accabl^e. 

II est impossible que la Grice re^eive son haut- 
clerg6 de la main da sjnode et da patriarche de Cons«. 
tantinople qai ponrraient ^tre disign^s d*apres. les 
inspirations oa rintiret des anciens maitres de la Gr&ce^ 
et choisis parmi des eccUsiastiques £trangers k son 
rojaome, ignorans on cbrronipas. Mais il faat se gar- 
der de s^parer Figlise du rojaume de Feglise-mire: 
nne teile Separation pourrait facilement digenirer en 
an schisme ; or nne Gr^ce regardie coinme schismatique^ 
et soumise k an soaverain latin, n*aarait ni solidit6 
dans son Interieur, ni esperaoce de rentrer dans Tlieri- 
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tage de wwi uieAtree orthodexee. Le lalat de la Grice 
repose en grande parde sur rindmit6 et VnjAti dam 
lesqoelles eile doit reeter avec Hglise g£n£rale des 
peaples de TOrient. Le gonvemement de ce paya doit 
donc tAeher d'arriirer k une transaction avee le pa» 
triarche et le synode de Constantinopley aana toocher 
ni k Vnnitt eanoniqoe de T^glise orthodoxe, ni k aon 
dogme, Ici il fant iCndier et auivre avee discerneinent 
rexemple donn6 par la Ruaaie, On demaa dera don e 
et Ton t&chera d'obtenir, au moyen d*une indeinnit^, 
r^tablissement d*an synode indipendant da grand sy- 
node de Constantinople et dirigeant l'iglise d'apris les 
principes de T^glise orthodoxe universelle , et la pro- 
fession de foi qa*elle a sanctionnie; il serait prisid^ 
par nn archev^qne mitropolitain, en qoalit6 de primat 
de la Grice, aoqoel le patriarche transfirerait ses 
priviUges par rapport k cette partie de son ancien 
diocise. 

Le synode ponrra se composer de trois archev^qoes, 
dont nn sera de la Grice continentale, le second, Ja 
P^loponise, et le troisitoe, des iles. II aarait ponr chef 
rarchev^qae d* Äthanes, comme primat de la Grice. 
Semblable k eelai d^ la Russie, le synode grec devrait 
avoir des membres sicnliers attacb£s anx iviqnes; on 
poorrait y Joindre: 1* le ministre de Tinstraction pu- 
blique en qualit6 de commissaire du roi, avee le veto 
da souverain; 2* le grand JagOi et 3^ le President da 
eonseil d*£tat Le synode Jouirait da pouvoir et des 
Privileges du grand synode de Constantinople,. en ce qui 
regarde la nomination aux dignitis ecclisiastiques, la 
discipline du clergOf Tadniinistration des biens et des 
revenus de Tiglise, et de T^dacätion du clerg£. 

On doterait sa caisse de la m^me mani&re que celle 
du Synode de Constantinople; plus Card nous d^signe- 
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roat d'autret reveniit qa*on ponnrait 7 joiadray at Faf aga 
qa*on an davraic faira, 

La lynoda leraic ■oamia au ioi| an torta qaa celni-ei 
deviendrait la chef da F^gliia da ton penpla. 11 ait Trat 
qaa la confession de Sa MajesCi 8*7 opposa; mais il 
est igalement cerCain qa*il 0*7 a pas d*a^enir en Grica 
ponr nn tröna latin. Personna na voad[j:ait foreer la 
conscienca da jeune 8oa?erain, si eile 8*opposait k nna 
dimarche riclamie par lei intMtM lacrit da lon peu- 
ple. La question touCefoii changa de facfs» qaand on 
Tenvisagä par rapport k ses descendans, et Ton se con- 
vaincra aisiment qa'il faat les faire Clever dans la foi 
orthodoxe dei Greci. Quant aox argnmens k alligaer 
en favenr de cette assertion, il 7 en a an grand nom« 
bre, mais lei deux plus frappani sont: 1^ que la na- 
tion ne cera jamaii tranqaille aar la religion, anssi 
long-tems que son roi adb&rera k an culte qa*on « cou- 
tume d*en?isager comme hostile k Tiglise grecqne et 
aar leqnel pise rexcommnnication de l'^glise nationale; 
2^ qa*aussi long-tems que le roi restera latin, on re- 
gardera comme le y^ritable chef da la Grice Tempe- 
reur de Russie, car c*est dans Tiglise seule qa*on 
a coutume de chercher, depais trois sMcIes, le eentra 
et la forca de la nation. 

On comprendra dono qu*il ne a*agit de notra part 
ni de prijug^s ni de pridilections pour adopter ah 
culte plutot qa*un autre, mais seqlement d*ane di« 
marche k laquelle raffermissement da noureau ro7aame 
est entiirement li£, et qui seule peut garantir Tindi* 
pendance et l'avenir glorienx de la Grice. Si donc Sa 
Majesti l'empereur Nicolas a conseilli k Sa Majettfr 
le roi Othon d*entrer dans la communion de T^glise 
grecque, ce dont on ne peut douter, loin de regarder 
ce conseil comme captieux, il iaudra pintöt 7 recon* 
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lialtre im« . noarell« .preave. da rMtable inüHt et da. 
disint&reMement qae le poissanC mooarqa« da nord a 
montri dana Coatea aea relaäona avee la Gr&ce, poi»-' 
qa^on.aait aoaai bien k Saint-Piteraboorg qa*& Naaplie, 
qa^en embraaaant la eroyanee dea Greca, le roi de la 
Griee aaceide k Femperear de Rassie dam Faffection 
et la eonfiance de aon peaple, et qoe les yeax de tous. 
lea cbrttiens soamis eocore aax Tores, ae detoornent 
dte Ion de la Rassie poar regarder le tröne de la 
Grice comme le boolevard de lear foi, et le roi 
eomme aa noaveaa Constantio, destioi k les dilirrer 
et k ritablir les aatela renyersia par la hacbe dea 
infidölea. 

L*orgaaiaation des arcbev^chia et dea iTiehin ne 
priaeate'paa de difficalt£s. II faadra j conserver ee 
qa'oa troaye eocore d*intact, et ritablir lea insütations 
et lea coutamea qai assarent aa reveaa fixe aax siigea 
dea digaitaires eecUsiastiqaea, cootribaeat k reooaer. 
lea lieos de la discipliaey et garaotisseot aax £?eqaes 
aae sitaadoo iadipeodaote et aae actioa libre sar les. 
fidöleSy daos toate la apbire de lear aatoriti spiritaelle. 
11 7 aara biea des modificaCions k iotroduire. Lea 
possessioos arracbiea k F^glise par les Tarcs, ne pea- 
vent dtre restitaies! ea messe; mais da moina 11 sera 
possible d*ea remettre ane partie analogae aax besoins, 
et de lea rendre ainsi k lear destination primitive, Ik 
od la piiti des fidles n*a paa eocore supplii k lear 
maoqae. La Jaridiction oe lear sera pas accordie Cello, 
qa'ila Toot exercie soas les BysaoCios et les Tores, 
saos qa*on la sapprime poartaot entiiremeot. Elle lear 
appartient de droit, en taot qa^elle regarde les ecclisias« 
tiqaea de lear diocise, et n*eotre pas dana la sphire 
de la Jastice crimioelle, lor8qa*elle oe toocbe pas k 1*10« 
lirit d'un tiers. Les iv^qoes eiix*m£mes ne doiveot 
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Acre jostleiablos qne de la coor inprteie du ffojraame» 
Quant aax affaires des läXes, noas montreroiui plus 
tard qae la sphtoe de leor Joridietion ne doit pas Atre 
trop reetreinte. En leor laissant une pari danscea af- 
faires, compatible avec leor caractire'^et TintirAt g6- 
niral, on suiyra les cootumes et les niiages re^us de» 
pnis an Cems immimorial dans le paysL en maintien-. 
dra Taatoriti da clergi, on coupera conrt k ane Infi-, 
niti de procis et de contestaCions, enfin; on eriera on 
eonCrepoids lalataire an poavoir politiqae et adminia» 
tratif. Personne ne peut encore pr^Toir comment ee 
poavoir sera difinitivement constiCni, et qnels en seront 
les r^sultats et les chances. Mais la puissance eccU- 
siastiqae est connne poor £tre inaltirable dans sea 
fondemens; consacrie par les sMcles, les moenrs et 
les croyances, eile est entoarie de la viniration du 
penple. D*aillears eile ne eessa jamais de contribner 
k mitiger les e^ets de la puissacce siculi^e, qnand 
celle-ci devint arbitraire et oppressire. D*an autre e6i& 
r^glise constituie, comme nons venons de .l'indiqaer, 
ne ponrra s*£leTer an-dessns des antres ponyoirs de 
r^tat, mais renfermie dans sa sphire, eile marchera 
de pair arec enx. 

Les convens n*ont pas sarr^cn k la rivolntion«. 
II 7 en a beanconp qui sont entiirement ditmits; 
d'antres existent encore en partie, mais ils ont tii ü» 
sortis par les meines. U ne s*en tronve qne quelques- 
uns qui se soient maintenus, eomme le Migaspilion de 
TArcadie, ou qui chercbent k se rele?er de leurs ruines« 
Quoiqu*il en soit, il leur sera ünpossible de se rita- 
blir dans Topinion publique, remuie par douze ans de 
combats et d'expirience, et qui dteormais a appris jk 
distinguer entre les choses vitales du culte, la jfiiii 
et ractivit6, la probiti, les lumMres du dergi et les 
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coatomM usiety la tnpendtiony roiiiveti, la cornip^ 
lion et rignorance« S*il 7 a des aceiisaCioDe de ee. 
genre, ellea sonC presque Conjoars eontre les couvens. 
II ne faut paa cependant commencer par les sopprimer 
et en disperser les biens de toas cötis; car tout en re- 
eonnaissant Vital actnel des choses, il s^agit d*en iiloU 
gner ee qaiest corrompa, et de faire ser?ir le reste 
au bien-^tre de T^glise. 

Les monastires diCruiCs ne penvent £cre riCablis 
pour seryir k leur ancienne destinalion; quant k ceox 
qat sont diserts, on doit se garder de les repeapler. 
Oa maintiendra eeax qui existent encore; mais on res« 
treindra le nombre de leurs meines k celni des caloyers 
reqnis ponr desservir Tiglise et yeiller k r^conomio 
de la commnnauti religiease. 

n 7 a des coavens od les meines , semblables aax 
fondateors de lenr Etablissement, se livrent areo xMo 
k la enltnre du sei et suivent la eharmo ou prennent, 
sein des moissons. Ce sont en giniral des hommes 
ntiles et bien pensans, qa*il fant distingaer de cenx 
qui ne ser?ent qa*& eax-m^mes. Quant aux premterSy 
il serait inconvenant de les ditourner de lenrs occnpa« 
lions paisibles. De plns, les couvens consery^s doivent 
fourntr un asile aux'pritres qui voudraient se reposer 
de leurs fatigues pastorales et se livrer aux Etudes 
ecdisiastiques. 

Les biens des couvens seront administris par une 
commission compos&e des membres du dergi et de 
lafcs soumis au synode. Chaque courent aura son 
administration locale, que Ton confiera k des mem- 
bres de la commune voisine, lorsqu'il manque de meines» 
Ott att prieur et k son conseil, s*il exisCait encore. 
Le superüu des revenus nicestaires k Tentretien des 
caloyers qu*on gardera, sera remis k la disposition da. 
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lyiiode pooir ■errlr anx besoini de F^glise tt in clergi, 
ainsi qa*& r^tabliisement des icoles cUricales. Le con» 
gris d*Arg08 ayait dtjk passfi une loi d'apris la^elle le 
President ^tait aatorisi k employer de.Ja «orte les re-. 
venas des coaveni; mai« on ii*en a fait usage qae pour 
aogmenCer ceux da trisor, selon la disposition arbi- 
traire da chef de Titat. Une parlie dejces biens a M 
aliinie oa distraite, lans la meindre utilit^, poor rini- 
traction pabliqae, { . 

Noas n*avons pas parU ici de Femploi qa'il serait 
bon d*en faire poar les iceles pabliques, puisqae noas 
sommes persaades qae les revenas de ces biens, qaelqao 
considirables qu*ils paissent ^tre encore, ne saffiront 
pas anx besoins de Figlise qae noas ayons dej4 in- 
diqais, ainsi qa'i ceax qai seront disignis par la siiice. 

Les caris de la Grice mirilent les plas grands 
^gards de la part da goavernement et da synode. Ce 
sont les membres les plas atiles da clergi, paisqa'ils 
sont en rapport continael avec les habitans. lls ne doivent 
pas sealenient aider les commanes, comme pires spiri« 
taels, mais encore lear servir de modales, comme pires 
de famille, les conseiller et les difendre dans toas les 
cas ou Tavis et Taatoriti d'un hemme sur et respecti 
sont requls. En m^me tems ils forment ane classe in« 
termidiaire entre le clergi, dont ils sont membres par 
lear roission, et Titat, auquel ils appartiennent par lears 
familles. Ils serviront donc de lien intime et privien- 
dront tonte espice de scission entre Taatoriti tempo- 
relle et Taatoriti spiritaelle, scission qai arrive soa« 
yent dans les pays oü ces liens n'existent pas. Enfin 
poar les attacher d*avantage k Fordre itabli^ il faat 
lear procarer nne Situation assarie et honorable, et 
prendre sein de lear idacation, si Ton veat qa*ils de- 
viennent dtgnes de leur mission. 
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/ On comprend quHei toat le lie intiininieiit; des 
coris grostien et ignorans ne pearent paa ripondre ä 
Imir Tocation, tandia qae, de Taatre edti^ des pr^trea 
inatraila ne Toadront paa ae eharger de cette fonction, 
anaai long-tema qae eeaz qoi l*exercenC aeront oblig&a 
de ae dibattre oontre lea privationa d^one sitaaiion pe- 
nible. Cest dono Vitat de faiblesse dam leqael lea 
^glisea dea rillagea, dea bourga et des villes sont tom- 
b&es, qtt*il faut faire ceiser avant tont Aacune de cea 
^glisea ne poss&de plus la moindre proprUti fonciire; 
toates ont iti dipouilliea par le« Tores » et les biens 
eccUsiastiqaes qae les Tainqaeora avaient destinis aa 
aootien des iCablissemens de leur religion, ont M je- 
tin depnis dans la masse des domaines nationanx« On 
comprendra donc qa*avant tont il faut doCer de neu« 
venu les iglises, et faire des carte les nsofruitiers de 
leors reveqas. En beaocoap d*endroits, on poarra en« 
core d&signer les vignes, les champs, les oliyiers et les 
antres possessions qa*on leor a enley^es. An moina 
en rendra-t-on nne partie k leor destination. Dans 
d*aatres commnnes oA il 7 a des biens appartenant a 
des convens ditruits on snpprimis, on en dilachera 
ce qni sera nicessaire poor doter Figlise. Quant aax 
commnnes riches, il faudra savoir les engager k sab* 
yenir aax besoins de lenrs caris aa moyen de doCa- 
tions. En tont cas la caisse de T^glise, et en dernier 
ressort le trisor public, concourront k ce qu*on attei- 
gne pen-i-peu ce but important, en sorte qa*apria 
un certain nombre d*ann£es, chaque ville, chaque vil- 
lage an pen considirable, poss&deront an iglise suffi« 
aamment dotte pour nourrir aveo ses revenus le curi 
et sa famille« 

Aprös avoir pounrn k ane Organisation qol garan- 
tisse k r^glise son indipendancci et k tous ses membres 
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UM exiitenee aisnrte et honorable, on ponrra travail* 
1er avee snccis k r^docation da deig^ fatnr. 

Je ne. conseillerais jamais d'enfeni^er poor ce bat 
des enfaoi d'an ftge tendre, dans des eoaveos oa s£« 
minaires, car Je connaissais les dangers aftach^s k ane 
teile ridasion, D'aillears il ne fant pas qn^ des hommes 
desCin&s k Tivre dans la sociic^, en so^nt tlolgnin 
disl'enfance; ceci n*enip£che pas cependant de penser 
de bonne heure k les priparer k leur mission. II vaa- 
drait donc mieux 6tablir des siminaires dans les siiges 
archiipiscopaux, et les organiser de la meme maniöre 
qne les Colleges royaax 9 en y ilargissant cependant la 
Sphäre des Stades en thiolojg^ie, ainsi que les pratiques 
de la religion. Les iUves y entreraient k Tage de treize 
k quatorze ans, apr^s avoir termini le cours de T^cole 
helUnique. On admettrait, aux frais de Tiglise ou da 
roi, ceux qai se seraient disting'uis dans ces itablisse- 
mens. Uinstruction serait remise entre les mains des 
pr^tres faisant partie da clerg& de l'arcbev^qae ; en cas 
de nicessiti, des laTcs les aideraient. 

Le nombre des ilives d^pebdraic des besoins da 
diocise archiipiscopal, c*est-&-dure, des places k rem- 
plir chaqae annie. La disclpline da siminaire, tont en 
itant conforme k Titat des jeunes clercs, ne derrait 
cependant rien avoir de monacal. Les examens anraient 
liea en public et en prisence des autorit^s locales 
chargies de surveiller renseignement, et d*ane dipnta* 
tion envoyie par le synode, poarprendre connaissance 
da detail de Pinstraction donnie dans le siminaire, et 
de Fesprit dans lequel eile est dirigie. Le synode se 
troaveralt ainsi en rapport continuel avec Tenseignement 
et Fidacation da clerg£, exer^ant tnr lai la snrveillance 
dans Fint6r£t de F6glise, tandis qne le ministro de 
Finstruction publique, siigeant au synode conune pro- 
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ettrmirda roti amrait Tpeeaslon d^infloer tar cett« bfanche 
de Teiuieigiienienf) ef, qnaot k «es partiet scieotiflqoee, 
de les rapproeher de ce qa'on enteigne dan« les auirea 
itablissemens. 

11 est facile de conceroir qu*on manqnera des 
moyens et des personnes nicessaires ponr itablir ces 
aiminaires partoat k la fois, mais il s^ag^t ici» eomme 
aillenrs, de commencer. Ainsi il soffirait.d'abord d'en 
avoir trois, avec nn petit nombre d*£Iiyes dans chacon; 
on en ^rigerait de noaveaux, k mesare qae Tiglise et 
r^tat en foiirniraient les moyens. 

Aprte avoir termini les conrs du siminaire k l'Äge 
. de dix-hnit ans, on remettrait les iilires entre les mains 
des ^y^qnes, ponr qn*ils apprissent plns en d&tail leurs 
devoirs et la pratique de lenr Tocalion. Cenx qui se 
seraient le plns distingnis au siniinairOy seraient en- 
Toy&sä rnnirersiti, on on les recerrait dans le colUge 
destini anx hautes itudes en thiologie. Pinspart, G*est- 
ä-dire aussilöt qn*on anrait des ibiologiens formis dans 
eet Etablissement et arrivEs k un äge mur, on pren« 
drait parmi enx les iv^qnes et les archey£qnes. Des 
lors ancun prilre ne devrait £tre promn k des dignitis 
ecd&siastiques sans ayclir passi aTec distinction par 
les hantes Stades tbiologiqnes. 

.Li aussi les Anglais ont pris ^initiative dans les 
tles loniennes , et donni nn exemple k imiter. A Cor- 
fou, on a Stabil nn siminaire tbiologiqne dans Tancien 
palais du gouvemement. Les ilives y entrent k Tage 
qne nons avons indlqni, et en sortent poor entrer au 
Service de Figlise. Ils y sont enti^rement aux dipens 
du tr&sor public, et restent pensionnaires du gouver« 
Dement, apris avoir quitt& le siminaire, Jusqu'i ce qu'ils 
puissent £tre placis conformiment k leur mirite. 

On aura encore bien des changemens k faire. Le 
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nombre des Mtet dolt Atre dlmlmii aa molns des deax 
tiers, les cartmes seroot restreints et adoaeis, les litnr- 
gies abrigies et rendaes plus idifiantes per la rtfonne 
des chants. des homäies et des catichises. II faat r&« 
Teiller les sentimens reUgieax £toiifi£s sous des pra* 
tiqnes soperflues oa afiaiblis par la fnvolit&i pendant 
qa'on trayailleira k ramener le clerg& aux\iiioeiir8 di* 
gnes de son itat, et & lai concilier I'estiine des hommes 
£clair(s, sans laqaelle il est hors d*^tat detse nialnte* 
tiir. Voilä le Systeme itendu d'amiliorations et de t£- 
formes qui, sans sortir de TaniC^, de la foi et des ins- 
titutions de Tiglise orthodoxe, embrasse tont son en- 
semble et ses ditalls, et dont TadopClon ne doit pas 
£tre differie. L*ex&cution se fera peu-ä-pea; il faat 
seulement avoir la force d'agir et la patience d'atten- 
dre. Le sol une fois pripari et ensemenci, on sarveil- 
lera la moisson futare, en ayant sein d*en ^Carter ce qai 
pourrait lui nufre; mais ayant tout en s*adressant k celni 
qui seul peut faire prospirer les oenvres des hommes, 
et qni ne refusera pas sa protection k tos peines des- 
tinies k releTer T^glise consolatrice des peuples et Jk 
ritablir la Tigne da seigneur fouUe par les b^tes de 
la campagne, 

Apr^s ayoir examini les intirits mat^riels et mo* 
raax qai sont en rapport aTec le sol, ragricallare, les 
m6ders, le commerce, la nayigation, les icoles et 
r^glise de la Gr&ce, nous parlerons des intir^ts so- 
ciaax de ce pays, c*e8t-&-dire, noas itndierons Forga- 
ntsation des communes, des districts et des proTinces, 
les changemens k j introdaire, et le poayoir par leqoel 
les parties ditachies doiyent £tre rianies. Cet expos6 
sera pricidi de remarqaes sor les distinctions sociales 
ezistant en Grice. 
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ymGT-UNI&lIE section/ 

Des dütinctionB $ociäk$ en Qrice. 

D'apr&s les diveloppemens eonteniis dans le premier 
Tolame, aar les diSerentes classes des habitans du pays, 
on se sera dijä aper^u «jne, malgri la confusion appa- 
rente de la sociiti et la haine des prirogatives, la 
diffiSrence des classes, des nmgs et des distinctions ii*a pas 
eessi d'exister en Gröce. Elles 7 ont tib introdaites 
par Tempire Bysantin qai en a ^galement doli les 
royanmes de TOccident Le renrersement de cette 
pnissaneo avait interrompn la hiirarchie sociale dans 
la Gröce, mais biencöt ^lle fat remise sous Tigide de 
r^Iise orthodoxe et de Tadmlnistration indipendanle, 
qn'elle snt maintenir apris rasserrissement de la nation« 
On tronve en prenii&re ligne les dignitaires de 
riglise meme, anxquels on donne les titres de touC- 
sains, tont-sacr&s, tont-pors'). On peut lenr adjoin- 
dre les Ugistes, les midecins et les professeurs, qai 
ont tonjonrs tib dans an rapport intime arec T^Iise 
et sont distingn&s par des ipithötes analogaes k lears 
professions '). 

1) ntamyttiratoi est le patriarche, n^yttQmtafoe T^^ue» nat^ 
cttitaTOt le pr^tre de rang införienr. 

2) Nofuxmato^ eat le Juritconsulta, i^x^^^ ^ nMedot lo- 
yuitaiog^lt profeaienr et le savant en g^ndnL ' 
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^- A edti des dignitairet de Mgliie'et des laraiui 
ee troaye vne noblesse (iiyinta)^ qui eompM uae foule 
de degrte et de tttres. Celai de nu^esti CMcr^<^^& 
fuyaXit6jatog)^ qvi avait cesei avee leg enij^erearf , m 
recommenci avee la digniti roTale. . Semblable aox 
patriarches et aax arcber^qaesi le roi diclare avoir 
sa digniti p^ la miseiicorde de Dien {iU(f Gcov). Lo 
titre d'altesse {v^Utijg, v^XoTarog) ^ r&ieryi aux fils 
des emperenrs bysantins, etait divoltt aa Sultan et aax 
grands de Fempire tarc. Oq eontinaera dono de le 
donner aox rejetons de la maison royale, Aprös cette 
digniti venait celle de princes, qa*on appellait les plus 
illustres (ßxXafinQijfig, ixXafinQ6TaTog); on eonftrait ce 
titre aux exarques bysantins et aux beys turcs. II fut 
de m£me accordi aux bospodars de la Yalacbie et de 
la Moldavie, sans toutefois que leurs descendans en 
h&ritassent. 11 n*y eut que leurs .fils qui eussent le 
droit de le garder.< II y a plusieurs de ces derniers 
parmi les familles des Souzo, des Caradscba en Gr&ce. 
Celles des Ypsilantis et des Cantacuz&nes ont M re^ues 
parmi la noblesse de la Russle arec le titre de prlnce 
qui, par suite de cette r^ception, leur est devenu h^re- 
dUaire. Dans la Gr^ce, il n*y a que, le chef de la fa- 
mille des Mauromichali , Pierre, qui ait M £ley£ au 
rang de bey ou prince (^/c/ucuv). Pendant la rivolution 
on a rev^tu de ce titre les cbefs et les membres des 
diff(6rens gouvernemens grecs. Celui de comte (x6fifjg\ 
avee la qualification d'excellence {i^oxovTjg, i^ox(orät'og\ 
est rcsti k quelques familles des iles loniennes, qui le 
^tenaient de Yenise, timoin Celles de Metaxa, des Ca* 
podistria. Les barons sont restis inconnus. -— Ces 
distinctions ' sociales ont pour base une classe. assez. 
nombreuse de nobles (/tvyiviZg) ripandue dans toutes les 
parties de la Gr^ce« Ce sont les familles qui viyent 
II. 14 
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.de lenni rentes tu biem-foods sam faire de eommeree 
^et sant exereer de mitier; ellea ne a^oceopeiit <|ae de 
leura proprea affaires et de Celles de la eommane; ce 
.aont les primats (Sci^rrfc^ uqx^vnxol, ohoyivitoi, uqxW" 
.Tixol üniih) quo nous avons retroavis k difffcrentes re- 
prises.dans nos recherches. Dans les tles, ces familles 
de nobles y issnes ou h^ritiires des Latins, formirenl 
presqne partout la seule classe de propriitaires fon« 
ciers. Leors possessions forent des biens clos, qu*on 
ne lignait en beaacoup d*endroits qu'i Fainie des iilles 
(ir^(»Tox<(^o), afin d'iviter tont morcellement. Les ca- 
pitanx senls £taient partag^s entre les autres enfans. 
Ce mode de possession, avec les pritentions qul s*7 
atCachent, a iprouri beaacoup de modifications; mais 
an fond il exlste toujoars et la classe des nobles est 
rest&e assex noiabreuse et Jouit d*ane influence im- 
portante sur les tles, attenda qoe la domination tnrqne 
7 a moins toncbi k la sociit& Quant auxiles commer- 
^antes, tolles qu'Hydra, Spixia, Psara» Cbios, oü les 
marcbands itaient en force, la noblesse fut inconnue. 
Le Pilopon^se ne possMe pas moins de famlUes 
nobles; toutefois elles sont moins anciennes que dans 
les tles. Les Notaras,, les Rouffos, les Londos, les 
Zaimis, les Dleliaois, les l^lssinis, sont assex nombreux 
et trte-influens dans le nord de cetCe pro?ince; et au 
midi, les cbefs des Mainiotes forment une espice de 
noblesse miUtaire avec des distincdons de rang et des 
Prärogatives. Ce sont les preux {y^wtuoTttJot, ytwaiojfjg) 
dont la vie guerroyante retrace parfaitement celle des 
Chevaliers de moyen &ge. Ces demiers itablis dans le 
P£loponise, y introduisirent leur Systeme, leurs moeurs 
et leurs coutumes, que les roontagnards du TaygiCe ont 
copi4s fidilement et maintenus sans la moindre altera-' 
tion. Noua avons remarqui'plus haut que cette no- 
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Messe gaeriitee se retroarey quoique soas d'autres formes» 
dans la Grieo cootineotale parmi les chels Romiliötes, 
k cöti des familles nobles/ et qa*elle y est aossinom» 
breusef mais moias infloente qae dans lo P6Iopon&se, 
Les capitaines de vaisseaux sont k peu prts sar la 
ni£me ligne qae les capitaines d'armes. . Cest la guerra 
qui les a £Iev£s k et degr£ de distinctipn, paisqu^avant 
' les haats exploits des flottes grecqaeS|. les capitaines 
des bätimens de commerce n'^taient pas distinguis des 
marchands, 

La classo des nigocians est disignie par le titre 
de tris-honorables (ivTifi6taT0t, Tifccvri^c)) eelle des ar# 
tisans et des paysans propijitaires par la qualification 
de tr^s-ntiles (xgTjatfiwTarotf iquXifjiwxßTOt, XQV^'f^^^V^)^ 

II est vrai que la rivolution a detruit cette hiirar* 
chie de titres et de qualifications. Neos ne Toyona 
plus ancune distinction dans les actes publics ; les 
titres de prince, de comte, etc., ont disparu partout, 
et les Mauromichali, les .Ypsilanti, les Capodistrta, 
les Metaxa y ont apposi simplement leurs noms, aussi 
bien que les Coletti,. les Colocotroni, les Contouriotl. 
Les Grecs croient que la rivolution, en effa^ant les 
anciennes distinctions fiodales, a anobli toute la nation, 
ou plutöt que chacun a gagni la noblesse inhärente k lenr 
nation, par sa participation k la lutte glorleuse, par ses 
exploits guerriers, ses travaux, ses sacrifices et ses 
souffrances. 'C'est pourquoi la Constitution de Tr^zine 
supprima toute espice de titres et de distinctions so- 
ciales, et ne conserva que celui d*excellence pour le 
President pendant la durie de sa magistrature. Malgr6 
cela, les distinctions, quoique alt6r£es et probib6es, ont 
tonjours existi au fond, et comme il s*agit dlntroduire 
une mönarchie, on doit bien prendre garde de Messer 
les sentimens nationanx par Tosage qu*on en ponrrait 

14* 
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fain.^ Tont en moimaifl les diatinctioiis dijä £ta« 
blies et en y ayant igard dans rorganisation des com- 
mniiesy U faat se garder de femier lee raogs sap^rieors 
k ceax qai en aeraient dignes par lear positiön sociale 
et lenr ni^rite, ainsi qoe de blesser les sentimens 
nationaiix en cr^ant des privil&ges ou des tiCres sans 
ancnne ■ ntiliti paar le pays. 11 est biea natarel qne 
les fils des Marco Bozzari, des Caraiskaky, des Miaa- 
liSy des Manromichali, des Contonriotl, Joaissent d*ane 
considiration attach£e aa nom de leurs pires. Dans 
le cas od leurs familles biritent de leurs vertus et de 
leur aisanccy-on leur timoignera toujours une d£f(6- 
xence nationale. Quant aux risultats ult6rieurs, il n*y 
a point ä les häter; les cboses doivent se faire d'elles- 
in£meS et peu-i-peu: elles naissent, pour ainsi dire, 
dasol do riiistoire et des coutnmes du pays: on ne 
peut pas les faire; mais on peut aider k leur d^Telop- 
pement. 
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. ,^, De Parganüatian des 0Hmnune$. . 
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oROANisATiQir poliüque de la soei£t6 en GrAee a ton* 
joart £t&;fond£e sur la famiUe, Le ehef prononce d^ime* 
maniire absolne aar Faveiiir de ses eofana et rigle leor 
mariage Sans in£me les consulter. Cetle poissance dont 
il est reveta, s'^tend en quelque sorte Jnsqu^an droit 
de yie et de mort; poor lors il tient nn conseil. eom« 
posi de ses parens les plus proches. 11 y a deax ans 
senlement qa*& Arges an p&re, assist^ d*un tel conseil« 
condamna sa fille ä £tre enterrie viyante« parce qa*elle 
s*itait laissie enlever ,par son amant et avait passi 
deux jonrs avec lui; le jugenient terrible fat ex6cQt6. 
Lorsque Taatoriti, arertie de. cette hortenr« intervint, la 
victime avait iijk expiri dans le toii)beaa. On arait com« 
menci par la placer dans la fosse, et on Tayait conyerte . 
de terrejasqa*&latSte. Divor&e par la soif, elledemanda 
encore ä*boire; le p^re lui donna de Teaa, apr&s qnoi 
.on lai couvrit le visage avec da gazon. Le prüfet ayant 
mis en prison le p&re poar le tradaire devant les tri« 
banaax« il fat arreti le lendemain dans les mes par 
.nne troape de parens de la famille et d'aatres habitans 
.d'Argos sous la condaiCe du cari« qai protestirent avee 
.violencecontre les dimarches de Tofficier public, dir 
clarant que le pire, en punissant sa fille prostituiiey 
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STait fidt ' vsage fim droit ineonteitable. Cela nVm- 
p^cha pas qii*il ne fat jagi et condamni k deax am 
de prif on« 

n eet nfieesiaire de diponlller le pire et le con« 
seil de famille, aof ai bien qae FAv^qae, da droit d*infli- 
ger deg pnnitiona eriminellea; maia, d*an antre cötl, il 
eit ^lement nicesaaire de laiaaer k ce conaeil Taato- 
Tit6 et le poovoir compatibleg aveo loa loif, paisqa*il 
11*7 a paa de liena plaa fermea et plna aacria en Gr&ce 

. qne cenz'de la famUIe» et I*on peat Ütb aar qae aea 
d^cisiona dana toaa lea eaa civila aeront cooformea k 

Ja jaaüce et aax aaagea aotiqaea da paja. 

On reDConfre pea de famillea qai aoient reatiea 
iaoUea dana lea montagnea, comme cela ae voit asses 
aoavent dana lea Alpea; Fitat de dlaordre, lea brigan« 
dagea et lea vexationa dea aoldata ont forc6 lea ha- 
bitana de ae rionir et de fomier dea villagea. II 11*7 
a qae lea monaattoea et leara maisona de campagne 
(ftovai) qai aoient reatlea ainai aa miliea dea champa, 
protigia par le reapect religieax qa*ila inspirent. 

R6aniea en villagea, pea famillea ae toachent 
preaqae tontea par dea liena de parenti et d*intiret r^ 
ciproqaea. Pour prendre aoin de leara affairea, toaa lea 
membrea de la commane ae rianiaaent i chaqae annie 
dana T^glise afin de ehoiair dea d£mog6rontea (Ji^/tio/A 
Qowig)y magistrata dont le nom ae tronve dijk conaigni 
dana lea poftmea d'Homire. Chaqae pire de famille 
prend part k Tasaemblie. On commence par entendre 

. le rapport dea dlmoglrontea aar lear adtninistration 
pendant Fannie qai'vient de a*icoaler; ensaite on ar- 
rire k la virification dea coroptea, apröa qaoi oa pro* 
poae k i'aaaembUe dea diciciona aar ce qa'on doit ex£« 
cater Fannie aaivante, et Fon finit par confirroer lea 
dimogironcea dana leara fonctiona, oa bien on lear 
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doiine des gaeeetseiiri.^ Dans toos.let eas, let dimo« 
girontes d^miiiionnairei präsenten! lei noms des per-« 
sonnes^ qa*ils recommandent au choix de la eommoiie. ^ 
Celle-ci a le droit, il est Trai, de les rejeter et de ri- 
clamer qa*on lai en propose d*antreSy disignant mteie 
les iligibles (vnotptifot); mais en g£n£ral eile se rend \\ 

k la recommandation des dimogirontes dimissionnaires, 
Les mlmes procidls sont obsenris dans les commanes 
des boargs et des TÜIes. 

Le nombre des d^mog^rontes rarie« snivant les be- 
soins de la commane. On n'en'choisit qa'an poar les 
▼illages, et trois poiir les Tilles« Ces deniiers se par- 
tagent radministration de la justice, en tant qa*eUe entra 
dans la Sphäre de raatorit6 locale, la police des mar- 
chtn et les revenns commanaux. ^ On ne regazde pas 
comme nne chose nicessaire de restreindre le nombre 
des Totans*ni celui des iligibles. Chaqae cnltivatenr 
pire de famille dans les Tillages,' chaqae habitant de 
la ville capable de nonrrir sa üamille en quälit£ d*arti« 
San qaelle que soit sa profession, ont nn droit igal 
d'assister aux assemblies et de faire valoir lenr opi- 
nion« A Syra, on 7 a mis nne restrldtion et Ton exige 
en oQtre la possession d*ane maison. Uemploi des d£* 
mogirontes n*itant qa*une charge sans honoraires qni 
requiert des connaissances locales et administratives, 
mais qui donne de rinflnence aux magistrats sor les 
aflfaires et les intirSts des habitans, n*est coofi6 qa*aax 
horomes d'nn certaine aisance et d*ane respectabilit£ 
reconnue. Dans les districts oü il y a des familles 
nobles, des capitaines accriditis, des marchands de 
distinction, on Terra presqae partout que le choix tonip 
bera snr eux comme sur les homnies jouissant de la 
confiiance ginirale, et ajant les moyens et la volonti 
d'y ripondre. Sans avoir besoin de lois oa de r^gle- 
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i,' OD etC anivi^^par la senle foree det.ehosea 
et la lalaoD publi^ne^ k cet eoatamei qm, lom beaa* 
ccmp de rapportt, aont exeelleDtei; ainsi Tiisage inivant 
leqnel le dimissionnaire propose la candidat sana im- 
poier abiolainent la choixy coape conrt h beaacoap de 
conCeatatieng et de dibats anperflus. 

Bien loin qa*ii y ait nne grande eoncaireiice ponr 
cea lortei de place«, on ent aoavent de la peine h d6« 
terminer des hommei qa*on dteirait Toir 8*en cbarger 
m moing poar an an. A Chioa, ä Tapproche des £lec- 
tions on fat oblig^ de difendre anx inarchands de qait* 
^ ter nie, et de se sonstraire ainsi an choix qui pou- 
Tait tomber sor eax; on alla m£nie jasqa*& regarder 
comme expatiiA celai qai miprisant ceUe defense, 
a*£tait absent6 da pays k une teile Apoqae, 

Les dlmogirontes dimissionnaires et d*antres per« 
aonnes d*an ^tat indipendant comprises sous le nom de 
notables (nQ6xQT0i)^ fonnent an conseil ind^pendant dea 
dimogirontes, et, en cas de riquisition, les aident dans 
lears fonctions. Plusiears fois pendant mon voyage 
dans rin(£rtear du pays, Je me suis tronv6 au milieu 
de oes conseils pour assister k lears dilibdrations et, 
conformiment k Uar invitation, donner mon avis sur 
les affaires qa*on me proposa./ 

Tel fut toujoars le Systeme simple de l'adminis« 
Cration manicipaJe. Personne \ne sanrait dire quand il 
commenfa, puisqa'il se troave diji^ soua les Uysantina. 
et les Romains. Les daamvirs et les triamvirs de lears 
municipes avaient k peu pr&s les mSmes fonctions. 
Uinstitation lear avait il6 Ibgaie m£me par des tems 
plas recaUs, paisqae c*est le Systeme naturel. II est 
tont simple, en effet, qae ce seit k la commone de cbar- 
ger an nombre conTcnable de ses membres accrMitis, 
de la gestion temporaire de aes affaires. C'est Ik la 
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dioie Mieiiäene, le jMteii*egt.<|a*aee9isoire.et tomis 
aax circonstancei. Les:.Tiirci| qulneie mflaient pas 
des affaires intirienres des eommones, laisi|Air®iit. in*, 
tacte cette antiqne et salutaire laistikation; mais en 
beaaeoap d'endroits, les intrigoes, les dissensions en* 
tre Taatoritfi des Av^qnes et ctelle des dimog^contes, 
la vinalitA et la rapaciti qa*exer^aient ces d^rniers 
sons rigide des oppressears da pays^.altirftrei^t cet 
usage, Les d6mog6rontes oa Kotzopasis (xoraoxr^criJec) * 
Ataient les receTeurs«giniraqx des eommanes et des 
districts, et pourva qu^ils livrAssent aax Tai^i les 
sommes reqaises, oo 8*occupait pea de celles qai res» 
taient entre. leors mains. Soavent il y eat. des oppo* 
sitions violentes de la part de ceax qai se Tirent ex* 
das des binifices accideotels qae procaraieot ces em* 
plois. 11 eo risalta des tronbles, . des meartres et 
qaelqaefois raaiantissemeat de faaiilles oa de ./vil- 
lages eatiers. 

La rivolatioo grecqae ne ohangea rien aa food de 
ceüe Institution , et beaucoap d*abus qai 7 itaient at- 
tachis da tems des Turcs, cessörent avec roppression 
aassitdt qae les habitans se sentlrent la force de met* 
tre de Tordre dans los affaires coromunales; inaii ä 
pcine le comte Jean Capodistria fut-il assari de son 
pouvoir, qa*il mit la main & cotte oouvro antiqne. Poor 
exicutor sos plana, il devait avoir & la täte de cbaqae 
commane des honimes d^vou^s ä sa personne, ce qa'il 
obtint en changeant arbitrairement les formes de T^leo* 
tion. Elle devait se faire d'apris ane liste qae les 
prtfets itaient chargis de dresser, et oü ils ii*aTaient 
sola : d'admettre qne des personnes sar le divoaement 
desqaelles on poavait compter. Aiosi Tadniinistration 
indipendante et popalaire des oominanes s*£tut-elle 
transform^e en ane machine gouvememeutale qae Ced- 
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mit noarobr'hi maiii du ^ef de ViiBt oueelle^de ses 
■ecCateiin. Le ^renven ement de la famille rendit aax 
commimei lear libert6, et imm^diatemeiit aprAs I'^tablii- 
tement du gonveraement mixte , lei dImogironCes fo- 
rent destitnie partoat sang Fintervention de raatoriti 
top^rienre. Les communes se regardArent comme reo« 
tr&ea dani lenn droits, et lei Alections faites d'aprii 
Taaage aneien, tombirent presque partout sur dea 
hommea enTironn^s de la eonfiance de leurs oonci- 
toyeni ; cependant malgr& tonte la conformiti de cette 
inftitatioQ, il 7 avait dea difl%rencea localea dang 
r^Iection et la composition des dimogironties et dans 
ritendne de lenrs fonctions. 

Partont oü il 7 ent des familles riches en biens» 
fonds, les dignitfa mnnicipales itaient comme inhirentea 
ik lenrs membres, et les ^lections n*itaient que ponr 
la forme. 11 7 ayait des nsages et, ponr ainsi dire, une 
tradition mnnicipale dont on n*osait par s*£carter« A 
Livadie, les primats s*£taient m£me formte en nne d6* 
mog^rontie permanente; mais comme les hommes qui 
la eomposaienty ^taient remplis des mcillenrs sentimens, 
ils snrent, tont en minag^ant le penple, satisfaire anx 
exigences des maitres et| dtfendre les intirets de la 
commnne; Ali-Pacha ne pnt rien lui«m^me contre 
rantoritft de cette aristocratie sage «t fortement cons* 
titnie, et finit par la reconnaltre et la respecter. 

Dans nie de Chio's, od le commerce avait ritabli 
Taisance parmi la plnpart des familles, le choix ne 
pouTait pas se Tostreindre ä nn petit nombre; c^^ait 
wie commnne penpUe d*bommeg i lenr aise, dont cba* 
cnn ponyait £tre appeM anx fonctions mnnicipales. En 
consiqnence comme il 7 avait concnrrence presqn*illimi« 
t£e ponr les places mnnicipales et comme ces fonctions 
embrassuent tontes les branchea de Tadministration, la 
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pol!ce,'lei foiresy la donane, la Jnridietion/ le cnlte, 
riniitnictioiiy on y vit gurgir «ne dimöcrätie presqne 
pure, sani qaa ce Bom ait iti conira, nideg Greca 
qui la constitaaieDty ni deg Torea qui ^taieni Ik ponr 
garder le chäteaa. \| 

La m£me forme de rlpubliqne exigta ^ Pgara. 
L'an 1600, nne vingtaine de familleg'deg pilrageg de 
la Thessalie, fuyant devant la' penicutiön dee Tarce, 
g'itaient itablies dans^cette fle diserte, bu elles ga« 
gnaient lear vie möyennant la coltare des j^laineg et 
de quelqueg pieds de Tignes, exer^ant en mime temg 
le cabotage qai ne tarda pas k s'itendre et k augmen« 
ter le nombre de lenrs canots« Nous connaissons com- 
ment elles snrent profiter des avantageg qae leg troa- 
bleg de TEurope prisentirent aa commerce grec pen« 
dant leg derniers quaranta ang. 

Au commencenient de la r^Tolution grecqne^ elleg 
g*£taient accrues jusqu'^ 2000 familleg presqne toateg 
& lear aise, parmi lesquelleg il 7 en avait trente qni 
£taient richeg de plus de 100,000 icug d^Espagne, 

Chaque annie, le premier dimanche de Marg, on 
g^assemblait dans la cathidrale pour ilire troig dimo- 
girontes chargig de surveilier la poltce, la donane et 
toute Tadministration, avec nn notaire public pour garw 
der leg tegtamens et leg contratg de familleg et de 
commerce. Leg procis furent regardig comme dea af« 
faireg de famille. On parvint k leg applanir par Tar* 
bitrage ; quelquefoig on alla jnsqu*& employer la tio* 
lence et le meurtre. Leg dimogironteg avaient trente 
horomeg armig k leur digpogition, dont chacun receyalt 
deux piastres turques par jour. 11 fut difenduanx 
autreg de porter deg armeg. Plug tard on choigit en« 
coro, chaque annie, nn conseil de dlx hommes qui de« 
vaient g*occnper deg relations de Tile avec la Porte, 
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priiidM'ilMi.inetiiMB .ginftraleSy et foimerle tribmial 
devant lequel let iiffairei leg plu Importantes deyaient 
<tre portlei aprte avoir M instroites par leg dimogi« 
rontes. L*ile avait re^a.de la Porte nn diplöme d'af* 
franchiMement (deichkeresy) en rerta duquely aa liea 
de la eapiCadon (caraCachy), on payait vingt paraa par 
t£te. Outre cela bn itait ohligi de fournir aa Capitan« 
' Pacha trenCe marin« dont le nombre s'^leva dans la 
taite Jasqa*! 100; apris six moli de Service, ils retoar- 
naient dans lenr patrie. Poar se soastraire k cette 
Obligation, on itait convena de loi payer la somme de 
? 50,000 piastres torqaes par an, et Ton jouissait en re« 
Tancbe d*an indipendance absolne. Si la Porte Tenait 
k envoyer des dipntis, ils Ataient tenns de diposer 
les armes en d^barqnant, et Jamais il ne fat.permis 
i ancnn bätiment torc de jeter Tancre dans le port 
de nie. 

Ponr snbvenir aux besoins publics, le conseil des 
dix imposait le penple; mais.chacah 6tait libre de re- 
fnser Fimpöt. Si oe cas arrivait, on se. bornait k adres« 
ser des remontrances k l'opposant .par rintermidiaire 
de ses parens, des magistrats, des pr Stiles m£me. S*il 
persistait dans.son refus, on Tabandonnait an mipris 
de ses concitoyens; il ita^t cependant rare quo de 
telles protestations eassent \liea. Moyennant ces con- 
tribations, on avait ponrva k toutes les dipenses de la 
commune, ':bAÜ penf £glises, nne*icoIe publique, un 
lazaret avee nne quarantaine. Depuis 1790, on avait 
commencA k garnir le port d'un double möle, en pr6- 
levant sur les bätimens nn impdt qui fut pay£ moitiA 
par le capitaine, rooitii par l'iquipage,; conformiment . 
i la manitoe dont le gain de la navigation ^tait r£- 
partK 
, L*fle d'HydrA a*£tait €onstitu6e diffSremment. L*an 
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1470» df familles Alba&aiies , fayaiit dwant le glaire 
de Mab .mel II qai fit'pour Ion la conqutta de leiir 
patrie» vinreiit ohercbernn asile'siir lea rocbera d&ierts 
de nie connae ckez leianciem loaa liD nomd'Hydria« 
Elle itait alora couTerte de boii^ et lea-Talliea et les 
parages, qnelqne pea fertiles qu'ila fussent, lenr fonnii«' 
rent quelques moyens de subsistance iine fois qu*i]6i ficurent^ 
calttvie. Cepeodant elles aassi le virent forcie^ par la 
uitnliti du sol de construire des barques et. de gagner 
leur vie aa mdyen de la«pSche et da cabotag^.| Ren* 
forcis de tems en tems par d*aatres familles Albanaiset 
et des r£fugi6s du Piloponöse, les nouTeaux habitans 
menörent une Tie ignorie, mais. non saus agriment, 
puisque par leur Industrie et leur actiTit£, ils itendi» 
rent les affaires de leur commerce, et acquirent m^rae 
nne partie des tcrres plus fertiles sur les'cötes oppo* 
sies de FArgolide Orientale; . En 1770, ils 8*abstinrent 
de prendre part ä ' rinsurrection du Piloponöse, et 
apr&s la retraite des Busses, ils eurent occasion de 
sauver une partie de la population de la presqu*ile 
en la transportant k Hydra et en d^autres iles de TAr« 
cbipel. Apr^s le traiti de 1774, en yertu duquel la 
Crimee fut cidte k la Rusue, la navigation des insu- 
laires, restreinte Jusqu*alors k la mer Egee, com- 
menga k s'^tendre dans la mer noire, ödJes. marins 
Hydriotes furent regus en' fir&res par leur8:cor£ligion* 
naires d'Azof et de Taganrock. • (Test k partir de cette 
£poque qu*avait doubI6 le nombre des habitans d*Hy- 
dra, et quo leurs spiculations commercialeiEi aväient 
prospire, Le divan, 'corrompu par les agens russes,- 
avait accord^ aux RaYas lapermissiön d*arborer ledra-. 
peau de cette nation sur' leurs bätimens,^ et les Hy- 
driotes profitaient ä leur plus grand avantage de ce 
priviUge ^tonnant qne la nation grecque dut k la dex- 
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Ütki des Phaoarlotes employte dans les nfigociations 
Depuis ee teins» Hydra mettait obaqae annle pour les 
aix moig de VM kht disposiüon da Capitan-Pacha cin- 
qaante marins, qai furent payls chacan 30 piastres par 
la commane. Lonqa*il anrTenait quelqae goerre, qoinze 
petita batimeoa Hydriotea itaient destinis aa Service 
de la iSotte imperiale. £q 1787, on commenQa k cons- 
tmire des correttes et des bricks plus considirables. 
Neos avons rapportA plas haut comment, depuis cette 
ipoque, la prospiriti des Hydriotes alla toujours crois« 
sant jnsqu'aa eommencement de la r^Tolation k laqaelle 
Us se riunirent un peu plus tard qae les Speziotes; 
inais la gloire qae s*est acqaise leor marine, acbetie i 
oa prix klevi de sang et de sacrifices de tont genre, 
a fini par ditroire lears ricbesses, lear iSotte, leur 
commerce et par tarir les soarces de lear aisance. 

Les Hydriotes ne payirent i Ja Porte qae 3000 
piastres, l'an 1779. Cet impöt se composa de 1000 
piastres da Maktoa, c*est-a-dire revenu^ et de 2000 
de CbMii-Misacha, c*est-&-dire don d*M. 11 ne fut 
Jamais Hevb aa-dela de ÖOOO piastres. C*itait k ee 
pea de frais qa'ils Joaissaient d*ane indipendance sem* 
blable k celle des Psariotes. 

Aa eommencement, les affaires de la commune 
forent administries par iieux dimog^rontes, ^lus et 
pay£s chaque ann£e. Ils avaient une garde de quaranta 
aoldats k leurs ordres; mais k leur coli il.y avait un 
conseil de primats, composa des chejb, des maisons les 
plus influentes et les plus riches de l'ile. Ce conseil 
s'itait form6 sans un aveu expris du peuple, par la 
seule force des choses qui appelait les grands pro* 
priltaires des capitaux et des batimens k la t£te des 
affaires, pendant que les autres couraient les mers eu 
qualiti de marins pour Teiller k leur nigoce. Lors- 
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qii*iiii des membres yenait.it moorir,. eeux qni rettaieDt 
en choisiasaient un autre ponr le remplacez. En I8O29 
rhjdriote George Boulgarisy qai ttait pturtjMia dans la 
flotte turqae ja8qa*aq grade de capitaiae^ 6t$nt rltoiini6 
dans sa patrie, fat reconna comme goaTomeqx de Ffle. 
Les d^mog^rontos cess&rent ponr lors, et Boijilgaris ad- 
ministra avee le conieit des primats les affaires de sa 
patrie en y montrant nn grand discememenjL Apris 
sa mort en 1812, le conseil resta au pouvoir Jasqu'ä 
rarrivie da Prifcsident '). Ce fal dans cette occasion 
qne les princes se disist&rent de lenr. autorit£ ponr se 
sonniettre anx eniployis qne le nonveau gonvemement 
envoya dans lenr ile. 

La Population d'Hydra montait Jasqa*& 5000 Camilles, 
qoi possidaient en bätimens 120 bricks et goClettes, 
et jusqn^i 6,000,000 . d*£cus d*£spagne en nnm^raire, 
concentris en grande partie entre les mains de quinze 
familles. La maison seule des Contouriotis postidait 
seize bätimens et plas d*an million en nnmiraire: voQk 
bien des matirianx ponr composer nne arlstocratie; 
eile se forma d*elle*m£me, comme la dimocratie s*£tait 
d^veloppie k Chios. L*une s'entendit, anssi bien qne 
Tautre, dans le maniement des affaires publiques, avec 
cette diff(6rence cependant qne les marchands de Chios 
ayant besoin 'd*ane Instruction plus large k cause de 
la Tari6t6 et des liaisons multipliies de lenr commerce, 
renferm&rent dans la sphire de leur activitfi Fltude des 
Sciences, en faisant donner une Mucation soignie k 
leurs enfans, tandis que le besoin de l'instruction ne 
fut Jamals senti sur les chantiers d*Hydra parmi les 



1) Lei noticet tnr rilo d*Hydra sont tirto en partie d'än memoire 
nanuicrit en grec anr ton histoire, r^fg^ par le capitaine Antoine 
MUnlif , fila de l'andraL 
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eliefii niAies et probet , maii hantaiiie et ignorani; de 
cette ripublique de -marine. > ^ ' '^ 

' ' Cependänt vn ^tat d*ane teUe -importanee ne'pou* 
Tait ga&res le passer de lois et d'nne eapAce de cWi- 
lieatiön administrative. En giniral,- on sni?ait les 
vsages et les coatames, et en cas de nicessiti» oa avait 
recoors &' Textrait da droit romain 'd*Arm£nopoalos. 
Pour les affaires de commerce, on avait des r^glemens 
, enseignis par Texpirience. Dans tont cela il n*7 avait 
rien d*arr£t&; mais on n'ent qne rarement besoin de 
rtnterrention de Fantoriti, Vu la grande probit6 qui 
r£gnatt au fond de tontes les transactions. 11 n*7 ent 
presque pas de d6Iit, le Tol ^tatt enti^rement inconno, 
et les actes de .violence ^taient Teng^s par la repr^ 
saille, qaelqnefois m£me par le menrtre. Ce ne fat quo 
aoQS Fadministration de George Boulgaris, assisti par 
le meine Denys, qn*on fixe certaines pnnitions en cas 
de d61it. EUes se ressentaient cependänt de Fapretö 
aristocratiqne du pajs et du caract^re indomptable de 
aes habitans. Salvent le degr6 de cnlpabilite, le con- 
damn6 itait jet6 en prison, ,cpndait k Thötel de ville 
poar £tre itenda par terre öt recevoir de 100 ä 200 
coaps de bflton; dans les cai^ extremes, on Fembar« 
qnait snr nn bateaa poar le' transporter' k Constanti- 
nople« Arriv6 1&, on le Jetait* dans le bagne ou Fon 
finissait par Fitrangier. 

Neos sommes entris dans ces ditails aatant qa*il 
itait nicessaire, afin de faire Toir qne les Grecs de 
nos Joors m£mes, apris avoir ooblii jusqa*aax noms de 
dimocratie et d'aristocratie, en ont fond6 de tr&s-raison« 
nables, et qne, sans connaitre ni Ficonomie politiqne, ni 
les antres ayantages de notre civilisation raflinie, ils 
les ont feit prospirer par Fordre intiriear et le com«, 
merce, enfin, qne malgr6 les ionpfons ontrageux de 
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leim mattret bvbaregy JIi ont finipar. les-fleytrr:aa. 
raDg'd*£taU riches et .floriisans,. tandig ^a^en 'Enrope 
on leg ' accngait d*igiioraiice , leg taxant -. d*eiifan« et ne 
leg cro7ant;pag mün ponr deg*ingtltatioiig polmqneg 
qnelconqoeg. •• . , . • - . ^^ . VI 

Qaant k rorganigation deg eommonegy il egtrbien 
dair qu*oii ne poorfa paa* g*iIoigner de la .bage higto> 
rique. II 7 a peu de^changemeng k faire dang' Fanden 
mode d*£lection, excepti ponr. leg villeg. Par rapport 
k ceg derniftreg) je congeilleraig d*organiger la commune 
d*apr&g leg clasgeg de la goditi qae nong arong indi- 
qneegy c*est-&-dire: 1^ en nobleg on ridieg propriitaireg^ 
2^ en commergans,! 3^ en artigang.> Je joindraig k la 
premiire dasge le dergi et leg hommeg qai anraient 
gnivi leg itndeg anivergitaireg^ k la geconde leg marina, 
et enfin k la troigiime leg fabricang et leg anbergigtea. 
Engiiite'on pourrait procider k rivalnation deg pro» 
pri£t6g, accordant ji chaque dagge nn nombre d*elec» 
teure analogue- au capital deeeg bieng goumig k Tim« 
pdt direct et indirect.- Leg ^lecteurg choigig par lea 
daggeg devraient ge rlunir pour dire leg dimogerontes 
et leg commiggiong dont on aurait begoin pour leg aider 
dang radminisCration munidpale. II n*7 a que ce mo7en 
pour congerver k chaqne babitant de la. commune ap- 
partenant ä ceg daggeg, gon concourg k Tdection des 
autorit^g localeg et aasurer en memo temg nne pripon* 
dirance .^quitable aux daggeg aig^eg par la majoriti 
deg decteurg qu'ilg enverront aux. aggembliee ^lecto- 
raleg. De plug il faut deg r&glemeng pour definir avee 
plugde ditaila la gphire d*activit6 deg dimogironte% 
leoig droitgy lenre obUgationa et lenr regpongabiliti. • 

Cependant Tancienne congtitution munidpale 
grecque, teile que noug Tavong montrie, a encore gon^ 
c6t£ faible. C'egt la difectuoaitA du eontrole de l'ad» 
n. 15 
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mioistratioD.; Let d6iiiog4rontei et ks membres des 
commitsioos administraÜTei itaienC bien obligla de 
rendre compte de leor gestion; mais eorome cela ae 
. pratiqaait dana la m^nie assembUe et aana exaraen 
prialable, ce compte rendo Atait preaque toqjoara illa« 
aoirey aortout quaad lea dimogirootea itaient dea hommea 
richea et paissaos, dont il fallait craiodre le ressenti« 
ment Ce difaot fit nattre et mnltiplia lea vicea, lea 
dilapidationa et lea oppreaaiona dont on a accaae ce 
ajattmey paiaqoe dea dimogiroDtea michana pouvaient 
aüivre lear peochanty aatiafaire lenra paaaiona et lear 
aviditA, aana a*inqaj£ter beaueonp da reate; le Jonr da 
contr61e Teno, ila 6taient aura d*<tre aoutenua par 
leora amia. 

On devjra done Atablir partout dea commiasiona 
d'eoqttjte (jB^^Taanxal intT(fonul)j 6Iaea dela ni£me ma- 
niijre qua lea dimogirontea^ maia qnatre almainea avant 
le noavean choix de cea magiatrata. Cea commiaaiona 
ae rinniront immidiatement apria leor Alection poar 
examinejT lea'docniuena et lea coinptea de la d£niog6« 
rontie pr6cMente, et faire, avant la nouvelle ilecüon, 
lear rapport k la cominiuhey conToqüie poar cela en 
aaaembUe ginirale. Pluaiears joara aaparavant, lea 
comptea devront £tre expoaia k rinapection de cha- 
cnn dea membrea de la commune qui Toudra lea con« 
naitre en detail Si Ton d^couTrait dea ilUgalit^a ou 
^ dea malveraationa, la plainte aerait portie i raotorit6 
anp£rieure et jug^e, conforiniment k aa natura , par le 
conaeil da prüfet ou lea tribunaux. 

L*efficaci(6 de ce contrdle d&barraaaera Fadminia* 
tration municipale dea abua au diveloppement deaquela 
II fiiudra a*att andre, puiaque la dimog^rontle doit reater 
toujoura entre lea maina dea bommea influena et endina 
k mettre leur iniitit k la place du bien de la commune. 
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Ce sendt fidro pmiT» de la deniMn ignmmee (gne de 
yeuloir placer des hommee mbaltemee et bornte k la 
t^te des affairea d*ane eommone enüAre, Maie teat en 
reetant aa pcayelr, lee hommes mar^aane, e^il £taient 
tenti de inivre rancienne route, 7 seraieat air^£t6e par 
la craiate d'tlre dicoorerts et pnnie. Cest par Fita« . 
blissement d'an tel controle, Won des £tats d*Al|[eniagDe, 
le Wartembergy a port6 la r^golariti et F^noiaie 
dans radministration de ses eommnnes. Apris an laps 
de dix ans passes sons cette sarveillancey les mag^ 
trats ontpayi les dettes des villes et des villagesy perci 
des raesy irig£ des bAümens pablics, embelli les villes 
et fond6 le bien-ttre de la commniie doat les revenas 
▼ont s'angmentant en proportion de la confiance et de 
la satisfaction qne cette sage institation a prodnites 
parmi le peuple. 



. . • . ■• ■ * 
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'yiN«T>-TRoisiiiiiiffi section. 



1 ., , . ..,,f.... ^ ...;....••, .:. . . ; . .. 

M>(? ' la ; reunion * &es cömmitnes en' dtoceses et ' ' ' 

fc->:... K>. 1..,. ,.:•; ,u';- .^ ; :.:•-.... ■■•••; J • . .? , »:•• 

, . : dfe« .dioceses en eparehtei. ,. . ' , . 

XiEft Tillages^et les* monastires, les bonigs el les villes, 
qui, par leur position et lears besoins, sont en rapport 
plos unmidiat, doi?ent <tre riunis en districts ou dio- 
c&ses (SiOtxf^iig)j les districts en provinces oa ipar« 
chies (ßnaQxitii)f en soivant le mSme principe que poar 
la formatier des districts. 

Ces m^mes division* oilt /Bxisti depnis an tems . 
imm^morial. Elles avaient d^jä fonni la base de Tad- 
ministration bysantinej et n*avaient pas M changies 
par les Tarcs, excepti en quelques endroits; mals le 
partage da pays sar leqael cette division reposa, est 
poartant dlfectueux. 11 y a des £parchies ou districts 
de cent k cent cinqaante Tilles et villages, k cöti d'aa- 
tres qai n*en comptent qne doaze, et encore les com- 
munes coihposant la mime iparchie ne forment pas 
tonjours an ensemble et se trouvent coapies par le 
territoire d*aatres iparchies, dispersies en trois ou 
quatre endroits et 41oignies d'une distance de deux ä 
trois journies dii chef lieu. Les gouTernemens itablis 
pendant la rivolation garddrent les ^parchies et les 
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firent regir}paff!d6S>iparqüet:^vtiin«t|U>o««Dt;l^ teuis 
d^ meUre de« rensemble/ XevPr£sidetit\\conimeit^a5piir 
ritablir la^ dpuble. diviaion !qoe noiisrravpnr- indiqa^, 
en appelant Jes districU , iparchies. et 'Üb ^rpvince« 
tections oa platdt segmens (rju^/iara);: mait faible. e( 
inconstant nomine U le tut .dans toatesisetimesoret 
admintstratiTes, il recnla devant let difficumt de Fexi» 
cation, et finit.par laisser.let ^parchies d^ns .l'^tat de 
d^gordre et de dispersion daiif lequel la r6volation. les 
avait troQv^es. , I 

. Les itablissemene .eccUsia^tiques offriront la baie 
d*ane . division . par districts et. iparchies, paiaqae la 
circonförence d'on dioc£ge> est en gin^ral tellement ar^ 
rondie qa^oc pent en faire un dUtrict oa:canton. Dana 
les paj8 OQ le dioc^se serait par trop^considerable, on 
lepartagera en plusienrs districts oa cantons. Qaant 
anx iparchies composies de plusieurs. districts oa dio- 
cises, on pourra, ä quelques. exceptions pr&s, suivra 
Tancienne division de la Grice en itats indipendans. 

: Le diocise sera de pea d*£tendue afin que les ha« 
bitans de la campagne puissent ais^ment se transporter 
dans le chef-lien pour y veiller & leurs affaires.., Le 
pays coroposi presque partout de vallies et coup6 par , 
des montagnes, s*y preteon n^ peut mienx. Chaque 
dioc^se ne sera donc qa*une commune plus itendue, et 
la roieux circonscrite sera celle dont les habitans les 
plus iloignis da chef-Iieu pourront s*y rendre etreve- 
nir chez eux le m^me jour. On suivra le m^me prin- 
cipe dans les ties. 

Quant aux iparchies, on aura, pour le midi da 
P^lopon^se, Celles de la Lac^dimonie et de la Messinie; 
au centre, Celles de TElide, de VArcadie et de TArgolide; 
iau nord, celles de la Corinthie et de TAchaie. . UArcadie, 
afin d*avoir une ville maritime et ayee eile an d£bouch6 
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ponr let prodnitt, d^Tia <tre agrahdte par !• dis« 
triet d*Aftros et la plaiae de raneieane Thyrta; on y 
poura foeilement ehanger la rade en an port conrfoa- 
ble, en Jetant seulement an mole da c6ti du promon- 
toire aar lequel se trourent let ralnes cyclopiennes 
d*aii aaeien fort Dans la Griee Orientale, on aarait: 
V rtparchie de la Locride, k laqnelle U fandrait rin- 
nir la Tallie da Sperchias ^*on a detachie de la 
TheMsIie, poor en former ane parde da royaame, V 
la Phocide arec le payt dea Locriens Ozolee, 3* la 
Btotie, et 4* rAttiqae, k laqaelle on rianirait les dio* 
ctees d'Eleiiaia et de la Migaride, Qaaat k la Grice 
oecideatale, eile serait divisie dans les tparchies de 
FEtolie et de TAreananie. L*fle d*£abte en formerait 
nne k eile seale; on conserverait aax aatret leur an* 
eienne d^nomination de Cyclades et de Sporadee, les 
laissant indipendantes les anes des aatres aatant qae 
Torganiiation ginirale le perroet, paisqa*elles n*ont 
presqae rien k dimder entre elles, 

Depais le tems des Romains» les eommanes ont eoa- 
tarne d*envoyer des dipi^tis dans le ehef-liea da district 
oa de la province poor/prendre sein des affaires g£n6* 
rales. Ce sont les conrentas des latins et actaellement 
les dtmogirontes ^parehiqaes (Jiro^jj^utai ifjftoyfQovng^ 
oo magistrats de districts, qai siigent an chef-liea de 
r^parchie poor s'entendre aree les gonTemears snr les 
mesores de police gin6rale » la ripartition des impots, 
et les itablissemens d*atUit& commnne äcr^er aax frais 
de r^parchie. Arant la r^Tolation, le choix de ees d6* 
mog^rontes ttait fait par des dipatis enroy^ dans 
ce desseln par les coihmunes an chef-liea de Tipar» 
chie. £n g£ntral on ilisait trois dimogfoontes qai, 
r^anis k deax aatres da chef*liea, formaient an conseil 
de cinq arec les attribations ^ae noas renons d*indi- 
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qaer. • L^ eomt« Jean Capdditirfa abolit eeU4 inrtU 
tation en ehangeanl le mode d*£lectloi». i .La prüfet 
dretsail nna liste qu*iL enyoyail an aiijiat; eelai-ci. 
donblail le nombre des Wgiblee. Oa s^inagine.biea 
qtt*une liste fatonnie par des honimes div^uis aa goa- . 
vernement, eontenait sealemenl les persoanes qae le pr£-; 
sident ronlait voir figorer dans ces fonctions. 11 iitat 
donc clair qae» soas des fprines illasoireH» F^lectioi» 
des d^mog^Fontes des eommunes et des iparchies itait 
concentrie entre ses mains. On pritendait qne c^ 
changement* itait nicessaire poar faire cesser rinflaence 
des primats et les dipouiller de radministraüon des 
proTioces; mais aa liea d'obvier aax inconv^iiiens qai; 
poQvaient en risulter, par d*aiitres mesares UgislatiTes« 
et administratives, on coapa cQort ji la difficnlti et Fon 
mit k la t^te des hommes pr^ts k tont sacrifier au 
ebef de Titat. Apris la chiite de sa famille, les com» 
mnnes, rentiies dans leurs anciennes prirogatives, pro» 
c^d^rent avec les d£mog6ronties des iparchies ainsi 
qn*elles avaient fait avec Celles des commnnes EUes 
furent changies ji Tinstant ou Ton se sentit delivri de 
roppression. Quant a Torganisation des districts ou 
diocises qui ripondent ji peu pris 'anx anciennes ipar». 
ehies, la chose se tronve d6ja presqne faite; comme. 
auparavant, ils seront administris par nn prefet k 
la nomination da gonvernemeoty assisti d*an con« 
seil on d*ane dimogirontie du dioc^se an choix. da 
people. / % 

Les commnnes, en ilisant lears aatoritis locales, 
doivent en mdme tems nonimer les membres destinfts 
k se rendre dans le chef-lieu du district poor y pro- 
eider k Tilection de ces diniog^ontes. Outre le pre* 
fet et le conseil, il y aura dans chaque dioc^se an 
eveque ou son vicaire. Le conseil des dimogirontes 
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aide» ron et Taiitre dam leari emploia.v Dt reOlerönty 
de coneert ayee raatoriti religieuse, aa maiatien de 
r^gliae,' de' riastraetien publique, el TasiisteioBt daae 
rextcutioades fonctions civilee qoi eoat de ea cooipi* 
tenee. Le prüfet sera obligi de les eoasalter aar toutes 
lee affairea .administratives. En cas qa*il,y eüt dissi- 
denee, il aurait le droit de faire exicoter sa propre- 
ToIoDtty en dressant tontefoia an rapport qne Ton en* 
rerrait k Tantoriti sopirieare, en j Joignant l*opinion 
contraire. Qaant an eontrole de radministration da 
districty il sera exeret conformiment k celai des d£mo- 
gironties des commanes. Les ilecteurs de toos les 
districts rianis dans le ehef-liea, clioisiront ane com* 
flussion qai en doit £tre chärg^e/ Toas les actes et les . 
comptes da prtfet et da conseil seront soumis a son 
examen. De plas, eile s*entendra avec le prtfet sor les 
jnesares k exieuter pour la prochaine annie» et con- 
sentira aax moyens de coavrir les d^penses. Si dans 
les actes de radministration la commission de eontrole 
tronve matUre k se plaindre, la cause doli £tre portie 
k r^parclie, comme k rautorici supirieure, lequel, assisti 
de son conseil, la Jogera, ou bien la renverra devant 
les tribunaux. Poor^donner plus de r£gularlt£ k cette 
commission chargie du eontrole, nous conseillons de la 
laisser deux ans en aktiviti, puisque les memes hommesy 
revenus la seooade annie, s*ap^rcevront plns alsiment 
de la manMre dont Tadministration a satisfait aux be- 
soins du diocAse, qa*ils auront recoanus dans lear r&u- 
nion pricidente. 

De m^me quo cbaque diocise aara un iv^que et 
an prüfet, ainisi chaque ^parchie devra avoir an ar- 
chev^que et an iparcÜe oa goaverneor civil, avec an 
conseil nommi et payft par le gouTernement, et an stra* 
tarche oo goaverneur militaire. Les prifets des diocises 
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teroat' sabordonnir i-'r^parehe,* :'ooiiime-Ie«::difflog£-! 
rontes' des commiuefl' le •eront-a« prüfet 9^en;•8ort•- 
qo« leg dernierareuorts de la haute: administradon' de. 
la provinee ae treaveroat concencrts.v entre lea : maini 
da goavernear. Poor mettre les int^rdts de r^parehie k 
räbri des faatea et dee malvenatiens |des employ&i, il 
8*agira de procider :d*apr£s la maniife indiqufte pour 
les districts, e'esUi-dire, de choisir!nne cemmission 
iparchique de eoiitröle.> - Les .^lectears des diocises» 
r^anis, ainsi qatf neos venons de le direy dans les chefs- 
lieux de lenrs districts afin de choisür les eommis- 
sions' de contröle poor ces derniers, devroot en m^me 
tems £Iire Celles pour les iparchies. Celle commission 
ou conseil de contröle (t^eTaauKtj imxQon^ rijg Inaqylag)^ 
composie ainsi des d^put^s de toos les diocises de la 
provinee, en nombre proportionnel ä lenr population, 
8*occupera k examiner la marche de radministratien 
pendant la derniire piriode, et ä s^entendre« aveo 
r^parche sor le plan d*op6ration ponr Tann^e suivante^ 
En consiquence, les actes et les comptes du gonverne* 
ment de la provinee lui seront soninis, ainsi queles 
plans des ouvrages k entreprendre, par exemple, des 
routes secondaires, des icoles, des höpitaux k itablir, 
des marais k dessicher, des porls k constrnire. Elle 
aura 4 virifier les comptes, k pourvoir aux moyent 
requis pour Fexicntion des mesures auxqüelles eile 
aura consenti. Si dans Fexamen des actes de Padmi* 
nistration, la commission dicouvrait des fautes, des 
roalversations ou des infractions aux lois, eile serait 
autorisie ji porter sa plainte an conseil d*itat qui en 
jugerait bu la renverrait devant les tribunaux.' 

11 serait cönforme ä la natura des affaires plus gi« 
nirales de Tiparchie, et i la rigulariti deleurges- 
tion que, ni le choix, ni la riunion d^ cette commis« 
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■ioB De 16 fiiM6Dt ebafae annie. Noiia eönteillerioiis 
done de I« nomm«r ponr quatre anntet et de la eonyo-> 
qaer tons les deax ani, excepti le cas od iine rianioa 
extraordinaire «erait jag&e n^essaire par raatoriti so- 
p&rieiire. Utparchie, ponr faire face anx dipeneee 
indiqniet, doit done aroir iine eaisse de fonds dot^e 
de reveaiui provinciaux confonnes k see besoina. Le 
President Jeao Capodistria en arail aenti lai*m£me la 
nicesiiti. En coasiqaence, dane nn dicret renda en 
F&vrier 1830 9 n^'Q, U assigna aax caissea de T^par* 
diie: 1* Timpöt aar les tronpeanx, c'est-i-dire, cinq 
leptaa aar ehaqae brebii, chivre et modton, et vingt 
aar lea porcs et les bestiaax de p&tnrage, k Texcep- 
tion de ceax qai aervent aux transporta et k la char« 
me; T cinq poor eent aar tooa lea revenas dea mai-» 
sona, des magasins et dea boatiqaes; 3* trois phinix. 
par BAoia k prileyer sar ehaqae marehand de vin et de 
liqaeara; 4* neaf ponr cent aar les loyers des aabergea 
et cafiis dont itait comptable le locataire, pendant qae 
le propri&taire sapportait encore an tanx de nenf poar 
cent aar la somme qa*il recevait poar le logement; 5* 
Tingt leptaa aar ehaqae millier de tailes fabriqa^es par 
nn partienlier, et le doable, qaand ellea provenaient 
d*an Etablissement pnblic. 11 en Etait tont de m^me 
ponr la poterie et Toii payait en oatre qaatre leptaa 
poar nn qnintal de chaax, et dix ponr le gypse; 6^ de 
deox k faait phinix par mois aar ehaqae barqae de 
p^henr, eofin 7* de an ä quatre siir chaque charge ame^ 
nie an marchi par nne b£te de somme, Ces impöts in« 
directs, en partie assex lonrds, aaraient anffi ponr lea 
besoins les plns nrgents des Eparcliies. On s*en serait 
aervi, ainsi qae le demandait le dicret, ponr ritablir les 
iglises, les Ecoles, les höpitaux et les batimens pa* 
blies, toat en prenant sein de riparer on de constraire 
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dei aqaedoei, dM cananx» des porta at dea ehaiiaaiaa, 
ete. Lea habitana dea iparehiet» toot appaoTzia at mi« 
niu qQ*iIa itaient, anraiant aupporti cea fardeanx aree 
rtsignacion; maia dana ca aiJma dicriet qai imposait 
cet chargea at lea pla^ait aona la eomptabiliti dea d6- 
nog^rontiea, U fot ordonnt de faire ppsser ces rere- 
nna dana le tr£sor public da gouTernem^nt. U est rrai 
qae le trisorier devait tenir dana sea livrea an eompte 
aipari des aommes qae versait chaqae ^parchie; maia 
le goavernement se risenra malgr6 eela' le droit de d£<* 
penser eet argent non seolement poar lea besoina de 
ceax qui Tavaient payi, mais en cas de nicessiti ponr 
les besoins de la nation entiire. Or, comme cette n£^ 
eessiti exista tonjours sona an goayernement ditigli^ 
il £tait bien dair qa*elle absorberait lea revenua dea 
iparchieS) et qae rien n*en retournerait ä aa soorce 
poar aerVir aax exigencea locales. 

U n*y eut donc dana cea d^arcbea qu^nne d^cep* 
tion crnelle. On parvint k charger le pays accabI6 
par la niisire et tombi en Raines» d*impdt8 indirecta 
aoaa le nom de revenas provincianx» sana j ^tre anto* 
ris& par ane loi, et Jamals on ne pensa k les appli* 
qaer k an seal des besoins mnnicipaax les plus argens 
auxqaels ils devaient ^tre destin^s« II s*agit donc de^ 
rem^dier k ces abns, et ane fois qae les iparchiea de- 
Tenaes paisibles accrottront lears ressoarces, on peut 
£tre snr qae les conseils oa commissions de contröle 
ne feront pas la moindre d-£Bicalt£ d'aagmenter lea im« . 
pöts k mesare qae les besoins giniraax de la provinca 
le reclameront. 

VoiI4 l'organisation da pays, qae noas proposons. 
11 fisnt y distingaer ce qull y a d*essenüel ou d*accea- 
aoire. La division en commanes, en districts et en 
provinces^ est de riguear, aassi bien qae.Ia participa- 
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lioadtt' p«uple k lenrladminittraÜoD: maU les opinioas 
commeneeat ä Tarier' loniqa*iI •*agil -de combiner Tao-^ 
tion da peaple avec celle du gouveraenientf et de d^ 
fligaer k chaeoa ea sphire. Suivaat ^uae deces opi* 
nioas, les chefs des commaaes, des distrieU et des pro-« 
riaces, seraieat aommte par le goaveraemeat, mais as* 
sist^s par des dimogiroaties qu'aaraieat choisies les 
habitaas. C*e8t le sjfst^me. absolu diguisi sous. uae 
appareace populaire, paisque poar faire marcher. les 
affaires, le goaveraemeat ae peat pas soamettre les 
employes aux avis des coaseils et- qae dis lors ceux- 
cl ae soBt qae poor la forme. De plns, les cbefs des 
proviaces, des districts et des commuaes, B*ayaat.pas 
d*eniploy£s ä lear cöt£, ae peaveat gu^res compter sur 
la prompte expiditioa des affaires, paisque ils doiveat 
s*ea rapporter aax persoaaes eavoyies par uae aatre 
autoriti et placies sous riaflaeace popolaire. 11 est doac 
^Tideat qa*aa tel Systeme a'öffre aocaae garaatie, seit 
au people, seit aa goaveraemeat. Poar faire aae coa- 
cessioa k la aatioa, oa a proposi de loi laisser choi- 
sir le chef de la eommaae, et de le soomettre seale* 
meat ä la coafirmatioa du goaveraemeat; mais cette 
coacessioa a*est elle-m^me qa'illasoire, paisqae la coa* 
firmatioa «daas ces circoastaaces est k pea pris ^oi* 
valeate aa cboix; de plas, eile ae chaageriea k la 
base viciease de la mesare giairale qai, blessaat Faa- 
ciea Systeme des dikaogiroaties recoaaa et chiri da 
peaple, le remplace par aa ^tre amphibologique d*ar- 
bitraire admiaistratif, voiU soas Tappareace de fraa* 
chises maaicipales. II faot doae commeacer par lais- 
ser iatacte la coastitatioa muoicipale . des commoaes 
et des diocises, teile qa'elle a sobsisti m^me sous 
les Tares, et remMier k ses iacoav^aieas ea iasti* 
taaat des eoaseils de eoatrole, aiasi qae aoas Tavoas 
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proposft. : Or.oubli«! cette inttitutioD proteetrice et root 
ottYrirei dis Ion Ja porte aux:abat;, car les/amillet 
inflnenut, * admisea \k pariicipar r au^poaToir taas itre 
coDtrolies. par leura conunettanSi < le feron.t. tonrner k ' 
•leur profit.: ; On dira Ia.iii^me:Chose par.rapport ä ror- 
ganisation des proYioces con^ue daiiji.J*esprit de ce 
Systeme que iioas combattons. 11 eera^t k craindre qae 
8on adoption, qui sera sans doute conseillee et appayie 
par les primats, ne ramenät dans radimnistration Toli* 
garchie qae le comte Capodistria se cnit appeli k d^ 
truire, k combattre m^me par des moyens illiganx. De 
plns les travaux^ admioistratifs risery^s aux gouver« 
oears des proTinces, sont d*one teile itendue et d'aoe si 
grande importance qa'ils ne peuvent pas ^tre abandoonis 
k la capacit^ et k la bonne Tolooti des conseillers sor- 
tis des ilectioos populaires. Le chef du district peiit 
se suffire & lai-m^me en cas de besoin; quant k ce* 
lui de la province, il lai faot absolainent un nombre 
convenable d'employes da choix royal, salari^s et mis 
k sa disposifion poar donner de Tilan k la marche 
d*iine admioistration qui embrassera tant de choses dans 
an pays od tout est k eriev ou k r£tablir. Les int£* 
r^ts populaires y seront suffisamment garaotis, pourra 
qu'on ^tende k radministration des proviaces le con* 
tröle exerc6 sur celle des communes et des distrlcts, 
et que le goavernenient, dans le cas ou il vondrait 
employer des mesures g^nirales et dispendieuses» 
seit obligft d*avoir recours au consenteroent de ces 
conseils choisis par le peuple pour examiner son Tad- 
ministration. 

Tel est le Systeme que nous avons proposi apr^s 
un mur exainen de la Situation et des besoins de la 
Grice, et apris aroir assist^ aux dibats des hommes 
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Im flxm venfii dam la «onaainanee de leor pajf t *vr 
Im eondldont afeetaidres poar bien eii organlser let 
iparchiet, Ce systtoe midntieiit tont ee ^ a axiati 
tpQS ce rapport depaia nn tems immtmorial, et n^ 
ajoate qne ce qai est abselament niceMidre peor le 
compUter et le difendre. 
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yiNGT-qÜAtBi£aiB SEC'iblON^ 



De la reunion des iparchiee en un jpouvopr 
■ central. • jy • 

Ii. noua rette eneore k parier de la rfonion des tpar» 
chiet en nn goaTemement central, Aprte ayoir tu de 
quelle maniire, tont en snivant let Iraees des anciennes 
instltocione nacionalee) nona avona organiai rigliae, 
les commonea dea vUIages et des TÜlei, pnia lea dio- 
cises et les £parchieS| il est facile de conclore d^avance 
ou tont cela doit tendre, qaand il 8*agit de proc4der 
ä rorganisation da ponvoir centraL Dana lea districts, 
il 7 a les ikUgais da roi^ assistis de lear eonseil: an 
centre des affaires» il j aora done le roi loi^m^me, 
jnais le roi en son eonseil» c^est-i-dire, prenant 
avis da eonseil d'^tat et agiuant par sea ministrea 
qni en sont membrea et chefs dea sectiona. Lea 
^parches en eonseil forment done lea partiea aabor* 
donnftes da Systeme, ayant k lear toor aa-dessas d*enx 
les prifeU assistfta par les dimogirontiea dea dis* 
tricts» et ceax-ei, les dimogirontea loeanx. De 
m^me qa*il y aura nne commission de eontröle poar 
chaqae dimogirontie» chaqae pr^fectare et chaqae £par» 
chie, afin qae Fordre seit maintena partoat dana lea 
affaires et qae les abas da poavoir et les iUigalitia 
soient r^primis» de m£nie il faudra one eommission 
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de coiitjr6Ie g^ntral et saprtme ponr atsnrer ao paya 
sa part ä la eonfectioa des loii, en anginenter la foree 
•t en garantir rexteation« Cette eommissioii, que noua 
appelleriont sinat (/e^ova/a), se compoierait de deax 
aectioiis on conseils (fiovXal)^ Taue choisie par le roi» 
Taatre £Ioe par le penple, Les^ membres da conseil 
royal (^ ßaaiXtxlj ßavX^) aeraient- pris parmi le haut 
clerg£, la nobleise et les notabilitis daas la sphire de 
la haate initraction, da commerce et de rindoitrie. 
Lear mission dorerait dooze ans, pendant lesqoels ils 
aeraient inamoviblea. Le. conseil popolaire (^ idnx^ 
ßovX^) ee compoeerait des d6pnt£s de toates les epar« 
chies. Le choix de ces reprisentant da people devrait 
ae faire dans chaqae ^parchie par ^ tons les .dimog6- . 
rontea des villages, des villes et des diocises, y cum* 7 
pris les membrea en fonction de toates les commissions 
d*enqajte, rianis.en corps d*£lectears dans le chef-^liea > 
de r^parchie. Lear mandat : aerait de six ans, si le . 
goaremement ne Jageait pas convenable d*ordonner 
piatot de. noaveaax choix, .Poar roaintenir Tiqailibre . 
des: deax -sections da stoat, le conseil rojal, 7 com- . 
pris. les jninistres, ne. devrait pas . ^tre plas nom* 
breax: qae celaifdes d£pat6a des provinces.. Sa convo- . 
.cation dipendrait' da goavemement; mais. trois .ans 
apris le.commencementjde la derniire Session , le s£« . 
nat.se rinnirait de droit, \s*il n*£tait.pas convoqaft. Lea. . 
aectfona : d£lib£reraient sipariment; mais en cas qa*il 
y eüt dissidence entre. elles sar ane proposition, le . 
goaremement royal. aarait .la facolti.de les rianir.en , 
conseil giniralyprisidfi par le grand Joga,; et de lear 
aoamettre '. de : noaveaa . Taffaire .. contentiease. La di-r 
cision:. aarait ':Iiea:.dans:.la mtoe siance ä la plarallci * 
dearoixidea taiembrea prfaens. Xie stoat, comme.con- 
aeil sapr&noy.serait chargi de procider k Tenquete de 
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radministradotf'pendant k piriode prCeMente, de 
sentit i raogmentaÜOQ deeimpdtt direets et indireets, 
ansri bien qa*ä r^tablissement des itouyeaiiXy'.et'^de 
coDconrir k la eonfection des lois noavelleii et ao'cliaii* 
gement des'aocienoes. De plus, il pourndt recereir 
des plaintes de la part des individos» des mimieiiialitis 
et des eommissions de eontröle, Iorsqo*eIIesl n*anraient 
pas ea de saite, et porter plainte liii-ni^inetcoiitre les 
mioistres devant la coar sapr^me da royanme. Da 
reste, il est biea entenda que les s6ances\ de toates 
les commissions d'enqnöte, des commanes, des districts 
et des provioces da royaame, seraient pabliqaes. La 
roi, comme cela s'entend de soi*in^me, £tant plac6 
hors de toate atteinte^ la respoosabilit^ ne tomberait 
que sar les serviteors qai, dans qaelqae degr£ de Fad- 
ministrafion qa*ils fussent, aaraient abasi.de la'con* 
fiance, et compromis par lear condaite rbonoeor, le 
bien-itre et les intir^ts da pays. . r i i 

II y aora pea de personnes qai ne trooVent qne 
rinstitotion da sioat oa da conseilsapr^me, teile qae 
nous Fayons proposie, est compatible avee le principe 
mooarchiqae, paisqa'il n*y a rien qae ne seit absola* 
ment nicessaire poar priserver le poavoir contre ses 
propres icarts dans an paysou il n*y a pas dediffft« 
rence entre Tarbitraire et la tyrannie, et od tonte aatpriti 
Sans bornes devient vindicative et sangninaire, . Mais 
il y en aura beancoap, sortoat en Grice, qai toat en 
troavant assex large la part qne nons avons faite anx 
libert^s commanales, croiront'tropfaibles les garanties 
da droit pablic que noas avons plac6es dans le s^nat 
oa conseil snpr^me, comme dans on corps politiqae et 
participant k la Ugislation. Ces derniers prite'ndront 
qne la facalt6 laissie aa goavernement d'en choisir la 
moitii des membres pendant qn*il inflae sar Tileo- 
IL 16 
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ÜMk da retfei '«lABgmi Mtte institatioB tn wä Justra^ 
«ene doeile ralre kes maina. De plus, ile dtelarfiont 
t|ne' la.stenieii des deine ceetions de oe eonseil en na 
«eol 'Corpty «npposi qa*il y ail dissidenee» et! «d moyea 
i«r de paralyeer la r^aUtance qae les d^putes da pea«> 
ple ponmient fester contre dea jnesörea iacheuaea de 
la part de rantoriti, et qoe la reitriction qoi borpe ä 
doue ana la durie de la missioa des notables , read 
impouible le direloppemenf d*an esprif politiqne dans 
lenr «orps, tandis que la piriode de trois ans qua le 
goareniemenf pent laisser iconler sans convoqoer le 
•eonseil aapr^me, Inidoone tonte la liberti de faire ee 
qa*il veot, et de laisser tondber en dtenitode rinstitu* 
tion mtoe. 

11 sera peat-^tre nicessaire d*enirer dans qaelqae 
. detail par rapport k cea bbjections. 

On ne Tondra pas engager le goaTernement ji mar« 
eher arec an conseil parement dimoeratlqney parce 
qua, qaelqae moder^s quo pnisseat £tre les priviMges 
qa*on aeeorde ä ee eonseil , U doit avoir le droit de 
eonsentir aax ehangemens des taxes et des impots, 
d*exaniiner les actes de radmiaistratlon, et de porter 
.plainte eontre ses ehefs /anx aatoritis ehargies de les 
Ingier, si toatefois. on ne.Tent pas rendre Tinstitation 
entUrement illnsoire, et a*en faire plns qa'ane maohine 
goaTemementale et an fardeaa paar le pays. La d£* 
noeratie anrait done trop de chances areo nn pareil 
eonseil« et lamoaarcbie,, placke aar cette pente, glisse- 
rait pea-k-pen an nullen da ponvoir popolaire, si les 
ttimens aristoeratiqaes admis dans la composition da 
sinaty ne batan^aient raotion des.dipnt^s de la nation. . 

D*an antra eoti ponr la Grice n*a pas d^iUmens • 
ponr nne aristoeratie aroa&e et tatelaire, et si Ton ronlait 
vemiffiet 4 eet inconrinient en eonfibrant 4 nne partie 
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des iaminet nötablM de«.Äroit9'poliÜqfie» hiri|lit«lre% 
on. organiseraie nae :faedon :aiit«i dangertnae aa goii« 
▼ernemeiit qua prijadiciable aax int&rfta^vda^paopla^ 
On B*iviterait pat ca'danger en faisant «bairacüoik da 
Thiriditi de cette digniti et en ne la conftm^t qa'i vie; 
car Fesprit de rintrigne-el rinstinct da patrönage sont 
tel8> qa'en pen de tenit chäqu» membre an . conaeil 
nommi k vie» deTiendrait le ebef reconna done clien-^ 
tile nombrease et d*one coterie composie de tona aea 
parens et amii. II est done nicessaire de irestreindie 
la darie des fonctions d^ ces individus, et si les diputte 
des provinces ont nne mission ponr nix ans» celle dea 
membres da conseil rojal ne devra paa £tre aa*dela da 
dooze. 'En revanche ils seraient inaiaovibles pendanft 
cette Periode, tandis que, de Taotre c6t6y il est bien 
entenda que le gouvernement ponrrait renvoyer lea d^ 
pat&s des 6parchies et en demander d*aotres* Mais toat 
en siparant les tlnn da gonvernement et lea dipatis da 
penple en deax sections dilibiratives, et en procnxant 
ainsi an goavernement l'aTantage d*anj/ double dibät 
et la possibiliti de corriger les faates de Vun par Tao^ 
tion de Taatre, on agirait sans proaver ancane cen- 
naissance du terrain et des homraes^ si on pritendail 
rendre absolae cette Separation da conseil anpr^me eai 
deax Corps dilibiratifs. Car il y aara parnii lea -sec-« 
tions trop souvent dirergence d'avis et d'intiretSy et, 
dans toas ces cas, les mesores da goavememeat se« 
raient arr^ties, s'il n^y avait pas d*antre moyen da lea 
faire niarcher. Ce moyen se. trouve dans la facalt^ 
laissie au goarernenient de rianir les deax corps d^ 
libiratifs en an seul conseil toates les fois qa*Ua ne» 
seront pas d*accord snr ane proposition, et qu*il b* 
Jage pas convenable de Fabandonner aprte la premier. 
tehee« Lea deax sections riuniea^. la niqorit4' At^k ^6^ 

16* 
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.^iMdani roa^icontrilraeni & balan'eer la n^Joriti op« 
poite d« Tantre; ät ■! les Toix farorables & la prop(K 
•itlon na soffiaaiant paa ancora pöar la faire passer, 
la nooTeau dibat engagt soas la prisidenca da grand 
Joga rejaly poorrait an angmenter le nombre. Enfin la 
rAonion' annoelle de ce eorps et la nicessita de lai soa- 
mettre tonte la marche de radmintstratioDy alnsl que la 
eondaite des haats employis, prisenterait trop d*eii« 
traTaa k «n goarerDement qai a tont k fonder, et qai 
est censA apporter les laniMrea de loln poar les com* 
maniqaer au peaple, au liea de les palser dans son sein. 
Qa*on 7 Joigne Fitat moral et intellectael da pays, le 
manque d*instractioii solide, d'idies claires et arrlties, 
aiosi qoe de Tertos pübliqaes, de plos les passions in- 
flammables et Tesprit d*iiitrigiie qai j dominent presqae 
toütes les disonssioDS, et Ton se conTaincra que 
räargissement da cercle des droits publics 4 accorder 
aa sinat, serait piatot prijadiciable aa pays^-et qa*nii 
Corps qai poss&de da reste les trois grands priviUges 
de controler radministration, de Toter les noavelles 
loia et de poarsaivre les fonetionnaires qoi les enfrei« 
gnent, prisente tootes l^s garanties da droit pablie 
eompatibles avec la sitoauon actaelle do pays, jnalgr6 
les chancea qa*il fallait 'y minager aa goavemement. 
Ce ii*est paa dans raffaiblissement,^niais bten dans la 
force de rantoriti centrale, qne repose Favenir d*aa 
pays encore Ignorant et diohiri^ par les passions, et 
le gonTemement, en s^entonrant des premi&res capacitis 
de la hation, sera plntöt en itat de donner rimpnlsion 
qne de la reoevoir d*aillenrs« Le ytritable si&ge des 
libertis pnbliqaes doit dtre dans. les commnnes et les 
distUcts, dans le choix direct et dans le controle des 
antoritte manicipales, comme dans Forganisation et Fin« 
d&pendance des tribonaox; qaant k la sonrce de cea 
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libert&ii'qaVn oheroheraU en yaln.dut iM'.efforti.dei 
tribnnts popalairts, alle le trouTe dam rfMMsroUsemeiit 
des-lnmUrts, de rexpirlenca et des Tertay-pabliqoea* 
Cependant qa*on se lOüTienne to^Joanhqti^ la Grtce, [ 
teile qa*elle'ett aoftuellement, ne peat itxe p^fsa comme 
modile de la Grice k renlr^ et qae lei ipstUatiooa 
qa*oo poarra fonder soas ce rapport» ne.serdnt qae Im 
base de lon droit fatar. C'ett k son iBtelligence^ k 
la foroe morale et k neu besoins k yenir, /^qa*il faat 
abandonner le . diveloppement des institatuMps ,faites 
ponr son premter Age de jennetse. Noarrie, comme 
nons le disirons de tont notre coenr, par des £tnde» 
profondes et snivies, formte par nne longne expirience 
dans le maniement de ses affaires, accontomie k obiir 
anx lois et k regarder Tantoriti royale comme son plaa 
fort boutevard, la nation se contentera tonjoars d*ane 
'liberti sage, dirigie par Taction ^nergiqae da poavoir,» 
en memo tems qa^elle saara aossi perfectionner lea 
institntions fnites ponr la garantir. 

. Da reste, il ne s'agirait pas dans tont cela d'lnsti* ^ 
tdtlons itrang&res A introdaire en Gr&ce, pnisqae tont 
ce qne nons avons traiti jnsqa'ä präsent, rantoriti da 
clergi, la liberti municipale, Tadministration confiie 
aux dipntis des provinces oa snjette k lenr contröle, 
se troavent en Grice depnis nn tems immimorlal*; .et^ 
qnant k Tarrangement des affaires ginirales, nons avons 
Ta; qae la partie la plas saine et la plns forte da pays, 
teile qn'Hydra, Spizia, les d^bris des Chiotes et des 
Psariotes, les Mainiotes et m£me les chefs railitairea 
itablis'dans la Gröce continentale, ont joui soas ce 
rapport d'ane indipendance presqne absolne, le poo- 
Toir des Turos n*itant qae nominal, et les aggressiont 
£tant tonjoars repoassies par'la force oa . paralysiea 
par des transactions. On sait de plns qae m£me sooa 
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le 'I^AlTli d«i' MotnlnUini^ il 7 4nt k Comtantlnopltt 
«!• «MMDbU« naliomle compoi&e dw-dbUgaiu dm^ 
difitraitea dassea de la sociiti «t rtT^ftne^ d« pri?iligt« 
importans; mais U ne «ia troava oolle pari de garan« 
tfes pöor les droita acquis» on de defense Ugitime eon- 
tre Im Tiolences. Cett pour le dibarrasser de eet £tat 
de erainte) qae>Ita hommes oonrageox qae nous con« 
naiisons ont pris les armes , et qne lea aatres se sonft 
joints ik tnx. 

De qnelqae inam&re donc qa*oii enrisage la chose, 
an apergoit ibjk les tfimens d^un ordre: politique fatur 
aTee des droits, les uns anciens et les antres nouvel« 
lemeol acquis, et, supposi qae la* rivolation n*y eut 
pas toachi, 11 s*agiralt de fondre en an ensemble ce 
quo les tems passis ontUgni aax tems actaels, et de 
fonner ainsi ans nation de dibris de peuplades ichap« 
pies aax calamitis de cette ipoqae. En proc6dant ' 
eomme nous Tarons dit> on arriverait k nne chose qai 
siemblerait d^abord an pendant de nos formes constita« 
iionnelles, quoiqVelle en diff%re etsentiellement en pln- • 
aienrs points. On s*en apercevra. aisiment en exami? 
nant les grandes qnestions toachant la noblesse, le 
dergi, la libert6 de la presse et les impöts. ' 

Malgrft les distinctions sociales« qne neos avbns 
lemarqnies, la noblesse, c^mme corps priYÜ^gli, n^existo 
päs cfn Grice. Tont en aecordant anx familles distin-, 
gnies rinflaenee qui lenr est 4ne, on ne renconCre pas 
ees difficnltis k risondre , ees pn^tentions k rabattre, 
qai a*ilivent ches nons lorsqn^il s'agit de mettre en 
hamonie les pri?i]£ges nobiliaires Jtyec les int^rets 
giniranx; et^ tont, en conseillant d*aooorder k ceox 
qn*on appelle nobles en Grice nne inflnence locale, et 
de les faire untrer dans le «pnseil snpr&ne dn royanme, 
eejei'adviendrait plntot en Tue des conyenances et de 
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Y4fir% paUte' fa» par des intirte.iipfteUiiix: ovi pw 
igard poar ces privIUget- Oa n^mrapat plm. k eral»< 
dre le eltrg6 qni^ bien loia de foimer 119 Atet sApar^ 
ayanl son oanCre hon da pa js^ 0*7 rattache plat&t in-* 
timiment et ne penie paa i . empiiter siii^\Ie poavois 
politiqae, > Elant appeI6 i participer anx affaires de 
ritaty il j enCrera seolement poar j faire iinlerveais 
le poids de aon auftorit^ et modirer lea, inti^^ts mat^ 
riela de la sociiti. l\ ^ 

La qaestion de la liberti ' de la presse,^ ^regardi» 
chea noas par les uns comme le sapport dc)i tonte la 
constitatioiiy par lea antres comme le plns Vedoutable, 
ennemi. d^ toat ordre itabli, ne se präsente pretque» 
pas par rapport k la Gr&ce, 11 est Trai qa*elle y existe 
de droit, comme eile est de fait en Tnrqaie; mais c*est 
aans ancane consiqnence, attenda quo presqne personna 
n*7 lit les journaux« L*Apollon, qoi 6tait la feniUa 
de Fopposition contre le Prbident, n*a jamais compt6. 
plus de 80 abonnis, et aar les 60 de la Minenre, 12 
fnrent pris par le gouTeroement» bien qae ce jonmal; 
protestät souvent contre nes actes. On feralt mal da 
commencer par opprimer cette libert^; d*an antra cot^, 
on anrait tort de la laisser d^border qnand les instiftn*. 
tions se d^veloppent; mais ce ii*est qn*ä la Ugislation 
fatnre qn*il conviendra de 8*en occuper k mesnre qn*oa 
sentira le besoin seit jde cont^nir la presse, -aoit de 
la diriger. .» , ' 

La qneition de Fimpöt est igalement antra ea* 
Grice qne ohes nons. £a Enrope on regarde le droit 
de le voter poar nne on plusienrs ann^es comme le pi« 
Vot de la monarcbie conatitntionnelle. Tont se rapporte 
an budget, et le bndget obtena, on se sonqie pen da 
reste. En GrAce, an contraire, cette contnme p&riodiqne 
est inconnne. L*impdt nne fois Stabil, personne ne 
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plos üdippiiter. aa goarenMment k.dfoit d^-l« 
p«rcetoiry'«t J^maisy dans aaeiin des.congrts qniae, 
sont.aiÜTifly on ii*a imägin6 de dieriter^par/exemplty^ 
qua lei dtmai derndent ^tre leT^as poor'on.oii deax 
aai; il:a*eii fot pas mdme qaestion k celal d'Argos. . 

Tontefoia c^est, antra chose par rapport k leur am» 
ploi; on.^eat sayoir k qaoi on dipensales deniers 
pnbliesi 8*U y a niceMit^ d*angmenter las impots, si 
las lois qn*on midita sont eonformes anx besoins da 
paysy s*il n'y a paa d^abns a corriger, da torU k ra- 
dresser; on a 6la aceontam^ i savoir toat cela anx 
ties' eommertantas, anisi bien qua dans leg ^parchies od 
les.ancians utages n*itaient pas enti&rement deracin^s. 
11 fallait €a conirole paar niaintanir nn ordre.de choses 
soos rigide duqnel on a fondi des itats popnlaax, cons- 
truit das flottes nombrenses 9 faTorisi le commerce et 
ritabli rinstraction publique; et Ton croit qn*il est n£- 
cessaira AFavenir, afin de tenir Moigni da sol de la 
Gr&ce le fardean da pouvoir arbitraire de TOrient soas 
leqael le penple, le pays^ la royaut^ et le trone s*ecroa- 
leraient en bien pea de tems. . On pent £tre d'avis 
diflKrent sur les formes politiqnes k introduire en Earopa 
et spicialement en Allemagne; ici on pent citerdes 
mpnärchies absolnes soas ^*igide desqaelles las droila 
des cltoyens restent intactp et la prosp6rit6 du pays 
▼a croissant, tandis qu*il y a des ripubliques et des 
monarchies constitutionnelles .toarment6es par Toppo- 
sition et les g^nes.de tonte esp&ce, et dont lej>ien-^tre 
d^pirit. Ces rMexions engageat peut-£tre'ä <^onclnra 
qua tottt gouvernement est bön od Ton gouveme bien« 
En j regardant'de plus prts, on s^apercevra m^me qua 
la prospirit6 publique na-^reposepas. autant sur la 
forme de.ritat que sur- les moeurs et le caractire da 
peuple, sur aon degr6 de civilisatiqn.at sur ce sentiment 
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• d*i^& qni aeoorde k chacnn 0« qni loi eit^dq, enfii^. 
SU ee bon esprit qai,.toat en.eoiuienraiit^ee qvi est, 
digne de T^tre, tiche de changer ce qui est.d£fectaeiix.i 
Les. affaires publiqnes prospireroot i mMm? qne ce«: 
qaalitis. et ees vertas protectrices.prendronti du d(6ve*2 
loppement, qaelles qne soient les fonnes . Abxqnelles* 
leur maniemeiit soit sonmis. Noas ne yonlonii pas d4*. 
roger,- par ces remarqaes, aux. garanties con8tiCati<»ii«^ 
neltes; mais bien seiilement faire Toir qne Ik jou, Celles»: 
ci n^existent pas, il faut des moears . et Qn/^aract&r»i 
eapables de. les remplacer. Refases, par exemple, ces. 
garanties k des penples de race germanique, c'est kr 
la bonti de leur caractire.et k lenr haute civilisattoa 
qu*ils seront encore redevables de lenr £ tat de prospi-^ 
rit6 et d*nn gonvernement mod£r£.^ Placez an contraire 
en Gr&ce les fonnes absolues du gonvernement|.ou elles 
De seront initjgies par ancnne de ces contnmes et de, 
ces institutions que nos moenrs ont introdnites et main» 
tenues; abandonnes-les an Jen des passions brnlantes. 
et anx artifices de la dipravatlon, et vons yerrez qne^ 
la-Grice n*£chappera pas au sort de.Fempire Bysantin 
et de rOrient tont entier, qu*elle finira par p&rir comme 
les Assyriens, les Perses, les Jnifs, les Parthes, lesr 
Bysantins , les Arabes et les Turcs. . C'est la mal^dio^ 
tion da vleux prophöte, qni n*a pas cessi de pesef 
snr ces pays malhenrenx. Press6 par -les Israilites 
mntins qni demandaient un roi: „II sera votre mattre**, 
8*6cria-t-il, „et yous seres ses esclayes**« Chaque peu« 
ple apparu dans ces contries.snr la seine du monde 
historique, a Mi atteint de« ce fliau destrnctenr, et qui<t 
eonqne ne saura pas iviter la contagion : n*ichappera 
pas k la mort. La Gr&ce, placke entre ces pays rnin&s 
par le despotisme et TEnrope anjonrd*hni en fermen** 
tation constUntlonnelle, ne peut <tre consolid^e qn'en. 
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•iTfetiant ildlgnto des idbiu d^aii de eet d«ax «yitftiieft' 
et de« Jlliuionft de Vnmtrt^ m ^teblissanft Tordre et Im« 
lols lor les* bates de «es anciens iisagei< qae iioiis! 
ätons signalis. ^ Ajontans k cela qne la Gr&c e eit na 
royamne ancore aa bercean, qvi ne peat grandir qa*aiH» 
taut qa*il aera entoari de la confiaoee et de Fespoir- 
dea penples Toisini. Mais en place de ces gages de 
grandear fotnre, en y semerait la crainte et le didain 
8]| au liea de fonder des institntionSy en Tonlait perpi* 
tner, k Taide de formes philanthropiques, Titat arbitraire 
des Tarcs qni pent avoir de Tattrait poar ks hoinmea 
▼iolens et cnpides, mais jamais ponr les penples. 

De plus, il ne s*agit pas de donner k la Gr&ce dea 
institutions, mais d'amiliorer celles qa^elle posside itjky 
et de les mettre en harmonie avec les besoins da non* 
Tel erdre de tehoses.^ Aossitöt qne la r^Yolalion ent 
Adati dans le PMopon&se, on pensa k ^tablir des lois. 
Un sinat (yiQovala) coniposi de primata se r^nnit dana 
le convent de Yaltesza et, pen de tems apn&s, en ploa 
grand nenibre k Berb£na, od Ton offrit le ponvoir an« 
prJme an prince Dimitrins Ypsilanti, nonvellement ar« 
tivi en Gr&ce« Les priniats se r^serT&rent presque 
tonte Tadministration int^rienre et dona&rent an prince 
le ponroir ex^cnlifj Üel k pen prAs qne le poss6daient 
les Pachas. 11 anraitAen le droit de jeter en prison et 
mßme de faire dicapiter les conpables et les snspects; 
le prince n*accepta pas, les prilnats n*avaiettt ancnne 
mission. H rMama une- assemblie choisie par les .' 
ipärchieS) ponr dilib^reraTec eile snr Titablissement 
de la ccnstitntion de la Grice.' Ces hommes compri« 
rent bien ' la' portie de cette diclaration, et risolua jk 
se maintenir dans Tnsnrpation de privil6ges onirenx 
an penple, ils se mirent en Opposition avec le prince 
et pandjsdrent ses Operations« . Ce dernier ne By prit 
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dolic; pas «n hommr d*itat{ comme-ttl^ :^o>iqae agit^ 
sant d*aprt8 an plan arr£t6 d*aTaiice, |l||l üb serait bien^ 
gardi da coiftmeiicer. par nt esteg des obstacles; il 
amait prU les choses .dans Titat od .il le^ eut trouT^ea,, 
at 'a>n aerait stnri pour arriver 4 aon bat Cependant^ 
la oarri&re dlnttitatioDa k fonder, fat onverte par un 
eoogiia d*4 peu prts loixante-dix dipnt^s^ lehoisis d*ana. 
maniira assea difectaeusa et riania k P6tala pr&s d'Epi* 
daure. On parviot k crier, le 13 Janvief|l8^2y la loi 
dTpidaare (vSfiO^.rtj^ ^EmiavQov) qai s£p^u;a le poavoir 
Ugislaüf da pouvoir exicatif, exclut les chefs mi« 
litairea da goayernement et £tablit nne commission ad- 
mioistrative avec des priTiliges assea itendas, qai de- 
raient dorer josqa*ii la riunion d*an noaveaa eongröa, 
On sera pent-^tre 6tonne de rencontrer, dans cea 
essais de eonstitation, les rßves et les idies de la poli* 
tiqne la plas moderne, mises en praCiqae par an peuple 
qai commen^ait k peine k latter contre Tignorance et 
Toppression; mais il se tronva parmi ces dipatis dea 
hommes formis en Europa et qai en avaient rapporti 
quelques connaissances des questions politiques; et cea 
derniers furent encore conseilUs par leurs amis euro« 
p^ns, acoourus de tons cötis pour s*associer ä lenr 
cause. Tel fut un Italien nommft Gallina, qui avait ap« 
port6 en Grice nn livre contenant les constitutions les 
plus modernes.^ Citatt-un tr&sor dont le proprio taire 
ne sa d^tacha Jamals, un oracle qu^on yenait consulter 
et k Taide duquel on parvint k ^tablir en Grice an 
systtoe qui, en ditachant du pouvoir les capitaines, 
les seuls qui pussent lui donner de la consistance, 
commen^a par affaiblir le gouTernement et finit pav 
ruiner le pays. 

' . Le congris chargi de perfectionner cet ouTrage 
malencontreux, aut lien aprAa la difEuta da Drama Ali 
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4^Aigos,' «t dans -les'^dftfil&s siir li röiit!» de Corinthe 
4tBk 1823.' Les dipüt^i fte rionirent dani la plalae d*Aa»' 
tros,' sar la eöfte dccidentale da golfe d'Argoi, Ik od fat 
aitüie la'Thyrta des aociens. La loi d*£pidaare 7 fat 
refondoe aans changer de natore. Ypsilanti dicta les 
modificatioDS k Spiliadei, lesqtoelles farent presqae toates 
äecepties. On la pablia eomroe loi d*Epidaare revae k 
Astros (v6fiog 'EmtavQov ImiioQd-tod-ilg Iv ^otqu), La 
cömmissioii exieniire j fat d^pouillie de plasieors pri« 
TiUges, par exemple da droit de mettre des individas 
en prisoD, et la coar legislative resta en permanence. ^. 
II ^tait impossible qae ces deax pouvoirs existassent^ 
•nsemble,' k caase des passions et des intirets des 
chefii qai les eomposaient. En rain le conseil execatif, 
dont P6tro Manrömichali itait le chef, s*a8Socia-t-il 
Theodore Colocotroni comme Tice-prtsident, poor se 
renforcer par sa participation aa poovoir. Gaid6 par 
Andri Mitaxa, ce chef tftcha de soastraire radminis- 
tration k la sar?eiilaDce et aa eontröle da conoeil 1£* 
gblatiC Celai-ci, aa contraire, appayi par les Hydriotes, 
rinsta et finit par prononcer la dicheaiice de Tadmi* 
nistratioDy' apris qaoi il en cr£a une noavelle dont G. 
Contoarioti fat le President Mais les adversaires res- 
tirent en place, en körte qa*il y eat'deax gonverne- 
ibens en Grice^ celat des insalaires itabli k Cranidij 
et celai des Moriotes ii Vonisa^ sonten'a par les pri* 
inats da P(&loponise. 

'La gaerre civile i^clata bientdtrles Bomilibtes, op« .' 
pos6s de sehtimens et d'idtiriSts aa Peleponisiens, 8*ani« 
reht' aax insalaires et entrirent dans le P61opon&sei 
Cblocotroni) avee les chefs de son parti, fat batta et en« 
yojt prisonnier k Hydra , aa mois de F^vrier 18259 et 
raatoriti sapreme, dibarrassie de ses rivaax, eommen^a 
k se cohsolider. Elle fat reconnne partoat et Tofdre 
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nafoit dans let affaires ; mais ranivfte: dea , Arabe« k 
Navarin Jeta le pays dans'de nonir^Iles CQnvnlsioaa. 
Apris.aYoir M batta, le goaTernement.^envoqaa un 
second eongrii k Epidanre, aa mois'd'Avril 1826; mais 
la prise de Misolonghi en amena la dissolation. 11 avait 
institai nn goavernement compos^ • d^ ODze prünatSy 
marins et cheb militaires, qui devaieDtl^tre annreül^s 
par one commission de treize deputis. t^^Le gparerne- 
ment fut charg6 de mettre la Gr&ce soi^it la protection 
de FADgleterre et de convoquer on nö^Yeäu congris 
pour Ini rendre compte des resaltats de ses dimarches. 
Ce cODgr&s coromen^a par te r^nnir en deux endroits. 
Les primats s*£taieDt rendas k Egine; lears adversaires, 
qa*ils qaalifiirent de sansculottet, siigAreat i Her* 
mione. 11 fallnt tonte rinfloence de Lord Cochrane, qai 
Tenait d*arriver, pour rapprocher les deux partis. Ils 
finireat donc par se r^unir en nne senle assembUe ä 
Tr^zine oü ils ridigireot la conslitatioiiy concentrant 
le poaYoir exicatif remis entre les mains d'un seal,^et 
appelant le corate Jean Capodistria k s*eneharger poar 
sept ans, sous le nom de President de la Gr6ce. La 
Constitution imprim^e an mois. de Mai 1827, parte le 
titre de:' Constitution politique de la Gr&ce, rMig6e, 
revne et sanctionu^e par la troisiime assembl6e natio? 
nale 4 Tr^zine .en 1827 0. v - • ' "i 

Malgr£ ritablissement d*aD President, le pouvoia 
Mgislatif, coDfi6 k nn conseil (/^ovl^), resta toujours s^ 
par^.dn pouvoir ex£cutif,.en sorte que Je Prisideat, 
lors mime.qn*il n*y cousentait pas, devait ratifier et 
publier les, lois et les dicisious da premier, si le con* 



imxvQ«»9^r xarii tti^ y idyix^y avrflivüir i¥ T^in^ tu 1827"' 
seofür iifiya Maiar. 'JEE» i^f tvTny^titfiias 1^6 xvßi^vnoimc* ' . f 
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■eil mqvel fl' tonmettalft sm obserratlons k 'de«X: it^ 
yrisesy M ohangeaitpat d*aTit. Ce fot done rancien 
sygttoe de la polyoiranie (noXvxoiQorla). lies primati 
•t les antreschefs da partis, forcte par la maavaise v 
tootnnre des' affaires et rindignaüon publique de raet- 
Ire «n senl homme k la t£te da goavernement, avaient 
Toola s*eii riserver la direction. Le conseil qai devait 
se eomposer de la moitii des membres da eongris, 
arait d^oerni k chaoon d*eox des appointemens d& 6000 
piasftres tarques par an. II est vrai qne le tritor pa« 
plic itait Tide; xs::is le President itait eharg6 de con- 
tracter an empnint de 5,000,000 d'ieas d'Espagne, et 
chacan voalait en avoir sa part. 

' Un tel ponYOir, itabli ao railiea des raines et des 
calamit^s publiqaes, Tis-k-vis des Arabes qai rayagaient 
le Piloponise, des Taros qai divastaient le eontinent 
dela Grice, et de lenrs flottes oombinies qui mena^aient 
les fies, an tel poavoir, dis-je, ne poayait pas niarchcr. 
Le President commen^ done par- dissoadre le conseil 
et le' remplacer pa^ ap eorps d^libiratif, dit Panhelli« 
nion, composi de vingt-sept membres k son choix. 
Cela fait, il pr^ta serment k la Constitution, le 19 F£- 
Trier 18289 k Egine. La dissolution du cdnseil 6tait un 
eoup d*6tat qua le eongr&s national, conyoqui pour le 
mois d^Ayrily dsTait Ugaliser suiTant TaTou de son 
auteur lui-m£me. Ce congr&s, qul'fut diffi&ri Jasqa*au 
mois ' d'Octobre 1829 , se ^rtanit ä Argos, sanctionna 
toutes les d£marches du President, relnpla^a le Panhel- 
Union par nn sinat, 'et donna au chef de Titat toutea 
les Prärogatives qa*ll avait disiries Ini-mime. On ar» 
HtBk cependant qua son gouTemement devait £tre con- 
sidir^ comme one continuation de ceux que les congrto 
autirieurs avaient fondis, et qa*en consiqaence, il de« 
Tait s^appnyer ;8ar les m<mes bases constitutionnelles. 
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On eofc doiie la conitltation d« TthAWf, modlfit» par 
le eoDgrte d^Argos.. II r^iüdt k inettra.d*ae€ord cas 
modificationa aree la loi fondameatalay. & y apporter 
lea changemens nltiriearf reqais par-faxp^rieace et 
conformes aox anciennes moeora et anx^asagea da payi^ 
aofio k r&oair le toat dans an seol systime'tde lois fon^ 
damentales« Teile tut la commif sioa . qua le oongria^ 
avant de se siparer, remit au Prisidenl et au sinat. 
Le congris itaic lenlement prorog6 et deTaij^ £tre riani 
de noaveaa, anssitöt qoe la Constitution difiniti?e anrait 
M tbdigte poor £(ie toomise k son appröbation« Le 
Pritideat ne pensa ga&res k ee trayaU qn*autant qa*il 
craignait d*avoir an saccesteur. 11 est vrai qa*il se tU 
forci de proolanier la noavelle rianion da congris, aa 
mois d'Octobre 1831; maia son sort Fatteignit avant 
qa*elle eüt lien. Oa connait le reste. Le congr&s as« 
sembU enfin an mois de D^cembre, soas les aospicea 
de la noavelle commission administrative, fat divisi ep 
denx assembl^es par Tattentat d* Arges. Dis lors cba^ 
cane d^elles s^occnpa k ridiger la Constitution. . L*as«r 
semblie du comte Aagastin, si£geant k Nanplie, parvint 
memo k faire sanctionner la sienne; mais eile fat ren* 
versie avec le parti Ini-mime par la rentrie des Ro-r 
miliotes dans le Pilopon^scy ces derniers £tant retoar« 
nis k Argos avec les diputis poar y ritablir le con^» 
grte. Transport^ k Panoia, ce nouveaa congris int en^ 
coro nne foia dispersa par la foree, avant d*avoir pn 
en venir i la redaction d*an projet de la noavelle loi 
fondamentale. , 

Les affaires restent done dans le mJme iiat ad laf 
mort da. President les a laissies; On est toqjonrs k 1« 
Constitution de Trizine, modifiie par le premier coii» 
gris d*Argos. Mais, dira-t-on, les Grecs, en s*adressant 
k la con£6rence de Londres pour lui demander an priaca 
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■opTeraiaty ont «ux-niliilei renonei k leiirt institations 
«u 4 lenni r^ret conititadönneliy-en sorte qa*iIs>ont 
€0ftceiitr6:leur* droit public dans la loaveraineti de ee? 
loi'^a*il8'Ont laisij^ ehoisir aax troii poiisances pook 
les goarenier. '. Ponrtant eet acte > qn^on . soppose- ici 
n^exitte pas. La Grice, iC*eiit-ä-dire la nation cons* 
titaie en congris, ne s'est jamais adressie k la con- 
. ftrence de Londres, ainil qa*on rient de rindiqner. Le 
second congr&t d*£pidanre r^solat de mettre la Grice 
aous la protection iinmidiate de TAngleterre; mais le 
protectorat ne fut paa accneilli, et Taffaire finit par uh 
refiis. Blentöt apr&i, le congrte de Tr<6z&iie, loin de 
demander un prince £tranger k la confirence, ilat Ini« 
ni£me le comte Capodistria prisident ponr sept ans, 
et ce fnt la confirence tonte leule qni, denx ans apr&ty 
et en Opposition directe aTee ce choix, s*avisa de 
remplacer le Pr^ident par nn prince itranger , pnis- 
qn*on Tonlait mettre la^GrAce en rapport plas immi« 
diat avec TEnrope, et 7 fonder nn ordre plus stable 
«n 7 itablissant nn gonTemement monarchiqne et bi* 
T^ditaire. Ce sont donc des considirations de haute 
polhiqne et nön pas les Toeux de la Gr&ce qui ont 
arnen^ cette dicision ; aussi est^ce le point de vue sous 
leqnel le stoatenvisagea Taffaire. 'Dans le memoire 
icrit en riponse anx Communications des risidens des 
trois pnissances k Nauplie, le 10 Avril 1830 ^X «• corps 
rappelle qn'anssitöt quella nation avait pris les armes, 
eile ayaitadöpt^nne forme de gouvernement qn'elle 
arait jug£e pour lors conforme k son £tat, et que, dana 
leii • derniers tems , rassemblie snationale ' de ' Trizine 
arait choisi en son nomcomme President septennalna* 



'^ 1) Gasstte uniTenen« de U Grfas a^ 56. 18S0/ ' 
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hoinnie'qa'eUe avaitregarU etTegardaiteiioor« UBomma 
digue^ de la iconfiance, qaa n^anmoinSi i*il a'agissait 
d'introdaire en Grtce la monarchie liirMitaire^ies s^ 
nateara attribuaieat cela k des consldiraüoiui dehaole^ 
politiqne, aaxquelles la nation 6tait restie^itrangire.' La 
dicision des paissänces, eonsignie dans lei^ protocole da 
3 Fivrier 1830» fat connne en Grice di^ !• tems da 
coDgris d'Argos; mais eile ne fut ni proveqnie ni ap<^t 
prouvie d'avance. Celni-ci se contentad^aiitoriser la . 
President i paiticiper aax/transactions snr.cet objet 
Importanty et dicrita qne les arr^ts de lalconftrence . 
de Londres ii*obligeralent en rien la nation, tfUIs n*£taient- 
connus et :approav£8 par ; ses repr^sentanjii r^anis aa 
congr^s d*Argo8. 11 ne fant done pas se faire illasiott ' 
surles dimarches de la Grice poar.avoir. iin,soave* 
rain itranger. La nation ne^Ta pas demand^, moina 
encore a*t-elle Tonlu se dipouiller ainsi de ses droits^ 
tandis qne d*nn antre cöti, loin de protester contre nne , 
teile, dicision, eile Ta approavie dis qa*elle ä M prise^ 
parce qa*elle a cm j reconnaitre legage.de sa s^ca«.. 
rit£ qn*elle a tonjonrs regardie comme ins6parable da. 
ses droits. Ce n*est qa*aprfts le choix da prince Lio«, 
poldy qne les adresses . des • difii&rens partis concer-« 
nant cet Important objet, commencent, et c*est sons. 
ce rapport senlement qn*on pent dire qne les partia 
de.la Grice, oa qne la Grice. se soit adress^ k la con««. 
firence de Londres ponr avoir nn prince,- on plntöt. 
ponr äccäirer nn choix qne les pnissances.avaient ti^ 
sola de lenr propre antoriti. Anssi ticha- igelte de . 
conserver son droit en m^me tems qn'elle re^nt le 
prince, des mains des £trangers. rCest le but des d6- ^ 
cisions da congris d*Argos qni traita cette affaire; en- 
fin c*est k qnoi tendaient les dimarches Constitution-"^ 
nelles de ses diffi^rentes fractions k Pirachora, i Nao». - 
II. 17 
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•pUe .et 4 Pronola. iX ^aniais les dii tfenfiont ihtMeiires 
ne ae iont itendoM sar e* point; il y avait av con- 
traira onanimiti, al ai Je connais nn pea les Greci, cet 
aecord axiste anc^Hra malgri toatei lea calamitis qoi 
lai ont accabUsy et conünnera ainti en dipit des m£- 
nagemens qii*0n pourait apporter dans rarrangement 
daleora affaires, IIa ne Teolent ni ne auppoitent Tar« 
bitraire, et toat ordre de chosea qai le prendrait poor 
base,' leor priparerait de noareaax revers et serait sans 
aveoir. Mais peat*<ire r^tablittement d*an poavoir 
abaoln an Griee est-il dans las Tnea de la conf6rence, 
oa da moina eDtre*t*il dans celles de la r£gencef Le 
proftocole da 7 Mai 1832 ne pr^age rien, et la procIa- 
nation de la conKrencei aignie Talleyrand, Palmerston, 
Libyen 9 Matasziwics, et publice en m4me tems qne le 
protocole aar le choix da . noaveaa aouverain, en ex* 
borfant lea Grecs i ae rallier aatoar da tröne de leor 
roi, les invite ä Taider d*an Joste diTOoement dans la 
mission qa*il a de donner ä T^tat ane Constitution di« 
finitiTe, afin de lai assorer le doable bienfait de la 
paix an dehors et aa dedans celai de la tranqailliti, 
da rigna des lois et de Fordre *). De ni£nie la r^ence, 
en riclamant de la part des dipatis grecs arrivis ä 
Manich le aerment de fid6Iit6 aa roi et aax lois da * 
paya, reconnaft par lä m£me Texistence , de ces der« 
niiresy paisqa*on ne peot paa obto k dea loia pare- 
ment imaginairea,' / 

* Noas ayona va qa*elle n*a lien troari de Ugale« 

... . : • ■.•..•• . \ • . . -, . . 



1) Cette prodamaüpa pubttte \ Nsaplle le 00 Atüt 188f tt lan 
primte dans le Monltenr greo n** 7« 18 Septembra» slnal tgnt Is al« 
Cnatur« des dem ambaMsdeiirs Rnsses» d^mentent formellement le 
bniit r6panda k dessein qoe la Rnssle dtait opposfe k rttabliue- 
aMot de tonte coastitiition en Grica. . ' . 
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mrat Atubli ett Grice q[iie la * eonitttutiod de Triitaa 
'nodifiie par lei dicrets d*Argoi; e*egt'dbne lar eei loii 
'et cea dicrets lenla qae le lennent rtdamA poiiTait porter. 
II Mt Tiai quo cette conititatioa est difectoeaie,^ 
'ne priiente ancnn eniemble^ et qae le payi est ea 
dissolation; mais dans des qnestiöas de droit .piiblie, 
lea troubles passagers ne comptent pbii[^'*riVn^ et IW 
dre iine foia ritabli^ c^est k la r^gence k p^fectionner 
lea loia existantea et & y mettre de rbarmonie. Cei 
lois reposent sar la d£mocratie et se resäentent en* 
core, malgri les modificadoBS monarcbiqaea a'ArgoSy de 
rinflaence dea thioriea de TEarope, itrangires au' sol 
et aax nioenrs de la Gr^ce. II faat donc y ajoater lei 
Prärogatives de la couronne et combiner le reste de 
inani^re k ce qa*il y ait accord, d*an cöt£, entre les exi- 
gences d'an ordre mönarchiqae et hiriditaire, et de 
Tautre, entre les droits et les besoins de la Gr^ce^ en 
an mot il s*agit de remplir la täche qae le congrds 
avait imposie au President et qae celai*>ci n*a'pas pu 
ou n*a pas voula remplir. C*e8t ^en b&tissant sar ce qa^ll 
y a de traditionnel, d*historiqne et de Ugalement constl- 
ta£, en le refondant et en le conipUtant, qa*on pr^parera 
la constitatlon definitive qae la conftrence de Londres., 
aa nom da roi minear^ a montrie en perspective k la 
Grice. Tel est aassi le bat. qae nons noas itions pro« 
pos^ en traitant les matiires qai y on trapport. Noas 
avons tftchi d*£loigner toates les idies prises des sys«. 
t^mes ^trangers, de recbercher soigneasement les traces 
et les d^bris des institationa indig^nes, d*en connaitre 
la port^e, d*en corriger lies difaats, de sappUer a 
lear manque, bien persaad6 qa*il n'y a pas d*aatre 
>moyen et d*aatre voie poar arriver k an ordre de chosea 
xonforme aa moears et aox eoatames, ainsi qa*aax 
besoins r£els dd pays. ^ 

17* 
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iir.rli: MaiS:aTailt.de pätier anx matiteei ;qni oodi rei« 
:'teiit encore i traiter^ il noui' paratt conTenaUe de 
.direlopper vne ld£e, dont Ja rtalisation J^fowterait nne 
, noovelle inatitntioa k celles qae noag aTona proposies. 
v^La Gri&ce est an paya profondiment poitiqae; la 
natore, le dimat, le caractdre et lea moearada peu- 
ple, toQt Juaqa*4 rhilarili indeatractlble de aon natarel, 
reapire le baame de la poiaie. Pour condoire lea 
; Greca, il faut dono aaroir tirer partie de leur inoagina- 
tion et de leur raiaon, äever leura ftmea en in^rae 
tema qa*on ielaire lenr eaprit; enfia il a*agic de lear 
rendre la Tie agriable et de reniichir. de granda aoa- 
venira. II n*y a paa : de mbyetia plua propre ponr aa- 
tiafaire k cette Obligation qae. ritabliaaemftnt de Uten 
nationalea. . Lea.traeea en exiatent encore, et Tod re- 
troure qnelqoe choae dea Jeax, dea danaea et des aatrea 
amnaemena invencia dana lea tema antiqaea aoaa ee 
.ciel dilicieux. L'igliae m^ioe prend part aax fetea pa- 
bltqnea. Souvent ro^me lea danaea ae forment devant 
lea portea du- aanetaagre cn pr^aence da pope et de aa 
famille; enaaite 6n Toit.anr le m^me lieu dea groupea 
pittoreaquea a^abandonner k tonte la gaieti d'nn repaa 
cbanip^tre qni ae prolonge Jnaque dana la nait. II ne 
aera donc paa difficile de faire revivre le < caractire 
antiqne dont cea featina aont encore empreinla^ d*enno- 
blir et de ripandre par ce moyen le chant, la mnaiqiie, 
la danse en choenr.et lea jenx publica, k mesure quo 
ae diveloppera Tart gynmäatique que noua avona Joint 
k rinstruction publique j/ . . ^ 

Outre cela, je conaeilleraia d'inatitner de grandea 
f(ttea nationalea qu*on c£Ubrer.ait toua lea troia ana 
ayant lea dilibirationa da a£nat ou conaeil aupr^me da 
royaume. Cea fötea auraient rapport aux tema paaaia 
et aux hanta faita anxquela la GrJtce dnt aa dilirrance. 



Digitized by VjOOQIC 



Le Premier Jöor lerait' eonsacrA k la- memoire de ceox 
qai tont morti en -eombattant poor Ii| liberti de la pa* 
trie. On oiUbrerait dei officei' fnn^brei en plein air, 
aveo la plas grande aoleoniti;. on prononcerait dei 
discoors, les nns k leor honnenr, lei aatres k la gloire 
dea hommes illastres de Tantiquiti helliniqne ou chr£- 
tienne, Le lecond serait destini anx ivolalions mili/^ 
tairea et anx exercices gymnastiqnes de la jennesse; 
le troisiime, anx conraea dea chara et dea cheväux, et 
lea Joura aaivana, anx repr^aentationa de» poiaiea ly- 
riqnea au moyen dea choeara, et dea coinidiea et dea 
tragidiea noavellea, qae Ton Joaera en plein air, ainai* 
qne cela ae faiaait da tema dea anciena, et tomme cela ^ 
ae pratiqne encore aveo le plna grand auccia parmi lea 
penplea intelligena de noa montagnea. ' . j.} t 

Nona n^entrerona dana aacan dea ditaila ipiterieara; i 
maia on peut pridire qne la pr^aence da roi et dea no* : 
labilitia de la Gr^ce, Jointe k TafiSaence dea indig^nea 
et dea itrangera, donneront k cea fötea nn caractöre de • 
aolenniti et de grandear qai aarpaaaera toot ce qa*on 
peat imaginer de niieax 'on ce genre^ tandia qae cea' 
rioDiona contriboeroot> püiaBamnient ä rapprocher leal 
difftrentea claaaea de la natiön, k applanir lea diaaen« > 
aiona et k noarrif lea aentimenä de concorde aoaa Tim* ' 
preasion deaquela lea importantea dilibirationa da con-! 
aeil doivent £tre oavertea. ^- . . !> 

* . - ' 
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..»-••-•. .. '.^ , • ,.. . . , . ■. » . ^ ^. ,^.^..1 
jDari les pricMentei «eclions nom aToas. examinf . 
rorganUasion de la soci^t^ c*ett-i-.dirf, r^Cablissement . 
des comnranea^ dei districts, des proviooes et da pou« 
Toir Jiapr^me, en falsaaC yoir qaelleparl lei d£mog^' 
rontiei^ les coaseils d>nqa£ce et les dipntis des £par- 
ehies.doiTeat aroir k la gestion des affaires locales et: 
g^B^rales; il noas teste i montrer qoelle doit etre celle r 
da poavoir central , et eomment il fant Texercer. 

Le President Jean Capodistria ajant concentr6 tonte 
Padministration dans ses mains, . arait besoin d*une 
fonle dliommes salarite onirenx au pays. On n*a qu*a 
eonsnlter^ pour s*en convaincre^ les catalognes de ses 
enploytey imprimis dans le Gazette nni verseile de. 
Nauplie de Fannie 1829. D^apris ces docomens , Tile 
d^gine^ par exemple» penplie de 6 a 7000 habitans,. 
possftde nn gonTernenr provif oire aveo nn secritaire et 
nn sons-aeeritaire; puis le direcCeur de la police^qni 
cependant par migarde n*est pas coinpris dans le calcul, 
aon secritaire; le prüfet de santi, son secrilaire et son 
sons-secr£taire; le directenr dn laaaret, le niidecin, le 
fomeur {nannarfig)^ le sous« prüfet et le. secritaire du 
port: voilä donc qninae employte pour^une petite fle, 
Sans eompter les dimogironCes» le personnel de la 
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doaane» ealiü da tribonal , la . garde munieipale'y . soa 
commandant^ poia enfin le geolier.A.. ' . -«lo::,) 

La m4me prodigalitft la jtetroaTo & chaqaa endfoit^ 
On ne sera done plas iConnft d^enteodre dire qoe dana 
las iles lea re venös na suffisaient pas poor payer I» 
moitii des employis et lears gardes arm^es; . Enconi 
ces hommes savaient^ils rarement faire leus besognaj 
Pour la plus grande partie ignorans et paxesiieiiXy ila 
ne lievalent lear place qo*anx intrigaes oa aaiQ, servtcea 
secrets qa*ils avaient Aijk rendos oo £taient|\prjts k 
rendre. A Syra, dans radministration de U «.douana 
leor nombre s*itait accru ju8qa*ä^ cinqaante-aeaxy et 
Jamals il n'y ent nne pIns grande confasion d^ns les^ 
affaires. La moiti6 de ces personnes n*enlendant abso*' 
lament rien k leor mutier, n*£taient pas capables d'ex-. 
pidier soit an colli, seit ane diclaration.^ Le goavet«? 
nement mixte, a changi, ^ est .vrai, tont ce personnel 
de radministration; mais il n*a pa remidier aa mal in-t 
diqai qo'eo quelques endroits. . . i* 

Le pays Supporte donc an fardeaa bien loord aTec> 
ces employisy pour la plupart ignorans, insonciana et; 
corrompns. Outre nne foule de fonctionnaires de8tito4s> 
sons le gouvernement mixte, et dont la rigence se verr» 
assaillie, il se troavera encore one infinit^ d^indiTidos» 
malheureux qui cherchent des emplbis, s'appuyant sur.' 
des Services rendos pendant la rivolution, sur leura 
partes et Fitat diplorable de leurs forailles, alUguant 
rarement leur application et leurs talens. SoUs cea- 
rapports, la Situation du noüveaa goaveriiement sera Ja; ' 
plos penible, puisqo'ao lieu d*augraenter le nombre des« 
employis, il doit renvoyer an grand nombre de ces. 
hommes incapables ou superflus. Cest une mesure de* 
riguenr qu*on pourra adopter sans trop d*inconv6nienSi 
dis qu*on aura ouvert de nou volles voies ft Factiviti et 
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4 rindogtrid'des IndiTidiit^ e< q[ii*oii.iiiettra»f moyemuuit. 

'qnelqae leooiirfy les hommes qa*on renvoie,. en >6lal 
d*enäreprendre' one profeiaion honorable«;; Ld gonvenie- 
ment ifanra- point d'employi» dans radminiairation des 
commaneiy- lei affairea y £tant k la.charge dea d£mog6«: 
rontes et da coDaeil de contrdle. Qoant aux disiricta, il 
n'y aara qae le prüfet de lä part da roL . Le magiatrat 
poorra intercider partoat od le gbovernemeDt eat. di*> 
rectement intireaai. Comme chef de diocöae, il diri« 

. gera lea dWbirationa de aon conaeil^ .c'eat-|k«dire. de 
la dimogirontie : diociaaine. . De plaa^ il aara & aor- 

- Teiller lea diffirentea branchea de radminiatration, l'agri- 
caltaref lea m^tieray'lea icolea, lea meaurea de police. 
II correapondra avec . lea dimogirontea dea commanea. 
et maintiendra la a£carit6 pabliqae da diatrict. 11. ai*> 
dera lea fermiera giniraax dana la perception dea dimea 
et; aaaarera • rexicution aoit dea ordonnancea de Taato-. 
rit£ aapirieare, aoit dea arr£u dea tribanaux. : Ootre 
cela, il tächera de ae procurer onexonnaiaaance.exacte 
da paya, de aea prodoila et de aea beaoina, dea habi- 
tana, de lear aituation, de leura relationa et de leara 
d&iira, aana ae.permettre de procidea indiacreta; il 
•onreillera lea malveillana .et tftcbera dlnapirer de la 
confiance poor le goayernenient et aea meaurea.. C^eat 
lüi qui le repriaentera , et:aon action^ poar ainai dire 
Iocale,.'ae fera aenCir partoat t>d eile aera nicessaire; 
mala il eat.d'aoe extreme importance'qae cea occaaioDa 
ne ae priaentent paa trop aoavent, en aorte .qoe le 
prüfet n'ait ä ae meler qoe bien • rarement dea affairea 
d^aatrui, et qae PactiTili manicipale joaiaae de toute 
la liberte compatible avec le boa ordre.' Oa peat aban- 
donner aana crainte lea Greca k lenr propre iotelligence 
dana le maniement de leura affairea. . Ha a*y connaiaaent 
mieux qne! tont i autre, . ayant contractu cette eoutame 
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Jmqm fdas Im gonrisnemeiit .qniiep joppriim.:^ D «of^ 
ütB, donov de leur donner le premier ilany.et toüt in 
d'aatant mieax qii*il y anra moinB de g^se et plae de> 
ipontaniiti dui la.marche dei choses. .Lesprtfets ne[ 
seronC pas ponr cela disoeavris^ qaand oa pense aax 
mesnrei qai doivent £tre prisea et exicut^es par le: 
goavernement m^ine poar relever ragricultore et Fitat. 
de riconomie, changer le ajsCeme d^impo^tion, percer. 
des roates, difiricher les marais, ripandre riDstruetion. 
dang .toutes lea classea, aider qh pays od tout eat k 
fonder et iriparer, on ne, eraiadra plui ;de laisser 
Sans oocapation ces eroploy&s, en lei engja^eant k so 
jn^Ier anssi peu qae possiUe dana les affaures dea d^ 
mogironties des conunanes et des districts.,'/Iies seiae 
iparches royanx. de la Laconie, de la Mieisinie^ de 
TEIide, de TArcadie, de TArgoIidOy de^ TAchaie, de la 
Corinthie, de TAcarnanie, de FEtolie, de la Locride, 
de la Phocide, de la B6otie, de TAtti^ae, de TEuUe» 
des Cyclades et des Sporades, avec leur conseily forme- 
ront lea grands ressorta de radmiDistration placis, d'an 
coti, aa miliea des prifets et des manicipalitis, et de, 
Taatre, au miliea da cooseil d*£tat et des ministres. . Ha. 
fourniront ä ces deroiers toas les matiriaax et les do-i 
camens possibles poor connattre Fitat des provinces,. 
leurs besoins et les moyens de les satisfaire. Qaant aax' 
proYinceset aax dioc^ses^ ils lear feroot panrenlr les 
ordonnances et les dicisioDsde Taatorit^ sapr^me, et 
Teilleront k leur exication. Une fois Tan, ils visite-. 
ront les chefs-lieax des diocises de leor .iparchie,. 
inspecteront radministratioo des pr^fets, les alderont 
de lears conseils, entretenant avee eux une correspon- 
dance . sulvie . afin de so.atenir la marche qu*ils ont im* 
primae aax. affaires. 
^ ..La sphire.d*acti?it£.qae nous avons assignie aax 
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jprifett poor Üb dloc^Mi, eit aoMi e«Ue 4m Aparehes. 
povr lei proTinces eatitoei« Les meiarei dont PexA* 
cQtidn dipasaerait les restoarcei d*ttn diatrict, et dont 
ratUk6 s*£tendrait & la proTinoe enti^re; r^tablisae- 
meot des grandes rootes, des ponts, des ports, des 
magasins, des höpitaax et des eolliges, le redresse* 
ment da coors des flearea; radmioistration des fordts, 
des mines; la sanreillance de rinstraetion pabliqae; le 
maiDtien de la paix et de la sienriti de la province, 
tels sont les objets qal se prtseotent k leur activiti. La 
garde iparchiqne resterait & lear disposition^ et le 
commandant n*agirait qne d'aprds Tavis des iparches. 
Les iparches itant plas retiris des affaires locales, se« 
ront moins tent^s de s'y m£ler qae les prifeU. IIs 
doWent doDcaossi s*abstenir de tonte interFentioD dans 
radministration munioipale, k mpins qa*elle ne soit ab- 
sölament n^cessaire , et s'ils fönt sentir Taction da goa- 
vernement, eile doit avant tont £tre protectrice. L'^at 
est le patron natarel des faibles eontre les forts, des 
panvres eontre les riches, des homnies exposis aax 
yexations eontre ceux qül Toadraient les oppriroer,* 
des administris eontre les eniployis, et e*est en con« 
tenant chacan dans sa sphire et en Fy niaintenant dans 
son droit, qae les ^parehes feront redonter et ehirir k 
la fois Taatoriti royale. 

Nons ayons pen de ehose k dire sur le poavoir 
central.de radministration, renfermi dans la personne 
des ministres rinnis et s^ninis k la Cooperation et aa 
controle da conseil d*6tat. Les iparchies sont, ponr 
ainsi dire, les bras des ministres, an moyen desqaels 
ces derniers s'itendent partout od Faction da gooyer* 
nement est nteessaire et rftclamie. Les ministres agis« 
sent par ordre da roi, et possident les moyens de fiairei 
parrenir lears Tolontis Jasqa*aax derniers dimogirontes, 



Digifized by 



Google 



267; 

et de les fairei.reipecter partoat ^4 elles eont eon- 
fohnes «ax lois. Uordre des chosee qai noai avone 
disignft, loin de erier dei entraves ea poaroir edmi- 
niitratif da roiy lera dono capable de Taider d*ane ma* 
nUre iure k faire le bien, en inettant k profit le con» 
coura du penple et en itablissant lei contrdles nicea* 
laires poar entonrer lee autoritis constUu^ee de la eoiH 
fiance publique ^ sans laquelle leg cbosea '^umaines ne 
peuTent jamais prosp&rer. 

Noas entrerons plus tard dans quelques ditails par 
rapport aux difil^rens mioistres qui doivent agir au 
noyen des iparches, et aux membres dont 'les conseils. 
^parcbiqnes doivent se composer. U. . ^ , ^ 

Apris avoir diveloppi Torganisation de^^a sociiti, 
11 nous reste & examiner les moyens de lai d^fendre, 
c*est-ä-dire, de garantir k chacon son droit et de re». 
pousser les attaques du dehors; mais avant d'entrer. 
avec suret6 dans ces recherches, il fant d*abord recon-^ 
naitre les ressources financiires . du pays auxquelles^ 
touCes oes mesures sont subordonnies. La Grice 4tant 
un pajs ipuisiy on ne peut pas lui deinander lout ce 
dont on oroit avoir besoin; inais il faut fonder oes cal- 
culs sur les revenus qui lui sont rest^s. Nous traite-, 
rons dono des finances, apris quoi nous passerons au^ 
Cribunaux, & Tarmie et k la marine du royaume. 
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f» ; M ifesßnancei de la Oriee. • 

* • \ ^ : •.'■'•.»'. . . '. ' ,A ^.. ■ ..•! 

Or M^ eonnatt pas le montant dei ravenng 'qae las 
proyineas composant aetnelleroent le royanme *de la^ 
Gr^e, ont rapporti k rempira Ouoman. On las 6va- 
Ine cependant k 15,000,000 da franci, donC 9,000,000 
tombaient anr le PilopoDöse. Ih ae composaieDt en 
^grande partie de la capitation on Caradscb, des dimes, 
des doaanes, des salines, des pöcheries, des moulins, 
des oliviers, des pfttarages et des impdts sar les troo» 
peanx, les mitiers, les boiitiqnes, les inagasins et les 
auberges. Les contribations exfraordinaires, qui ra- 
riaient d*aprts les besoins da gonvernement et qa'on 
demandait k cbaque noavelle lane, ii*y 4taient pas com- 
pris. De ces recettes la inoiti6 k pen pris arrivait 
aax eaisses da grand seignear: qnant k Tautre, eile 
. restait antra les mains des agas, des blmbascbis, des 
pachas et des banqaiers qai senraient d*entremettears 
yls-i-vis do trisor imperial anqnel ils payaient las 
.admmes reqoises, et des goarernears de provinces qai 
les remboarsaient. On n*7 comprenait pas non plas les 
exactioas arbitraires des Kolzipasis oa primats. Ces 
derniers, plac^s entre les goavernears et les eommones, 
payaient aax pacbas les sommes nettes de Timpot et 
les recaeillaient ensuite des indiyidas. Us y Joignaient 
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.leurs proviiionft et I.es iniMts qa!,.. eii gtnftral^ fga« 

laienc le mpntant mtoe des contribations,, ,Ajoatei k 

.toat cela lea exactiona .arbitraure«f lea, sommes d^argent 

.et lea prodoita de& champa et dea troapeaax ä d^pen« 

aer pour presser.nne affaires privenir oa racheter dea 

.avanies, et ron comprendra comment,- na tel ajsttoe 

devait appaavrir le paya aana enrichir le gouTernement. 

La rivolution a entiteement changi.cet itat fioan* 
cier. La capitatloo, coinme aigne d'oppiretsioo, a M 
abolie; toute tentative faite en vae <le la ritablir 
ichoaerait devant rindignation publiqaeP D^an aatfe 
cöt£, les dimea ont plus rappor(£ ä mesc{re qae Fex« 
propriation des Tnrcs a augraent^le doiqaine public; 
mala' en reyanche le pays £tant rayag(6 ^^r la guerre, 
la popuIatioQ k moltie diüraite^ les moyena de culture 
aniantia, le prodait des dimes^ malgr6 Taccession dea 
revenas de la terra nationale, est rest6 aa-dessons de 
la sommeqa'elle a donnie anx Tnrcs,/ . . 

Les gonvernemens qoi se sont soccMi pendant la 
rivolution, se sont contentis da peu de ressonrces qua 
ces. dimes et les douanes. lear ont procnries dana nn 
pajs raini, ainsi que les empmhts qui n^avaient serri 
qa*aax factions, « 

L'adrainistration da President a changi pea de 
cboses dans Tancien Systeme des impdts; Le tiers qa*il 
fallait payer des terres nationalea fut riduit k an qoart. 
On voulait : 8*actacber la classe des cultivateora , maia 
on ichoaa- en tAchant d*imposer en revancbe lea troa- 
peaax. Le trisor iprpava one perte sensible' par cette 
spicnlation de popaIarit6, et s*en tint anx taisses dea 
iparcbies et anx impöts indirects qoi lear aTaient ttt 
assignis. U ichona ^galement en vonlant remplacer 
les dimes par an paiement» en nnmiraire. , Lea prix 
des prodoits farent fix^s d'avance. Le formier derait 
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*<tr* prisent iuix' moiMönt^ aox Tendangegel aok antrei 
'r^coltei, comme autrefois, poiir «onnattre la qaantitft ^e 
'chaqae prodait et calcnler la lomme qa^il devait rece* 
Toir. Lea Operations du propriitaire li^ea k la prisence 
da femiier restirent donc dans le m^rne itaC de göne. 
De jfluMf n s^ileva dei difficultte snr la fixation de 
la cote k payer, et le paiement lai*iii£nie ne put 
s*effectner attenda quo le nomiraire manqnait entre les 
maiaa da paysan. Poor plaire aax cakiTatears, on 
reiasa aoavent les moyeDS dVxication aax fermlers, 
et poor ne rien perdre, on accorda la prirogative aa 
trisor dans tootes les qnestions contentienses d^adminls- 
tration.' On n*en Jeta pas moins en prison les fermiers 
lorsqae ees entraves les avaient mis hors d'itat de 
• \ payer ' le goavemement. II est done natorel qne le 
^ prix des dfmes alt diminu6 chaqae annie davantage. 
Les prodaits des doaanes dicmrent igalement attenda 
leor manraise Organisation , rinexpirience et la mau« 
Taise foi des employis. 

Ponr sabvenir aax besoins argens da pays, le 
■ President, diu son avinement, imagina nne banqne qoi 
devait' recevoir les capitaox k an intir^t de hnit poar 
Cent. C*£tait nne mesnre bien slngali&re dans an pays 
rain6 qai n*avait pas de fonds disponibles et dont Fin« 
t£r£t itait ioigoars k vingt*qaatre poar cent De plos, 
le goavemement se ^iserva k lai seal toate Tadminis« 
' trätion des fonds vei^tn dans la banque, et 11 fat bien« 
tot clair qne ce qü'on paraft de cenom spicienx, 
n'itait rien qaeTessai d*nn emprant sans garantie bypo- 
thicaire dans an itat -sans finances et sans credit. De 
Ik nne grande risistance -des individas k' la mise de 
teure fonds ^ et de l'aatre c6ti'y cette duretä avec la- 
qoelle 1^ President' traita eeux qai ne venaient pas lui 
oifrir les restes d*one fortune dijk insuffisante poar 
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lear ntgoet on la ealtore de leon lerres. Oo ebercba 
bien k leor proearer' an moina ane bypothiqae tpi* 
dale')^ main radmiaiitratioa reata eatre lei mains 
4*aD emploji da goavememeDl, et Um- teTeaoi des 
bieoe bypotb^n^s forent confondos (et dipene^s avee 
les antres recettes de T^tat Uentreprise ne put done 
paa niarcher, et apria avoir figur^-dAns le badget de 
1829) la banqae diapanit dana. celoi d^ 1830^ avee lea 
capitaax qoi ne farent jamaia remboorate. Void main- 
tenant lea denx bndgeta pabliia per le 'a>r6aident Jean 
Capodiatria. la 

- • ' m' 

Eiat dei reeettei et dei dipenfti^ dm pagi depuü le moü 
de Mai 1829 juiqu'au 30 Ami 1830 (pri$enti au con^ 
grii d'Argoi). . . 

Recettes. 

ReTenna rignliera aana <tre d4- , 

. tailUa .... . • .• . 5,1559lö6 pbinix 



Le gain fait aar la monnaie 


de 






coiyre . ., 




40,000 


• 


Lea sabsidea de la Rnaaie • 




1,100,000 




Canona de bronse vendaa ,. . 




140,000 


$ 


Liquidatiöna de priaea • • • 




46,332. 




ATancea faitea par la banqae 


•••'! 


■ 851,608 


*. 


Montant 


• 


7,333,096 ph^nix. 



' 1) Vojea U dtoei dv 8 F^rrier 1830 dana la Gaietta mil?arMlle 
da la Orico 1830, a«* 12—13. • 
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^ Marine et arrnfte .^^ .' . . ♦ .^ 7,930,800 phinix» 
i Secourt divew ;> . . • . ; . 480,000 ' i n ru 
r • OrphanotropUe, ftcolei et bienfait« 480,000. ^ »> '^ 
' Dipensei extraordinairea et 6ta-'. ■ ^ / f 

**i blisaement pablics . .. ..; 1,462,000 '« -^t 
/ Banqae nationale . ; • . , ,; » 813,864 ; ,« /x 

r Intir^U 104,000. # v » 

Dettet diversea . . . • ; ; ; 182,338 ! vr ;^k 
Id. aar le compte dea prisea • . 80,000 '^ s . i / 
Liste civile et depensea d'adminia- 

tration . . . .... • 1,112,882 s ., 

Total . , 12,636,884 ph*nix 
^Recettea ; i 7,333,096 s : v 

Ce qoi donnait an deficit de . 5,302,788 phinix. 



n. 



'i 



Etat tgfprpxtmatif dfi reeeitei et det dipefuei de t etat 

depuii te i*' Man 1830 juiqu'au 30 Avni 1831 fdonnS 

dam le moü d^Oetolre 1830). 



e c e 1 1 e t. 



'\ 



Dimea-. . .' . . . '. . • . 2,500,000 pMnix 
Donanea ! . . . /. r_iv 'V • , • ' 1>200,000 »^ 
Vignea et räiaina de Cprinthe . ' 36,000 ^ 
Droit de pätnrage ..... 300,000 • 
' Recettea localea diveraea / . • 50,000 ^. 
Oliviera . . . . , . . . • 110,000 s 



'•'<• 



RecMtei en qfmbsA-,: 4,196,000 pb^nix.: 
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»Kofi e:r;V h*'h ir^f* J3 «♦j^u.l tih ^;?>s >;üq f>'>v\tu' '4\^}7t 

^Oülte ülvlle'; r;V:/l, ^' i.r; 1,^^^ €^^^ 

- -Marina- ' l -^V' V'"-';'*'."%' " ';■•'^;'^^''i,400,000'*^ ' * '^«'^ ■ 

•■ Tribiinaox> 'if-A-^f; !••''.'•.;'••.. --^J;' »1200,000 ' »'^fc 
' Cuhe et iDsCraction publique. ■'.: Il60,000 '>'.;>! ^ 
r Dipensee extraordinaires ' . v f) : «?00,000 '* ' sr .:S 

7.' . /.' •"• •• { ."•/-'-.•.. .-.^ .p;., I , •/;{ — - • ' ■--■ * 

/< Dipensei en gioiral '«. 8^520,000 phinixt 

^1 * - ? Recettea : . . :.• . • ; 4,t96,000 ^ s ^ .»■ 



i: ■.'.■• \ , . -. ' •. j.. 



' Ca qiil donne an difidt de . .!. 4,324,000 ph(6nix, 

^ *' * II me aemble qä*il. 'sqSiC ' d'examiner ces cbiffrea 
poiir ae former iin jagement 'aar la partie matirielle de 
ce gouyernement. Nooä nöaa eontentona d^y Joindre 
qaelqaea retnarqaea. ' .-. ' :< > .' ' 

Le Premier 6tat finit aa 30 Ayril 1830; le äecondi * 
aa liea de le continaer eii^^commenf^ant aa l*' Mai, ri^ 
monte au 1^' Mara. II comprend donc qaalorae moia 
au lieu de douze. '> C*ett pourquoi on devra/ didaire 
deux dooziimes de la.somme. portie aa budget,c*est^ 
&*dire .720,600 phinix, pour avoirJe Viritable. revena 
de Tan 1830 k 1831; par consiquent il aera de 3,603,700 
de ph£nix. •".■'•/ v -..: ^ •.'.-...■.•;.. r >•,•■.. 'i . 

Pour comparer cea recettea avec «ellea de Fannie 
pricidente, il faut en outre didnire lea 300,000 ph4^ 
nix provenant du droit de pftturagequi n*£tait pas.en* 
coro Stabil en 1829; Ainsi lea memes riBSsonrcea auront ' 
donn£ 3^303,000 de phinix au lieu des 5,155,156 de 
Vannee 1829. On änra donc la diffirence de 1,852,150»^ 
e*e8t-ä-dire qne leä revenua au lieu d'augmenter pen«i 
dant la päix, diminuirent d*un tiera dana Teapace d*uner 
IL 18 
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mnle annto par miite det fantet et dea abna iqne no^a 
äTona aignaRs. ■'• '.''''' '- *^ *' »V. ' '. 

r'Lea recettes de Tannj^e. 1829 J^'. 1830 offcenl nne 
aomnie de 140,000 phtotx proTenant dela Tente des 
piicea en bronze«. Cette vente 8*ett eontinnie et a*ett 
m£me accnie en 1830, sans qnll en seit queatien dans 
le bndget. Unie partie de ces canens forent fondas et 
changte en monnaie de brenze, On ne Toit plus en 
1830 les 40,000 ph6nix qae ce reyenu avait rapportis 
rannte prieidente. Cependant e*est an fait conna qu*on 
batlit saas eesse de la monnaie de cnirre k Egine, et 
que les proc6des furent ni^me amiliorts, en sorte qa*en 
deux ans'on a frapp6 ponr le moins an million de 
phinix. Enfin 11 y a däns ce bndget nn tilre de re- 
.cettes locales diverses^ ivaln^es k 50,000 phinix. Ces 
Tecettes sont le prodnit da fermage des salines, des 
p^cheries, des bergeries, des Mifices pnblics, des pro« 
pri6t£s rnrales et des monlins. Or on sait qne les sa- 
lines de Thermisi prfts d*Hennione et Celles de Miso- 
longhi senles avaient prodait ponr cette ann6e 93,600 
phinix. • Celles de Moria, de L6ch£ne en Elide, d*An« 
gistri, de Salamine, de M6gare, de Dobr^ne, de Ta« 
lanti et de Naxos n*aaront pas prodait nioios. 

Les p^cberies et les yiviers de Basiladi, de Pro« 
copaniston, de ScbinaSji de Potamos, de Thole, de 
. Porös, de Clissova, dann les laganes de. Misolongbi et 
d*AnatöIicon, ceax de JPitala, d*Ang£lokastron et da 
lac de Tracbori, ceax enfin de Papa, d'Agoalinista et 
de Nanplie, doivent aroir prodoit. 40,000 phinix envi« 
ron. Onire eela, ob n*a pas encore les, sommes qne 
donnent les antres ressoorces indiqaies plus baut: Ajoa« 
tons ensnite les revenns des ports, des tribananx, des 
droits levis sar les passe-port, les barqnes et les bäti« . 
mens de tonte grandenr. Ces obsetrations diniontrent 
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qat eet itats tonl tovt-A-fidl iUnsoIjret; mux dM M. 
penses ne sont pai- pliit exacu "). Quant anx firai« de 
la marioe et de Vanni^^ on seit per le rapport du ei« 
derant membre da cemmistarial-g^Qiral ponr la pre» 
Iniire, A. Maorocordatosy qne le goaTernement pr&ienfa 
ancoDgrte d*Argo8 et qni fat intirt* dtat le recdeil de 
sea actes p. 133— 138 y qne les dipenilies de ce d£par- 
tement dans l'etpace de qaajrtense noLi,^ peodant ]eqael 
2000 marins ent ttt eontCamment emplo^g, ne ae soot 
monties qa*ä l,148|577 de phtoix; reste donc poar lan« 
nie la semme de 6,795,223, qni Joint« iaox d,900,00O 
de pbinix de Tahnie snirante employiit 'ponr le roima 
objet, porte les dipenaet ponr rannte i 12,695,223 
de pb£ntx. Afin de aavoir comment ces tommes doivent 
avoir 6tA riparties, en pent consniter le rapport da 
commitsariat*g£n£rar ponr Fannie, insiri igalemeat 
dant les actes du eongris d'Argos p. 139*-* 143. Ce- 
pendant M. le prince Ypsilanti, qni se trouvait lui^m&ne 
de 1828 k 1829 giniral en cbef, et qni avait eu sons sea 
yenx tous les itats et les dipenses effectives faites pour 
les diffirens corps, me diciara qne, dans cette annie, ces 
dipenses n'avaient pas depassi la somme de 10,000,000 
de piastres tnrqnes, €*e8t-&-dire de 4,000,000, ee qni 
fait 2,795,223 de pbinix ou nn ciersde moins quo dans 
le bndget. Cette inorme diflfirence s*expliqne en par- 
tie, parce qua les differens corps n*ont Jamals atteint 
ritat effectif qni se tronve dans le conipte renda oü Um 
sont portis au grand complet, ayant iti soitjicenciis« 
seit mis & la riserre ou congidiis. Et qne dlra-t-en 



, 1) Ce« Botet font tirte en graode partie def pi^ieri d*an des 
Premiers hominee d'^tat de la Grice» qne je nomnerali ai J*y ^Cals 
autoris^i d*atttrea tont daea aux commumcatlona de fcu M. le prinoe 
Yptüanti et dea employ^a dana ka finsneea. ' '* 

18» 
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^e» diipentet eomj^ritet tont la robriqnr de teeourt dU 

Verty pvit de ^bienfaitt, de frait extraordinairet, . de 

bettet de;toote etpiee • tant äucane tpicificatioii' et 

nktlangieu de teile torte 4pie la in^me tomme pent re^ 

"venir qaatre feit tont let. qnatre.tnbriqnet indiqnietf 

' Aprtt eet obtenrationt oo ne tera jgn^re cnrienx 

^e* connattre T^tat det financet .dant let derniert temt 

dn Pritident, on tont le gonvernement de ton frtoe: 

'c*ett le m^me chaot de cbiffret fictift; :dn rette il n*7 

a qne denx chotet i dire,' c'etf^qae Fembarrat finah- 

cier ett devenn tonjonrt plat penible,' et qnela Grtce 

«*ett appanyrie pendant qne toat let membret de cette, 

famille tont tortit riebet det rninet de lenr ponvoir. 

•' Le gonvernement' mixte tronra donc Titat det 

'* financet dant nne dittolntion complöte. Aotti, dant le 

rapport qn*il en fit, le 15 Avril 1832, anx r6tident det 

troit puittancet ponr riciamer det tnbtidet, d^clara*. 

t-il i eet agens: 1^ qne d*apr£t let comptet du tr£to« 

rier, il n*y avait dant la caiste d*itat qne 855 ph6nix 

en papier roonnaie, et 143 pb^nix et 41 leptat en m6« 

tal; 2^ qne d'apr^t celoi dn minittre de la gnerre, let 

arriirit det tronpet du gonvernement dichn montaient 

ä la tomme de 1,722,852 de phinix, et cenx de la marine 

. Ji 298,620, et qu*on ne trouvait pat mAme let mojrent 

de ponnroir k la nonrritnre de Tone et de Tantre. • 

Le minittre de lajguerre, dant ton rapport da 8 
.Airril adrett^ an gonvernement, annonce qae par tuite 
de eirconttancet douloureatet le ^nombre det tronpet 
avait iti port6 i 20,000 toldatt, et qne Tarmie man« 
qnait de tolde depnit denx trimettret; qne la ditrette 
de la caitte avait paralyti la ditcipline milltaire, en 
Porte . qne let eorpt rignliert de la cavalerie itaient 
pretqne ditt^uti qtt*nne partie de rartillerie £tait ani«. 
mit d*nQ etprit tinittre, aintl qne let troit bataillont 
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dTinfanterte'et icelalide» ^iqaes;« ^ne 'Jet Ironpet lixfc 
goli^res et la plat. gcande .parkte des batailloni» aaroiiä: 
le ,6«!^, le 13"^j le)14"?i le 12»V araient disertij eoH 
fia qae < les dipöts d« vivres : itaient' tont - i • fait .videi 
et que la plapartdes soldats. itaiftit mtoe privit da 
linge qni lenr itait dtL - Nons cöonaistons : le raste; 
Aucune main :secoarabIe ne fat tendqe au malheureiix 
pays, et il retomba dans rabime aa bprd dnqael Tobsr 
tination et la maavaise foi Tayaleot (Jcondait .La ri^ 
gence Tayant tToav6 en dissolotion coinplite, il nepeat 
dono s*agir de : ce qa*il irapporte en t&, moment, niäüi 
senlement de ee qa*il. prodaira aassitot'qne la tranqail-f 
lit£ et Tordre y seront ritablis. ••*» 

Noas sapposons coinnie nne ebose connae qais la 
Grice ne peat pas £tre chargie dlmpots, ni.ragricnl«» 
tnre supporter une apgmentation de dimes^ pas plaa 
que le commerce nne des douanes. 11 fant dono lids« 
ser les choses snr le pied od on les tronve^ sauf lea 
modifications de detail i,' • t. > \,>t 

'^ ' \ i. Dime$. ^"': ; '■ •■•--;' 

Nous arons conseilli de obanger les dtmes en ona 
xente pieuniaire; mais oette Operation exige des disp<H 
sitions prialables, et comme eile ne peut itw% ex6cnp 
tie h rinstant, il fant fonder les oalcnls sor le iyst^mif 
AetneL Les dtmes sont porties dans le bndget de 1830 
& 2,500,000 de phtoix. « . ; , , . ;, , . ,, 

I II y eut oependant une diminntioa sensible pons 
les oauses que nous avons indiqniea. La ridootion da 
patement d*un tiers des produits du domaine national 
ne peut pas 4tre roatntenue; , On avait em oouvrir la 
difioit en imposant les troupeaux k peu pris d^un mil* 
Uon; mais, qoelque raisonnable que puisse dtre ua.tel 
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imfitf goftitil qae lo'pajt' te' sera femig dflr'tiei tonfw 
fhnicefy U ^tait onfoenx •! d0ttnictif immMiatement 
aprta «na Invasion longne et d&iastrente qni avait r£^ 
dait J^ Im mitiira la claise de bergen« Ansei 'a«t«elld^ 
meniri preeqne partout nne rieistanee tris-prononc^e^ 
et: la pereeption foreie a-t-elle oecaeionni des ib^ 
penses si considirablea et donn6 lien k des abns si 
grands que, seien les renseignemens les plos exactS| 
eile n*a rapporti an tr^sor pnblie qne la somme de 
2OO9OOO ph6tiix. 11 Sera dono jnste de r^cbanger eon« 
ixe nne imposition tris-modiqne et de revenir k la 
pereeption .d*nn tiers, an lien d'nn qnart des prodoits 
dtt domiüne national. 

De plnS| les encbires devant tonjonrs Atre fermies 
avaot le eommencement dn mois d*ÄTril| les spicola^ 
tenrsy dans l*inipossibilit6 de priroir les risnltats de la 
r4cokey n*6tabli8sent ordinairement lenrs ealcols qne snr 
nne manvaise on tont an moins nne mMioere annie; 
onCre ee ealeul, ils n*onblient pas de s*assnrer nn in« 
tbtit de qninze & vingt ponr eent. Qnant aax re- 
narqnes de rhomme d*£tat qne nons avons rapport^es 
plns bant, Tantenr eontinne ainsi: ^^Le gonyemenient 
, perd dono ringt ponr eent dans nne manvaise annie, 
et soixante ponr eent /an moins dans nne' bonne, ee 
qni porte le terme mo^en k qnarante ponr eent par an. 
Si an lien de ce uiodel de pereeption on so eontentait 
de nommer nn perceptenr dans ebaqne eanton, en Ini 
assnrant dix ponr eent snr le prodnil de la pereeption 
en r^compense de ses travanx^ et en Ini garantissant son 
niaintien dans le m^me .emploi pendant dix ans avee 
nne rieompense an bont de ee terme s*il f ait pr e nve 
d*nne condnite et d*nne' exactitadeirrSprocbables, on 
aorait, ind4pendammenf d*nn profit sdr de trente ponr 
cept )par an, ravantage d*angmenter pen«4-pen les 
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4IniM k raiioa da dtfridkönenl det terres et da d4V»^ 
lopptmenl de la ciiltar«;.car tt est irident quo Je peiw 
cepteur ne man^era pai d*/ trayaiUer ponr eon pro* 
pre int^r^t, qui se Uoinreiait Atre iosiparable de eelai 
da gonvernement'* . . . , - "- .^'\ - 

yyCest- pendant ect intenralle qa*il faadra s'oceoper 
•ans rel&che h obtenir toas les renseignemens sta» 
listiquee qai devront former la bateiipoar. Tadopttoa 
d*on. noaveaa syttdme ;oii remplacer ceini desdimes.** 

^Les perceptenn dont nom arons parU, ne seront 
pai moins nliles en procorant de leor 'cöti des iofoiw 
inalions qni genriront admirablement au contf61e des 
renseignemens dono^s par les goaTernears; niais il 
faadrait aussi absolament qae eenx*ci fussent mieax 
choisis qa*ils ne Tont M jusqa*i präsent , et qa*ils ne 
se bornassent pas ao r61e subalterne et pea honorable 
de cominis de poIice» le seul qa*Us remplissent actael- 
lementi et le seul peut-^tre aussi qu*ils sachent remplir^** 

Avec oe changement et ces amiliorations on peut 
iiwe sur que les dCmes, y compris les vignes et les 
raisins de Corinthe, monterpnt de deux inillions et rap- 
porteront 4,500,000 de phinix. En y joignant les dimes 
tr£s-Gonsid£rables de TEubie, de T^parchie de Zettuni^ 
Celles de TAttique avec les prodnits des oliviers de ce 
pays, et de N6grepont, on ponira ^valner le jtont kl^ 
somme de 500,000 ph6nix; par consiquent «n anra ei| 
dimes 5,000,000. ; . ^ ,, , ^. 



u^ , : V. •• • 2. Doiriiiier.^'''"-*'^ '• ^ ■ *^'-' 

.^-.. Les.donanes sont porties & l^SOO^OOO de phinix» 
c*est^-dire 4 100,000 par mots. Cest.la inoi|idre somme 
ä laquelle le gonvernement Corfiotejes ridaisit. i» ^ 
^ ,. La donane de Syra« ayant d*etrcf^ ibranlie par les 
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•nfnTeg. •! U mauväis«, fol de radminictratioit et. de 
«es emploj^s^ rapportait de 12 & 15,000 ieuk d'Espagne, 
€*ett^i-dire entre 72 et 90,000 phinix parinoit, ou 
80,000 :eii prenaot le terme. moyen. On. aara la nöme 
lomme dte qne Tordre sera r^tabli, et. rinstruction 
'd*ane administratton, bonndte et tincire, joi^ite aa dive« 
loppement toojonn oroittant da commerce, la portera 
i 100,000 par moit. . i . 

' : Les doaanee de Spizia, d'E^tne, de Navplie, de 
Calamata, de Katakolo, de Patras, de Calaxidi, de 
Miflsolonghi, et de. cent aotret ports et icbellee dans, 
leg tlet, le Piloponite et le continent ont M ivaluies 
de 6 & 700 ph^nix et s^iUreront aa moios k 1,000,000 
loas lei. eonditiong qoe noag Tenong d'indiquer. Xe re«. 
▼ena gera. aagmenti par leg donaneg de TAttiqae, de 
r£nb6e, de 200,000, en gorte qae le montant de touteg 
leg douaneg pourra «tre port4 k 2,200,000 de pbioix.; 



i 



3.^ Salineip vivier$f piekerie$. 



' ' Le gel eo Grice ge tire de foggig pr£par6eg poor . 
reeeroir leg eaux galieg de Ja mer et qa*on ferne en*. 
solle. Pendant la chalear de VM leg eanx g'irapo- 
rent et le gel regte. i<eg galineg appartlennent toateg 
k r^tat'qni leg ajQTerme par an, en gorte- qne leg pär«. 
ticnlierg - nVnt pag la permiggioli .d'en - oavrir k * lear . 
compte. Le gel qne le fermter troave dang leg maga^ 
ging loi egt mig en compte par gon devancier i raigon 
d*an lepta Foca. Le prix anqael il doit le ivendre eet 
fixi dang gon contrat Le di6cret da 12 Ävril 1832, qoi 
ordonnie le fermage deg 'galineg, porte le prix ji deax 
leptag Toca.^ Le- fermage deg galineg donne par an . 
.120,000 pb6nix. 11 fandra maintenir le mbnopole de 
Titat gor le gel comme an revenn gur et pea onirenx 
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ftiix'habitaiit'.tvll:e<t imi. ^ercela empAche le calÜTar- 
tenr. de tirer de la mer le aeLdont.xl aarail besoiii, seit 
poar'ten b6tail,.eoit poox aogmentet.Iä fertility de.sea 
eampagnea; mait on^pent prendr(Dsdö|i meanresd^apcis 
lesquellet les- fenniert aeront tennt jde lirrec aax col*. 
livatenra le sei aa prix de fabricatioii , : r - ^ 

] ' '^ " ^ \. -;. '4., Po$ie$. ;?■'"• : 'VV' •' 

-i 1 Les postes aux lettres. forent Institaies soua Ip- 
goavemenient. Corfiote; mala lears. revenas diminnirent 
chaque mois k canse des maoTais procidis dont on nsa 
k VigRtd des lettres. On priftra done, comme au.lema. 
des Tores , remettre la correspondance &. des domes* 
tiqnes^ aax passagers ou aax capUaines:des:barqaes 
et des bätimens marchands, II ti*y a pas de doate que- 
la. poste sera bientot T^tablie et eotoorie de la con-- 
flance gin&rale. En joignant i la poste par terra - 
Celle par mer, desservie par des bätimens 4 la disposi*- 
lion da gouvernement, sartout par des. bateaox & ra». 
pear^.poar entretenir la commanicatlon entre Smyme,^, 
Syra, Naaplie, Äthanes et les aatres villes maritimes, 
par le transport des lettres, des .marchandises et des- 
passagers, on peot £tre sür d*en: Meyer les .revenas.' 
nets k 200,000 phtoix. : 

5. ' Fermage da moulin$f de$ 'mdga$in$f 

de$ boütiques et de9 mai$on$. 

ii . ' ■• . ^ r .•..•:•■ .--k •'■:.. ^ N : - •« 

Noas savons qae le > goaremement est en pos^es» - 
sion de presqae tous les moalins en Grice, mais qaa 
la plus grande partie est en raines. On peut cependant 
^Talaer k 200 ceax qui ont ichappi k la destraetion 
oa qui ont £te ritablis. Comme ils ont des droits, sar 
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iM'^ettnpi^ef et lef- ▼illaget Tolslns qni loiil forete 
4e s*raMrTir,*iIi donneront im reTenu gär et aiies 
Ü0ril inais 1e pajrt 4tant mini, la ferme d« ehacan 
d*eax:iie pomra <tre port^e au delä da 500 pUnix par 
an poQr la premMre p6rIode, ce qui donna 100,000 ph^ 
nix. De plae, la gonvernement dispote d*nn grande 
nombre de maitone, de niagätins et de boatiquea. U 
n*£tait paü pertnia aax Tarcs d*en pottider dana lea 
eitadellety €*e8t ponrqnoi tontee les villet forCifi^et, ayant 
M propri6ti tnrqne, tont entr^ea dans le domaine na- 
tional On an a Tenda beancoop k Naaplie, en sorta 
qa*il n*en est teuti qoe douze aa goavernement; quant 
k oellea de Modon, da Corony da Monembattia, de 
Nigrepont,^ de L^pante, de Vottlzsa^ d^Äcro-Corinthe, 
eliea aont tontea propriit6a pnbliqnea. U est vrai 
qna lea maicons aetuelles de Navarin appartiennent k 
dea parücnliera ; maia parce qn*ellee tont cönttroitea 
aar an emplaeement pnblioi eliea doivent aasei payer 
nn.tribot annneL On n*a Jamale pn aavoir qael fut le 
rerena qne le txinot tira de toaa cea loyers; a Modon, 
j*ai m dans lea rigistree de laprifectare quo, poor 
cette seale Tille, il monCa paar les magasins, les bon- 
tiqoea et lea maisons k 28,000 phinix« . Le revena de 
Modon fait k peu pria lecinqaitoe do total, qai a*£l&- 
▼era paar lora ji 190,000 ph6nix« 

II existe eneore an xoTena accidentel prorenant 
da la Tante d'emplacemens de maisons dans lea TÜlea 
minies; mais eomme il n^ a rien de fixe, on ne ponx^ 
rait paa le porter aar cette liste, et Ton ferait bien 
d*en doter lea caisaea dea iparchiea. . 

6. Jmpdti indireetii 
Lea impota indirecta aar lea mdsons, lea magaaina. 
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Im boQtiqiiety lef anbeigit^ let mirthte, las tronpeavz» 
Im betdauXf etc.» doiTent iMttr abondonnte en parti« 
MIX conmuDM et aux diocisM, en paxtie aax conteib 
iparcbiquei. C*ett arec ce fond qa!Da doit payer leiur 
adminlttration locale; en eas de beeoln, on rangmenteiii 
par des impitt additionnels aax dtm^fl et aux expor* 
uüone. En revanche le trßsor de T^tat eera dibar* 
ratti d*nne foulende dipensea de detail 9 et eera seule* 
ment tena de ponnrpir aax fraUi de ,1a conr, de Far- 
ni£e| de la flotte , dei tribnnaux, de la gegCion des 
reTenni gin^raax» de radminisiration centrale et da 
bant enseignement ^ • 

Yoici niaintenant Titat des revenos giniraax dont 
on ponrra disposer ponx saüifaire,^ ces besoins» 



Etat g^n^ral des recettes. 



» i 



Dtmes . ... . . • • V . 5,000,000 phinix 

Doaanes .. . . . ... • ; 2,200,000 '^s n 

Salines • • : • • . .- ^ ^ 225,000 « • 

Tiviers et p^cbeiies . : .. . . . 200,000 » . 

Festes.. . . . . . . , ,.♦ 300,000 • 

Fcrmage de moalins. \ • . . • * 100,000 s .-. 
Loyers des maisons, bontiques et 

magasins • • • • . . • ; 190,000 s ^ 



Recettea . « 8,215,000 pb&iix. 

Nons n*y arons pas compris les droits k pereeroir 
sar les passe -port, les dlpldmes des bätimens mar- 
chands et des barqoes, ainsi qae sor les actes Jndi« 
eiaires, paisqae ces recettes resleront dans les minis» 
tires qui les per^oivent^ et seront porties dans leor 
compte spiciaL 
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.,7V:.Qiiaiit 4 radminlftratioii des finaneet^ieUe poumi 
dtrenir bien timple ^'tant: quelle jysttfme . reposera 
presqae «n eniier aiir -le femiage. II n*/ > a qne les 
dpnanes et lea poates qoi soient du restort da goaTerne» 
ment et ponr cela'aient besoin d*£tre adtniniBtreea par 
See • employis/ Le reste ^dipendra des dimogirontesi 
des pr6fets, des iparches et de lear conseil; ils diri« 
gereut les Ten^es, snnreilleront rexecodon des traitis 
et le paiement des sommes conTennes^ et Terseront 
Tairgent od le ministre des finances Tordonnera. N6an« 
moins il sera n^cessaire .d*£tablir. nne conr de controle 
et de coinptabiIU6, qnt embrassei^a toates les recettea 
et les comptes des minist&res. etdes^parcbies, ponr 
arriver k connattre r^ailibre des recettes et des di^ 
penses, rexactitode de remplet des diffirentes sommes 
et les parties k cbanger oa k renforcer dans nn Systeme 
qai Tarie natarellement saivant les besoias^ le d6ve« 
loppement^ oa renchainement des. diffirentes branches 
de rindustrie nationale. 



• . "TT 






Digitized by VjOOQIC 



285 

.fv.'- ».,;..:'r'<I «M'-»T!»hV[ <^''v 'V ''•»^•/«ii ii *>' f»li" r-:f.:r\^ -Y> 
,'.^>.^. ', -h* '»•»;' f .{.)♦'. ,/;*fr* > ♦.•,.'»'? ■•V't*> ^"'t N*.-^- -">'\ ».^v;v;ct 

VINGT-SBPTIjfeÄIB^ 

•? • :•:':! - •!'•';.••/'/ 1 "• ■ ■ ■ ■ ■:-^".'*- V, ■• .'•♦:-:•': r ^•^ 

... 2>et /oiV ef de Pordre 'iudiciaire en Orece. ,, 

-^.'•' ., ' • • . • •^. M .,::: i ?•...'. . ..<i 

LloRftQUB le gouyernemenl bytantin . fat jrenyeni&.par 
les Tarct, le droit RoimaiQ.rtfomii :pa)r Jes.constila«» 
tions imperiales (ßaaiXtxai) itait en pleiniHsage, et Fad^ 
miDittrattoD de la jagtice itait entre les maiDt du clerg6, 
et des jages envoyte par rempereor oa iDStiCais par 
les iparches.. Ces derniers . ii*aTa{ent '. pas : cessi. .dlns» 
trnire les canses au moyen da conseil^'^ de. ridiger In 
foimale da procis et de la xenvojrer ila; dioisiond'an 
ou de plasieors jages qa*on choisissait partni ane liste 
de notables drossle de comman accord par les iparehes 
et les magistrats manicipaux. Les Tarcs rempla^ant 
r^parche par le pacha et les jages par le cadi,/ deran«^ 
girent ce Systeme. Les cadis jageaient conform^ment 
aax pr^ceptes et aax formes s&v^res et tranchantes da 
coran, et les pachas sabstitaatent lear volenti, aax lois;, 
mais toas ces jagemens tarcs. n'itaient qa*exceptionneIft 
pour les cbritiens qui continaaient k porter .lears af« 
faires aax tribanaux des iv^qaes et aax d£mog£rontet 
chargis de reroplir les fonctions de jages. 11 y ent ce»' 
pendant nn amalgame da droit icrit et traditionnel, 
Romain et Tarc, en Sorte qa*il se .trooTa^ biea de Tar«^ 
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^tndre» ^e I« finmde^ de la comiptioii •! de la Tiolenee 
dans rapplieatfon de ce ehaos Ugislatit . La r^volution 
ttjant renrerii lea antoril^s turques, let eongris d*As» 
troi et de Trtetee inttitnftrent des Jngei de paixy dei 
tribnnaax de eömmeree et de premiijre instance (tt^c^ 
TJxXi^ra incaoTtjftajf des eonrs d*äppel (jtxKXfirä iixaaxfi^ 
fia)f dont lee membres farent cboitis parnii les nota- 
bles de la province. Lee prisidens farent enroy^i par 
le goaTernenient; Ott introdaisit lear inamoTibiliti et 
la pnblicit6 des'd^bate garantissait la liberti indivi« 
dneUe eontre des emprisonnemens arbitraires. Le droit 
Romidn fut maintepia ponr les canses civiles et crimi* 
Helles, et le '€ode fran^ais niis en vigaenr pour les mU 
litaires et le commerce. U y ent toujonrs bien de la 
confnsion, tu le manque de livres, de connais sances et 
de Jorisconsultest inais les affaires marchaient et les 
d&cistons ne se faisaient pas attendre. 

Ponr remidier anx inQonvM^ns et itablir un ordre 
plus regulier , le President fut antorisi par le congrte 
d*Argos k apporter des nodifioatlons dans Tordre JudU 
daire, Nons savons de quelle manitoe il 7 a proc£di '). 
On garda les juges de paix (ilffjvoitxai) et Ton itablit 
des notaires (ßtv^fio^ig)^ des tribunanx de poIice cor* 
reotlonnelle {InaroQ^äfixa iixaav^pia)^ Tingt*huit trlbn« 
nanx civils et eriminels de premiire instance (irp cür<(« 
xXfjm iixaoT^Qia); trois conrs d*appel (fxxXf^ra Sixaar^ 
fio)^ eomposies chacone de trois Juges, aveo une oour 
sopr^me oa de eassation (ri ärdrarop ^ uxvQomxip if 
KaaT^QiOp)^ qni en comptMt cinq; on 4rigea igalement 
des tribnnaax de commeree, des conrs milltaires et nn 



1) L*orgaiiIsation la tromre imprimte dant la Gazette nnlTaneOe 
de U CMce ca 18S0, n^ tS^i?^ 74 et avhana. 
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tribviial exeepüonnel (iiatfntuAp iofwn^fiop)^ aree iin» 
covr pour prononcer tnr let affaires d*adminl«bralioii 
cootentieiue (ififtaßtiTfiaffiov^iiOixriTamV)^^,, ,'. ,. 

Chaqoe «ribnnal de premiire intt^^iee nVTait qtt*aa 
senl Jage jr^rocable i toat moneat; y^tait doae pour 
mieax dire un eniploy^ da goaveraement, qal recevait 
•on tatCractioa da miaistre de la JaKieei itaat paal 
de deftttotioa 8*il e*ea icartait,- 11 ayait .Tiagt*deax 
coBseillers {cvfißovXoi)^ qa*oa choi4i88fi|t tar uae liste 
drossle par aae aasembUe de diaiog^roatea, €*e8t-&* 
dire 9 d'hommea divou^a aa cbef de T^tat: eacore ce 
catalogae fat-il r^dnit k la moitii par le goaverae* 
meat; de plaa^ les coaseillera a'avaieaC qa^uae Toix 
coasultative daaa toatea lea cauaes qai poavaieat £tre 
portiea aax coura d*appel oa k la eour aupröme. , 

Lea Iribaaaax de premiAre inatance ne fureat dono 
qae des coromisaioaa ap6cialea instUaiea par le goa« 
Ternemeat, aana priaealer aacuae garantie d*iad6pea« 
daace et d*impartialit£. La eompiteace dea Jagea de 
paix, dea tribaaaax de premiire iaataace et aatrea eat 
difiaie; mala le jage aup6riear a le droit de oaaaer 
toatea lea dicisioas da, jage InKriear». qaaad 'mäme 
Tappet a*a paa liea; et outre le pouroir qu*oat lea 
coara d*appel de ooafiriaer oa de easper loa^jagemeoa 
des tribuaaax de premiAre iastaaoe, ellea oat aaaal 
celui de lea ohaager, lora laAme qae lea partiea ae la 
detaaadeat paa '). La ooar aaprAme joait de la mim% 
latitade daas lea oaa oriiaiaela, al la pelae excide troia 
aaa d*eaipriaoaaenieat Oatre cela, le ooadaroai peat 
demaader la rivisioa de aa aeateace aa mAme. tribaaal» 



1) Voyez p. 808 1 *0 nQurixltitoc dtxaaths fjfft Svrafity ixvQm^ 
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"C^iiDt f en'VMlr 4 rappd *)»' •! remonUfr ^aioii jatqii*il 
Im covr fiiprilBie jpow'eii exiger la refonne^JortfuMl ju.^ 
geait foe la maniire dont eile, avait itt ttrinte iiBit 
encore contraire aax lois. La m^m'e affaire pottrait . 
döne Atre Jog£e Jasqii*ä six et doozelois m^rne, pms* 
qa^arant d*eii Tehtr au fond, on ponVait avoir des decU 
aiont priparatoires*), ft*il y avait roatiire k eela. La 
^ont^qaence en fnt qne les procis na finirent Jamals, 
pniaqa*il te tronva toajonrt qaelqa*an qni avait intirAt 
Ä leg trafner eii longneiir. Le tribanal exceptionnel 
ae composa de deox oomniistions, chacane de etnq 
laembreg, Tune formte des tinatenrs qui devalent pro- 
noncer tar le foad de Taccuflation ')', et Tautre compo« 
•aie de' trois ttnateitrs et de'deax membree de la coar 
ftuprtme, i laqoelle la dicition de la premiire ttait 
aonmiie. Le tribnnal Jogea let aceasations poriges con- 
tre les employie dii gonvernnmeat, et les causeede 
lise-majestt ^}, 9*e8t-k«dire qae le gouveraement se 
fit par cette conr exeeption'nelle Juge saprtme des em« 
ployis qni • agissaient d*aprtfl net Instructions, et an 
moyen de la formidable adcnsation du crime de Use«' 
majestt, pniste dans les lois bysantines, eil e laissnit 
planer la terrenr snr la t£te de tous ses adversaires, 
pnisque ehaque propos ineonvenant eontre le gonrer^ 
• nementy' et m£me eontre ses ^mployis, ponvait ^tre 
chang6 en crime d*£tat dont on!£tait justiciable derant 

^•i):Ciiap; 16/p. 859. ' . '• • ''•' '* ''*•'• ••' V'^'^^ '• -.i^' ^ ; '" '.'i 

'S) Vojes le rapport'ds mlnlitre de U jostfceaii aoaVeiiiemeilf 
adxte du 31 Mai 18S2, dans la Gssette mÜTenelle de la Grice 
1832, n*- 80. T 

• 3) lliQl f^ paoe»t T?tf iyxalicimg p. 309. • • , . 

4) XQiyu ta KolhaitSaimt.iyMligJuam p. 209« $» 121*. • - /^ .< i 



Digitized by LaOOQlC 



28» 

•iiH - oottmitttont ' • du ' cfaolx '^ da ^mrern^maiit; xIa- pro». - 
loMore-^talt 'd*tiQ6'lenteiir fatigoante, «tont-se faisait par 
ioirit,' let eantta let plas simples m^met'celUs da Jage 
de jpaix se dicidaient d'äpris les rapports^'et les r«-* 
pliqaes consignies • dans les actes^ les pMces'^Wdition- 
nelles et les daplicata. Chaqqe'feoille itaDt\pöamise 
i des taxes^ les frais da procAs rainaient lest^parties, 
si dtjk alles De TiCaient par la lentear de lä proci« 
dare et la niQUiplication des seiitences. >• \ «^ 
On saivit dans les caoses civiles l'extrait' da droit 
Romain fait par Hermibopoalos ; le code fran^aisavec 
quelques retranchemens fat poor le commerce;, aa cri- 
mlnel (&nuv&iaf4a)^ on s*en rapporta i an extrait ano- 
nyme da droit, crimihel des Romaini, ainsi qa*ä la rai* 
son et k T^quiti ^); V0II& denx sonrcey bien riches 
de dicisioni arbitraires, la raison n*iCant antra qne la 
raiion d*£(at, c*eit-li-dire celle de son chef, et 
riqniti, ce qni ecait cönforme anx intir^ts et anx 
Tues des hömmes qai, sons le nom de justice, araient 
inflig6 k la Gr^e le fliau de procis interminables, de 
jugemens exceptionnels de Use-majesti, et de Tarbi- 
traire tönt nü, en place de lois pönales« Cet ordre' 
dijk horrible de sa natura, le devint encore plus par 
Tapplication qu*on en confia k des bommes sans conr 
aajssance du droit et. en grande partie sans conscience. 
Toutes les existences en furent ibranUes, et la con- 
fusion dans les tribunaux'et dtns lä soci£t6 portie ä 
son comble. Oh finit par d^sespirer des procAs une 
fois commencis, et par s*abstenir d'en ehtreprendre de 
noüVeaux; ehfin dans les derniers tems il n*^ eut presque 
plus d*action judiciaire^ excepti de la part des proca* 
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Xfora; da gPvremeiiMiit » qiii trainimit deyaitt. ic^^ com* 
nistioiifei ditet'tribmiaaxy let priTemu'de.erimet po* 
lidfuei lortqi^on ne pri£6r«it pat les ooblier dant les 
piisons.^HA peine le goayer&ement mixte fat<»U institoi 
^ue M Gtonnrat, son miniitre de la josdce, formi i 
r^ole firan^aise, Jui proposa de« modificatioat provi- 
■oires qai furent approayies par la eomitiissioii da goa- 
Teniementy.niabiqai n*en restirent pas meine enseveliee 
daos les arduTes.da «teat. ^Les tribanaax, espice de 
d^brie de radmioistration Corfiote, ne semrent plas 
qae conmie instrameos de parti et de passieoe hideuses: 
aassi le goaveraemenli.se vit*il obligi de les fermer 
aa mois d*Octobre et de reroettre les affaires Jadiciaires 
k la d^cision des aatoritis locales. D'aprts la reforme 
projet^e par M. Gonaras, il 11*7 anrait ea qae deux 
espices de tribnnanxi la poblicit^ se serait^troavi'd r^ 
tfiblioi les coan exoeptionnelles et speciales, sappri- 
m£es. Les Jages de paix devaient .£(re ilos par les 
commaneSy et confirmis par le goavernement On main- 
tenait les tribanaax de^ preroiire instance; mais les 
deax eonseillers da President ^taient jages comme lai. 
Hs devaient <tre^ tir^s aa sort sar nne liste de doaxe 
persoanes cheisies poar an aa par- les tieotenrs de 
r^parchie, et confirmis par le goavernemenl. Les par» 
ties poaTaient ricnsex les noms qot renaient k tomber. 
II j arait en ootre nne ceor soprime eomposie de deax 
pr^sidens^neaf Jages» trois aaseiMora» et divisie en 
deax sectioQS> Tone civile, raatre criminelle«» Ri&anis 
eH eonseil g^niral üb Jogeaient les affaiies portAes 
eoatre lea employ^a de Tojcdre administraüf et jodiciaire^ 
qaandi ib itaient aecnsis d*aToir trabilears deroirs. 
Dans les matiires criminelles, le tribanal de premiire 
instance itait angmenti d*an jage. Le secr^taire £tait 
ehargi de rinstraction ; 8*il froavait qa*il j ent liea k 
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pioeMoTy l#f vodMOT/poblic wtnit ea foaeUoiiy qaoi^a 
«eloi-ci put aoial prooUer d*offiee; -^.^r. ^ \. .. i-M r^i 
.. ' On le iera aper^a qae -daiäui faaa «»maia daaa 
Taatre da ces orgaaisatioaf Jadioiaira^ rid£a«mera. .att 
^qaa daat le« tribaaaax da pramiAra iastaaca» c*e8t«>V 
dira, dans le ceatra da la Jaridictioa, la Jaga d&aigai par 
le gaaTernemeat doit iira assuit^ par dek penaoaei du 
choix da peapla, L&«dedan« U n*j a pas',d*ianoTaüon.; 
ca B*e8t qa'aa resta d*ana coatoma aBcieaaa ooafonaa 
aa payg, qa*U bni rttablir au piatot maia^air. . 

Che« les Romaiaf, la goaveraear da ^^trict, aprjyi 
aroir pris coaaaiisaacä de Taffaira poirt^^,^ toa fcriba» 
nal, nommait la Jaga qai pronoa^aU asfisti d'aa ooni* 
bra da Jntin aaalogaa k Timpörtaaca da la caaia. 
CitBxt la m£nia chosa daaa let ripabliqaes greoquei: 
oa portait les affairee k Athiaet devaat le« arohoataa 
qai les portaieat aax diflKreates coan coiaposies des 
Hiliastes. Ces deraiers, aa aombre da 6OOO9 qa*oa tirait 
aa sort chaqae anaie panai les doaza tribas, faisaieat 
k pea pris aa iiers da peaples eatier, Oa ea formait 
des coars aa coauaissioas, qa*oa poavait .porter jasqa*^ 
300 Jages lorsqa'il s'agissait d*aa delit capital; o'est 
devaat aae teile coauaissioa qae Socrate fat jagt. 
Qaaad oa dipoaille ces iastitatioas de ce qa'il j a 
d^accideately oa retroave partoat la mime peasie, sa* 
Toir riastitatioa oa la disigaatioa da Jage par Taa« 
toriti compiteatOy et la dicisioa des aflfaire« par 
les Jaris. • % 

Paar priparer aa ordre Jadiciaira doaiiai par cette 
idia k la fois aa6qae et aalioaaJe^ U faadra lai doaaar 
paar base les arbitres (iwit^al)^ qai aat M Iraasfojp» 
mis ea Jages de paix daas la Jaridietion moderaa» ea 
iteadaat la sphire de lear aotlTiti. Ea «aa da pri» 
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YeDÜott >etfaBitteU6} le |^rtftier jug^« ^d« ftix^ enteiidrait 
le prisoimier dans 1^ tiiigC-i^qiiaCre heöreti nn coDseil 
de notablei, ehoisi pnt la coinmttne «t iwseniient^, iteu 
Serait a*il y a liea de ptecMer ult^rietirenient 'oöotre 
loL A eiit da Jage de paiüL il faadra rttablir Faetioa 
jadiciaire des ir^qaef. Les noa et lei aaCres peoTeiit 
^tre assiatis en caa de besoid par lea dotablea da choix 
de la commoiie, TotiCes lea caoses entre-parens da 
piemiei' degri, lea affairei d'h^rilage, de mariagey se- 
raient da ressort de Tantorit^ eecl&iiastiqae. La prou 
cMare aenut parioat coarte et simple, ayant liea de 
tire* iroix^ le nombre des pMces terites se restrein- 
drait aa strict n^cessaire; poar le reste, il saffirait 
d*ane seale coor rayale avee des Jar6s. La coar com» 
posie d'on oombre de jages £gal k la moiti^ da nom- 
bre dea iparchies, si^gerait dans la eapitale; mais cha- 
enn de ses membtfes comme Jage foyal, devrait se 
rendre dans les chefs-lieax de ses iparchies, c'est-i^dire, - 
dans les capitales des diocises, poar Jager les caosea 
qai d^paSsent la comp^Cence des Jages de paix. II 
les troarerait itjk priparies et prisiderait les Jaris 
appeUs k les dicider. Dans le cas ou ces caases se- 
raient trop nombreases poar dtre Jag^es soas sa pr^ 
aidence seule, il nommerait, poar le repr^senter, le Jage 
.tena k se conformer i( la proc6dare qae'- le Jage 
royal a^ail snivie. ' ( : 

. Dans- les caases cirilea, le tribanal se composerii 
de trois Jaris; le tribanal criminel en aara Jasqa'i onse. 
Les dimogirontles des dioeises dresseront la liste des 
Jartey Un prifets la eonfirmeronC. . Elle doit conteüir 
tons les hommes- da dioctee capables -par lears oon* 
naissaneea d*exercer ces fonctions et offrant aa' moyen 
de leor position sociale* les- garanties nicesiaires d'in- 
d^pendance ei d*impartialiti. Chaqne partie, sans donner 
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de niloiuf ^ älirBit.le.dffoi^de ftoiter:aiitai|^ ller. Juris 
tili«, an sort .qa*U jl len. .aiura dan« le tribuaaL JLeSr 
parana et les Aiitres peraoones iatktentpn dans la eaijtse. 
aefaienft exdoea da droit 'Apciiiie €aage,\8oU civile, so^t, 
eriminelle, ne deTraii regier ami .itre jagte pendant la, 
pr^sence da Jage royaL Qoant. aax Jag^eos portan^ 
troia annies d'emprisonneroent et Ia:pe^te d'ane-^or«^ 
tane d*aa moins 10,000 drachm^esi. oo poVrait an ap*. 
peler k la eoor royale.. Celle* ei serait di^isie an pla^ 
sieora chambres qai prononceraient sat (oatea les affaires 
soamises i leor dicision, avant le commenceinent de la 
noarelle tournie des Jages royaax, Le Jagement de 
la eoor royale aarait liea d'apris les pMces icrites, 
mais le Joor de la sentence arriv^i les parties aoraient 
encore ao tems limiti poor faire valoir de rive voix 
leors argamens deyant la eoor. 

U n'y a en tout oela de noaveaa paar la Grice 
qae les coors des jages royaax tiftttn chaque se- 
mestre. C'est ane institation fort salotaire, doot on 
est rederable k TAnglelerre, comme on sait, et dont ee 
pays ne saarait se difaire sans de grands inoonTiniens. 
Transportie en Grj^ce, eile y servirait comme de pierre 
angalaire k an Systeme entiirement coroposi d*eUmena 
antiqaes et nationaax qua les tems avaient endomma* 
gis, mais qa'ils n^ont pu ditraire. Les lirres de droit 
dont noas avons parU plas haat, resteraient prorisoire* 
ment, en y ajoatant cependant una' doazaine de neu- 
Teiles lois sar les hiritages, les dettes et le vol, poar 
remidier aax difaaCs et aux contradictions les plus con* 
sidirables d'Herminopoalos et du Florilige. II fau- 
drait trarailler de suite k former des pandectes du 
droit traditionnel des diffirens peuples du royaume, et 
k en faire la base d*an. nouveaa code civil pour la 
Grice. 
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f'-'-' ifon ne ioiiiiiim pas eatvfa dam 1e Jl^rdoppa« 
lOtfiit de« prtndpef g^nttwax^ tds qae riad^pendance 
et rinamovibiliti des Jaget. ^ Tont cela ii*a pas beaoin: 
d*ltre mla ea diacnssiott et doit itte regurdi comme* 
admisy quelle qae aoit da jreite la forme qae Poa Tonw 
dra doaner k Vitat Nona a^avoae. pas m£me jQg6 
nieeiiaire d*iaaiiter aar la pablieiti de dftbata, paisqae' 
daas toat TOrieat oa ae coaaait qae les procidoree 
pabliqaee, et qae peraoaae^ sona oe rapport, ae pease 
ä üke molar qae lee Torca. < 

'-V I* ' . ■ -■ * -^ V , : .' • '••*■•.• ■••' •■ ••>' '/ 'J7 

»'"■ • " ' ' ' *. '• ' *' •*■ !,. > ■• -y '. '• ' . •' • •• i.\ 
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.TV. . ;r. y. ^, ;-;; . JDe ki förc& otnU^. ^;.^ ;i5 .. jrt . ; ,70/V 

Oh ne.dira ^as aree Jostinien qae laxboie pabliqne 
iloit iit% arm£e de lois et eni£e d'arlnee; mais en hiM^ 
tfant atix moUi et aox choses leor-foroe premUre, oa 
töchera d'ornet la Grtce de loi». et de la difendre par 
leg armes. La defense doit repofeer vbt la popalatioa 
niAle da pays. La tranquilliti tine fois afiermie, et 
r^tat dei proprlitaires fond^, ea peat £tre sor qoe« 
le pays ne trouvera pas de d^fenseara pivs dicid^s qoe: 
le penple qul aora one propriiti k consenrer, et ime. 
patrie k ch£rir. «; » / ^ • . , • , > 

11 faudra donö organiserla popolation des Tille» 
et des villages,. racooutumer k se serrir des armes,, 
encodrager ses exercices en Itii dennaat des chefa 
pris parmi les aotables des districts^ reconaattre et 
rieompeaier soa sile, et prftparer les plana de ii^^ 
fense peur VkiBt de gnerre. Cent mille hommes am6si» 
dicidis k se battre et disperses dans les difilis et le» 
inontagnes de la Grice, les rendraient inexpagnables. 
AussitAt qne cette Organisation anra pris racine, il x!j 
aura plas de diffionltis k rfonir les Jevaei^ gens dana 
les chefs*lieax des districta^ k les accootumer k des 
exercices rigaliers, et k en (irer les conscrits, ponrva 
qu*ott limitd le senrice actif k deüx ans, et qu*on ac« 
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eorde let fkdiitfit eompatiblet arec eette. inititatioii 
nationala, ...... .' ^ . ....i ■ '.y-i.^ 

Ponr le möment il fandra prendre . las troupes ir» 
ilgiiliArea telles fn*on las troava, pois^ an ranroyant 
canx qai appariiannaot k la charroa et max mitiars, 
ridnira Itnv nombra at prooider k rorganisation da 
resta, an an formant das eompagniat Ugirak at anlas 
aanmattaht k nna disciplina analpgaa ans uiages du pays 
at an genra da lanr sarrica, On las accontamera aux 
axarcicas siroplas, mais pricis, das chassearsy senrica 
poar laqoal Üs sont admirablamant bian.faits, soit k 
cansa da lanr agilit^^ soit k eaosa da . leur parsir^! 
ranca at da laors bonna santi. ..'... ... ^ 

> ' Ja saU ea qa*on dira contra eaa proposltions. Oa> 
parlara' das dßsordras anxquals las. trodpas irrigalUraS: 
ue sont liyrias dans las darniars tams; jnais. nons. sa-: 
Tona aassl qu'allas n*italant pas pay^as at manqoaientr 
da .tont. Or ancona troapa da monda na tiandrait con* 
tra, nn' d£labramant semblabia k celai dans laqual on 
avalt labsi tombar oaa hommas plas inalhaaraax qna 
coapabläs. Da plas, on craindra qa'ils na soient insab* 
ordonnis at na sa portant k das axcte contra des gens 
paisiblas; mais il faat sa soovanir qna, des milliers da 
ces tronpas ont servi soai las ' Anglais dans Ifs ilas 
loniennes : pandant la güarra. contra la Frantia, .at qaa 
Jamais ancnna plainta na a*ast ^lavia. contra Jeor.con« 
daita., On sait aassi qaa las bataillons da catta milica 
oiganis^a par la Prisidant, ont maintana Tordra at la 
disciplina aossL bien'qaa las corpk rigoliers, at Toa 
pant toa sdr ^qna dans la cas od las troapas irr^gn* 
liiras aaraiant rigaliiramant nonrrias, habillftas. at 
payias par la gonTamamant». alles sa condairaiani 
comnra las mailleoraa da monda« . • w . > /. > 

Enfin U na fandra pas damandar ^ qa*allaa sa sar* 
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.T«Dt; de iios^fiisUi;iibiAdoi|dttM,'> et; qii>I|et. .chaogeiit; 
oa , modifienti : tealemeiit vleur l babii jmtiona]^^. ; piiisqiie> 
OQ.cpeutl iiie.i eur •jqu^elle« ;n*abaiidpnD^ont;. pi.M^, 
armee qu^elles. ont prie en griiQ.de. partie^äia: 7fur9i, 
iii rbabit Romiliote qol fait leor.orgaeil^ aipBsi bien 
qua lenn longa. faiils, lears aabrea t% learg \i^i8toleCa. 
loi.Tooa.reacoatreres des ooatomes .et, si voiif yonlesy 
dea prijugia natioDaux ooptre lesquels toate la.d^xt^ 
rit6 da President a ichoui.Iorsqa^il Toulat les jengager 
& entrer daos le oorpa tactiqae, . EUes pronöofaient 
m^me ranathime contra. ceax qui.se rendraient k aon 
invitation on qni prendraient Thabit antinational des 
Typiqaes. Si Ton Toolait.persister a.opirer nne teU® 
mitamorphose, lea trpnpea se disperseraien^ piatot , et 
la Grice se rerrait privie. de la milice nationale qai a 
fait sa force et son lUastration pendant- la gaerrecontre 
les Tarcs, sans qa*on put la reniplaoer par la eriation 
de quelqu'aatre qorps indigine, U est yrai qae dans la 
forination de rannte grecqne, teile, qoenpav la proje- 
tons^ 00 n*enip1oyera qae deax mille de oes hommeSy 
nats ce seront des compagniea d*ilite. Les aalres fof^ 
meront des bataillPns siparis poor servir de rftsenre 
jasqa!& oe qa^on puisse . disposer autrement:'de.,lears 
Services. .';•.. ;••..-'•;.....*'. 

' Les troapes, r^galiires ne. seront pas apspi lacUea 
i trouTer, va le manqoe 'd'habitans et TaTersion . da . 
penple poor la g£ne.da Service regulier et le.change^ 
ment de Tbabit national. < On sera.donc forci.de. rere-v 
nir k Tenrolement ifranger, et no.us ayons vo pricidem-^ , 
ment. comment oeUe.mesare poarra toarner.aa^plaa . 
grand arantage^du pays. t 

. : Quant aa.nombre de cea troapes,, on aara besoin 
dedeux batail)ons.d*infanteTie de CfOQ.hoDimes chacun^ ' 
pour chacune , des trois grandes^diviülons.de la Grice, 
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WM tm eiealron de earalerie de ISO hornmet» da ttoir 

eompagnlM i» tronpei ligirtt povr itrfir «ix antrts^ 

d^iclaireiuty enfin d^an etcadron de MTaleiie Ugtee.'-^ 

On anim denepew lei freie ^ ii?«& 

' ^ pardet da reyaeme an .''• ; ■' i wi 

' • ' • enaemble de 6 batailloBf ■ /: ; ' < -. ^ -«^9 

r '* dHafanterie ii 600 . . • . ; '4' 8000 hommei^ 

eempagniet d*artUlerie k 100 ' • . 000 < # 

* S eteadffons de eavalerie k 180 ' «^ ^ 450 ^ • « 

Tetal . . . . , 4650 hommea.« 

' */De plas, 18 compagatea de toeapet ' 

^> , i'* Iftgiresy doat trola »ereat ripar- - : > f 

<\^^';^ tief daa« ehaqae batailloa r6ga* * ' /•' ;.l 
^ ^" lier, i 100 hemnies chaeoae • • 1800 liOBiniee' 

' S^^tcadrens de eavaleiie Ugire k 100 ■'■ '^^^ 

''^ '' hemmet chaeoae • • . • • • '300 < ^y'' 

'Etats majort, giaie, eaTrieis • • . - 400 s 



Ea teat \ . 7150 hemmet^ 



Cef tioapet> reafercftea en cat de befein par las. 
'gardef def for^tf , def diecitef et des iparchief, foffi« 
ront paar maintenir la traaqaÜlifi et garantir Tex^ca- 
tioB'def loif. H en f era de m£nie en'caf de gaerre, 
<paifqa*ellef aaront ponr les feuteair, la garde natienale 
et le terrain de la-Grtce^ qai partent forme def rem* 
parte et oppoae def difficaltif k rafsaillant« ■ . ; 

La Grice campte ploe de trente forta et forte^^ 
reffef; c*eflt an hftritage def Vinitienf; plotieorf font 
def oavragef itoanaas poar Titendae et la foliditi; 
tele .foat ceox de Naaplie et de Cerinthe. Comme Tar- 
mee ne folSKrait paf paar y plaeer dea gamisonf» en 
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• eoBMilU d*eii lindlir: wi# plurtte'i mü$) m «at A^ 
gaefM/idlei peurent toi^oiin proCtge&( Im Itabitans^ 
^ leg dtfendraieiit conCre dtt .conpt de main. Ei^ 
tems de pidx on leitreindra les.gmiiioiis aox flaeee 
de piemier ordre, comme Naaplie, NaTarin, Nigrepon^> 
Misolonglii, j fJoQtaiit le fort de Calamata ponr' BoiH 
tenir lee Mainiotes. • • r. '- \\ ' "i 

Cependant ces fortereesea y * qnelqae nombre^seg' 
qa*elle8 soient, ne forment pas an qrsttoe de difi^o! 
complet Comme elles sont FoüTrage d*tine paisianco 
maritknei elles ee trouvent toutea aax porte on aa 
moins prit de la mer. L*int£rieiir da payt en est di* 
garnL De plus, les noavelles frontiires ne sont pas 
dftfendaes, et les fles restent exposies aax agressions 
de rennemL II n'y a qa^Hydra dont le port seit 
poarra de qaelqaes batteries. II faot done rem^dier ik 
cet itat d^imperfection. Dans Ilntiriear da pays, Colo- 
cotroni a devanci le goavernement en fortilBant le cas« 
tel de Carythine, U s'agit de faire de m£me avee 
qaelqaes positibns, comme Valdezsa et les d£fil6s entre 
FArcadie et la Laconie. II serait facile d'y ilerer 
qaelqaes constractions en perfant des roates ä.travers 
le pays, aaxqaelles elles senriraient de defense. 

Dans la Grice Orientale , il sera n^cessaire de rft* 
tablir la eitadelle de Thibes, et de fortifier les UßltM ] 
THilicon, d*Elatie et des Thermopyles. Qaant k la 
Grice occidentale, on doit qoater qaelqaes oavrages 
k ce qae la natare a dijä fait poar les dißliu d*Agra- 
pha, d*Aspropotamos et de Macrinoros*, afin de d^ 
fendre les sentiers de la Gr&ce oontre Tagression de 
la baate Thessalie et de l'Epire. Dans les lies, le 
port de Syra doit £tre mani de denx forts, sitais Tan 
snr la petite fle k non ängle bor^al, Taatre sar les 
baatears opposees. De plos, les Cyclades formant la 



Digitized by LjOOQIC 



300 

def ^it im- Grie« da dki de la mer erientaliei: >oaole% 
liiettni k mtoe.^ de i ripondre & -^ lew destinatioa : par$ 
rfaectiön d*ime forteresse. -Neni aTont. d&ügni plaa» 
haut la grande Dfles. comme le point le plus propre. iü 
cette. desdnation; e*e8t ici qne .la Grice doit iite di^ 
fendne par mar, eomme aax Thermopyles et ii Macri-; 
norot par terra, contra ragression des Albanaii et des; 
TnrcSy aiasi qQ*i Coron, & Modoa et k Na^ario, contra 
lea Arabes «tablis ä Candie.^ . ^ 

;.t' *ii • * ;<» * ' ' . " ••.;'. > - ; < • •• ,., : »f,*) -'ihi.t 

* n.,e.\r-' {. . M. > 1 ... .^ : ..f.».' '••,• 

•4. i^ilK»:.:-^ o> ..* >... '- ', ..;\i i:^'" j "^r '•" ^ ■ i .:. . :<-»i(j 
'iuA'; >(^: ;i.i> IV ;-^-:\^»i1 -'S .:.^.' .■:•-..•;•.,> ,; »^ i^•, 
ra^i> üi i[%J.\i:.-Ki^l i:> J/!';i' -..;»•< / : ; Vö .;.. v '- r. 2 '-?''•- a.v;' 

'i(i«.<r> v'ii ':■ ;,» u .-. ,,. '!v ■.. >:r.-;;. .i / i ?•» •%.:' . ^t\ k 
Mi.iU) u ^tV^O'1'^ '^ '{\ \r>ff',( 'I: •:•..(.••.,. rrir <, .oi»^**ii. 

, 'ii.i^SijU . ÄS'i • Jji-.'-i'l VrJv« ^',"1. i\!> J^ '•.:'' ■ "?'.i'i. '/») ;.»: AJ- 

•_ . Vi^-U;^ x^nyjLjy; elV/rUi t<"l;";;^ V'/';„ ; ;J 'irj. 

"• • ;.tti. incfiu^-i. »2Li:!..V'J k-il-'^^i^ili; v.f ;'^. ;«.<.. 40 •/'^l>.^?;;;^'i 
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VINGT-OTÜVIÄJm 

^' ..■.'':•' 'J' • •• ■ ''.'■•' '. '.: •»•:•'•■ u H.r-' .fr o^^ 

v/r . ; Jie la flotte de la Gricei,- /iA-:.-»'[> • 

JuÄ GrAee ^taht appoMe par sa posItlon i £t^^ 4 la 
fois j^alssance eöntinontalci et inadtiine, dtvra {tongar 
k a^ criar iina flotte aosai blen qu^ane. armie. JEUle 
portera mime lea regarda. de priftrence aar la mer, 
püisqne, depaia Thlmistocle jQsqa*^ noa joara, ellea*eat 
principalement dlfendae et aauv^e. derriire aea miH . 
raillea de boia. De ploa , noaa aavona qa*aacan penple 
n'est mieax fait pour Itablir nne paisaance maritime 
qae le people grec. La mer est aon iUment Ceat 
%nf eile qa*il fait aon idacation, gagne aea richesaea 
-et aon iroporlance; il aeifamiliariae lellement avec eile 
qa*il ra Jaaqa*^ la chirir, k la maitriser et k affronter ; 
•aon coarroox. Mais ayant perda Candie et Samos, ne- 
poaildant ni lea tiea loniennea, nl la Theaaalie, ni 
TEpire, la Grice ae Ironvei da moina pour le priaeot, 
dlpoonrae dea moyena niceaaairea k. la orlation et k 
Tentretien d*ane flotte digne de aa deatinie. Elle doi^^ 
<donc ae restreindre, ealcnler aea meaorea d'apria la 
aomme modique de aea revenaa, et.poafyoir aa.n^cea- - 
•aaire; maia en mime tema il faut qn'elle pripare lea 
chancea farorablea de aon aTenir. . 
c Pendant larlvolntioni la flotte grecque ae compoaä - 
de corvettea, de bricka, de gollettea, de ftloaqnea et . 
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iiB barqiief appart«iiaiit k def marehands d'Hydra, de 

Sp^zia et de Pjiara. Le goaveniement n'ayant pas le 

' moyen de la payer^ks propriitaires des bitimeos 

itaient ohtigin de pounroir enx «minies k r^qnipemen^ 

ä la nonrritiire et i Ja solde des marins. Un grand 

nombre de ces bitimens marehands fat chang6 en bru* 

lotsl ' Töat cela' passe wax firais oa platöt aux «somptes 

da goayenienient, et les eemptes des propriitaires pri* 

sent^s et reconnns anx congrAs montent k 6,000,000 

d'icns d'Espagne.. Oa seit qaels ent M les risaltats 

de ce Systeme. Au commencement les caisses des pro- 

^]ßri£taires Ataient encore remplies^ et renthoasiasme 

'dans sa premiAre vigaear; on vit done des flottes de 

80 i 90 bätimeas, commandis par des capitaines mar* 

* ehands devenas des hiros, faire t£te aux flottes r£a- 

nies da Saltan, de FEgypte et des Barbaresqaes, les 

tenir Moignies de la GrAce, les disperser memo pendant 

qa*on ridaisait les forteresses da P^loponise et da coih 

tinent, Pias tard le manqae.de moyens, les qaerelles 

^siriles et le pouvoir tonjoors croissant de Mihimed« 

Ali paralysArent ces efforts, et la Grice itait sar le 

point de saccomber, lorsqae les flottes des trois pois* 

eances se rinnirent pour lai pr^ter secoors. 

<'< Apris Farrivie da President, on organisa une flo- 

tille composie de la fir^gate Hellas, de trois bäteaax & 

«vapear, d*ane douzaine de bricks et goäettes, e| de 

'^nelqaeS dousaines de ftloaqaes et de barqaes canon* 

~'iiiAres.r'Deax mille marins y\ itaient employ^s. Pias 

/tard le personneide la marine diminua jasqa^i 1400 

hommes, les bätimens les plas dispendieax itant disar- 

•mes et restant i Porös hors d'itat de servir.. Cela 

n*emp£cha pas d*angmenter les dipenses et de les por- 

. ter dans le badget de 1830 k 1831 k 1,400,000 phinix, 

;Uindis. qüe^ sohrant ce ealcol basi snr le badget pri* 
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.«i4enty^ «Uet ne /deraient <tr»^9 ide.SOQiOOO pMnix. 
Jk U.chvte da la famille Capodistria^ la marine^. d*aprii 
lea itats pdUentte an goavernemaiit mixte, «e compoaait 
jencora da 2 eorvattas, da 6 bricka, da 4 goSlettea, de 
16 ftloaqnas, barquas aanonnUres, eattera a,^ aatres 
patits bitimana aaxqoelt on davait 298962p phin^xpoor 
aolda arriiria i^ la fia de Man 1832. , .. v > . < 
Quant aax besoins actnala da la Grica, ^n doit 
avoir da stations maritimes dans las Cjclades, dans las 
golfas da Zaitoani, da Saroniqua, da Maina, de Co» 
rintha et d'Ambracie. Les stations das Cycladas^ da 
golfe d'Ambracie 9 y eompris les cötes de l'Albapie et 
de TArcananie, davront etre composies chacnne de 1 
.corvette, de 2 i 3 bticks et goelettes, de 5 üUonqaea 
.•ou barquea canonni^res. Ponr les aatres, elles penrent 
4Stre restreintes k 2 bricks oa goi^lettea avec 3 ftlonques, 
4)0 qtti porterait rescadre grecqoe k IS.conretteSy bricks 
.et goSlettes, 22 ftloaqaes et 30 barqaes canonni&res, 
montis k pea pris par 3000 hommes. De plos, on 
Jiurait besoin de 3 bätimens k rapenr ponr entretenir 
ja communieation par mer entre las diffS^rentes parties 
da royaume .et servir de poste maritime. 

. Ces stations seront destinies k garantir la süret6 
des mers oontre les piratea qui ne. cesseront jamais 
entiirement anssi long-tems quo les cötes de TAlbania 
et de la Tbessalia seront abandonnies k la barbarie et 
qoe^ les provinces viaritimes da la Grice, aortont la 
golfe de 'Maina, ne seront pas encore rendaes k la ci» 
TÜisation. Da plus» elles serriront k maltiplier par 
leurs comrses les Uaisons administratives, sociales et mer* 
«antiles entra lea iles et loa ootes de la Gricoy enfin 
alles exerceront i'^quipage dans le ro&ülement des armes 
et les manoeoTres militairas des. b&timens«, Aassi sera» 
/t*il nicessaire de changer an moins tont les ans lea 
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wiM^f^ÄiA too» Im marÜDB 

'grecSy et de let tenir ' & 1ä disposläon du' göavernementy 
Yaifant' la 'm<iiie chöte ^avec ' let eapitainet inarehaiidf. 
n est ; inqpossible ' eiicore d*itablir comme loi - qae per» 
sonne ne par?iendra' au grade de capttaine .d*an h&tU- 
BÄent' de 'commerce 9 aans avoir aervi au' moini nn an 
en qnaliti d^officier dans la mairine royale; mal« on 
prendra lea mesorea qni anront ponr bat d*en yenir 
Iji par degr4s. -■■ •' • "- 

Aossitdt qae lea financea le permettrbnt, on poarra 
loner des bfttimens marchands podr on certäin tems, 
les r^nnir en escadre et les accootnmer aux manoea« 
Ti^s militaires. De eetle maniire' on panriendra peu« 
ik-pen k priparer tonte la marine nationale ä la gnerre^ 
'et le eas se prisentant, le gonTemement la prendra* k 
aa solde et 8*en senrira äyec ayanlage pöor renforcer 
aa flotte. Ce sera, ponr ainsi dire, la garde nationale 
maritime, qa*oh tiendra et qa*on eroploiera d*Qne ma* 
niire analogne k celle de la garde nationale da con« 
tinent Dans Tone et Taatre de ces mesares, on recon» 
naitra le Systeme national de la Grice qai s*est formi 
pendant la gaerre. Ce fat la popalation entiire da 
continent et des trois tl.es qni soatint la latte; eile fat 
renforcie sür terre par 1|Ds corps des troapes irriga« 
li^res, tandis qa*en merielle itait abandonnie k sa 
propre force. Cest donc.'sar la force nationale qa*il 
fant s^äjppayer; Tarmie de terre et Fescadre n*eii 
' aont qne les noyaax, les centres de rtonionet de. 
inooiremens. (Test par ce moyen, en consenrant et en 
mettant k pröfit tons ces ilimens, qa*on panriendra ji 
imdntenir la Grice, si petite qa*on l'ait faite, et k lai 
priparer an ayenir digne* de son nom, de sa position 
et de ses ayantages physiqaes et moraax. . 

Apris atoir montri ce qae laGriceridame soas 
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b npporl d# tontet let Jbranchet de radminietratloii, 
nont devons examiner lee lommee qoi eeront reqoites * 
par ces diflirentes eortes de eenrieee pablice, et tov 
si let dipenset ponnont <tre balancies par kt recettet 
da payt« Noat y portont let sommet en, drachmet 
qui, h qaelqae chose pr&t, tont de la mime nlevut qae 
let ph£Dtx«> Da rette . noat . profileront de . eelte occa« . 
tion ponr Joindre ji Texamen det di£%rentet •branchet 
de radminittration qaelqaet remarqaet qoi compUtent 
d*ane manüre convenable ce ' qae ^noot avont expoii 
tar ce mtoe tnjet dant d*aatret partieti de cet 
oaTrage« 

.!• :» sJ* M">i -...^ i •>] (' • .•■;?'// .'•,'! Sr'..>- V' .la ••• i •;/,• »t*" 

-!••» 'r».-.». ••.,:►; ''1 • '-•*:-.';;.;i}si ■ ^.' >,•.. i» ,-•>! Tjh.iöl n»*. 

•in/j'K'»' ifivM:) O;^'"",-': \'!i r'-^li. ifT> . ^^f.^j <j' suJ-j >.:«] Ji-.»i 
xo'>o "i.'Mxi •)!•>. i:'.'4.ij»'i;{ • ;»,: JOÄ » •>*'" ^•'**^ri*''i? V i:> fii« 

'• - •'•:.'• .. --v *" : ■' ■ • «"* ■ •? , V ■'..., ?• 
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>;.;o .TlUBNTmiliaB SECTION^,;, .', 

HisfoüJiVj '';'. w'J i ilii»/ X..!» kJ:'; ..;'. ii «^ ^ '.» m««'^ . -lijo j i^;-!** 

i: C on$ eil d^St at. .*,,,, 

JUB eoBsell d^itaty qoi derait riänur an partia daos aa 
pramiira composition laa chab. daa dififSrentas faciiana 
poar laa mattra saiia laa yaax da gouTarnamant, doit 
4cra rapprachi da plas-an plas da sa deitinaüon d£fi« 
nitiva, at liunir laa haotaa capadtia da la nation paar 
' an f aimar laa diflffoana miniitiras; La Grica itant an« 
eara pauTra, las appaihtamana daa cansaillers na paor- 
rant. paa 4tra portia au dali da 12,000 draehmea par 
an 9 an 7 Joignant nna aomma additionnalla paar aanx 
qni flont chargte das partafenillaa. En prenant trenta 
canaaillara d*£tat al an j qoatant laa.aacritairaa poar 
laa #Uffirana nunistiras, ainsi qaa la paraonnal sabal- 
tama, an anra ona dipaniia da 300^000 drachmaa. 

TL In$truetion publique et a//aire$ 
eeclSiiaitiquei. ' 

,.' D*apria laa diraloppamana qaa nana arona donnte. 
In haata instmction, canfiie & rnnivarsiti at aax aalUgaa 
royaaxy aarn da domaina da rttaty.aana qaa la concar- 

•ranca. daä cammanaa an sah axelaa paar ritablisia« 
nant das coara apidaax. -H aat impossiblä da parter 
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IWtmiM A lidii^^eOiiiplei^dAi« let'l^t^ttMi atiälÜtf^ 
il an serti d^ mttM pövtt UdMäibaliM-iüM tttlMMH, 
des lettret at dei beamt arti; 300,000 dl^a((thmMr aiiffi« 
ront d*abord potir ^et institatioDa. Lm frais da prel 
mier itablissemeiit itant extraordloalfcs, m lea coiip 
Tirira au moyen des ressources qaa rtmpntnt ovTrira 
an payi . La m^me sornme sara teqoise poiir les col« 
liges royaax. L^instraetiOn intermidiaire dana ie« 6coles 
helliniqaea et rinstractioa primaire itant k la chargo 
des coromanes, le govTernement n^entrera äans cetta 
affaire qaa paar seodnder le« effortft des muDicipalifis, 
des diocises et des epareliie8,at paar sarreiller les Reales. 
Da ni£ma Finstnictiaii aecUsiastiqaa et las fanctiana da 
alerg6 appartieodent aa synada. L'^Iisa alla-m^nie a 
ses prapres ravenas, et ca n*ast qua paar j sappUar an 
aas da premiira nftcassiti qaa Titat intervient Jusqa*^ 
te qa*an rtgia sas autras rantes et qa'alles süffisant 
aax besains da clergi et da ses institutians, 

Quant & radministratian des eall^gas et dai-autres 
itablissemans d*instracüan, la ministra eharg6 it caCfa 
brancha-li sara an aarrespahdanca avaa las ^parchat^ 
qui sant saus ca rappart sas raprisentana dans laora 
prarincas; mait' aas derniers na. paayant' pas an«^ 
In^mes entrer dans la detail in aas äffairaty daiTanl 
ayatr chacan an cansaillar paar rinstractian puUiqtti^« 
Cest par lui qua F^parcha dirigera aetta braneha da 
radministrafian. La cansailler tfera an mains an miaia 
tams nnspacteor da taates las Reales ie la pit>iiac^ 
qai sarant sarTailUas da lear^ cdl6 par des aanunissiaaa 
lacales da chaix da Ii|' nranidpalitft. La cansaillar 
rayal sa mattra dana an rappart avaa las prifati, ta»s 
dimagirantes et las cammissians des icalas^ sar iaat 
ca qai regarda lear Etablissement, la aantrala des an« 
fans tenas da les fr^qaenter, las icales nannales at 
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bdUniqves oa iechnligaeiy' etlet :eolUg6t Toyanirjd^JUL 

prorincfyrti» letquelf fl fera sei rapporU ea; r^f&rant ; 

i^ r^paroha assisti de ton conseily'soit pour f omnettra 

les affaires conrantea ji sad^cision, seit afin de pr6« 

parer.Iei eomptea qui doivent ttxB rendas au ministire, 

UaniTeraiti areo touslesitablii« :, : ^ ^ . .. / 

seniens qoi an dipendent, y * 

V /* > > compris las acadimies, rece* T ; ^ - < . . r 

,\, . :.vra doDc pomr la prämiere "i .\ ., -S ;' ' 

.1 ; Periode '..:.'./. , ,•.... 300|000 drachmes 

\ Las coUiges loyanx • >!••,. 300,000 ;. #: !^- 

^./SecooTS & accorder anx icolea ' • •.• -, '\>\ 

^,:. , . primairea et intermidairea . 125,000 \ s- /f 

i; Secours ä accörder anx iglisea V. 100,000 --v/^-^ «r» 

«i .Administration 7 ; . .: . - • .: y . 76,000 . y t.:^ 



in rin^ . . En tont . :. . ,900,000 drachmes. 

• .;:-■'• ; ; ,V\;,..- -. .^ .-.• ,.v': • r, ;■ _, 

f ••> En destinant la Bomnie de 300,000 . dracbmes anx 
Colleges 9 il est bien entenda qa*on ponrra en dipenser 
vn tlersen boorses royales; on entrera ainsi dans la 
Yoie qne nons arons indiquie plas hant, c*est-ä-dire 
qu'on ouvrira anx J^nn^s grecs qni se distinguent, la 
perspectiTe de.receToii| leur'.Mncaüon anx frais de 
r£tat, ce qni excitera r^mnlation parmi les.^f&Tes, en 
Sorte 'qn*on ponrra plns surement imprimer k Tinstmction 
pnbliqne le:curactire rtelam£ par les int£r£ts dn pays 
et de la royant6. ,D*nn antra. cot6, les ^tats financiers 
de, diff£rens colUges serönti angmentis an moyen des 
aommes qne les iUres seront teims de yerser dans la 
Mis|ll deT^tablissement .: 

i'''j) '}i:c, /. ■ *: : •'* ' .!*>•'. -u'.'' .»'•>•» - ■■ •! ^ < - . . f .! 
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UL Admini9trutipn de VintirUur.,M 
^'*^' L*adiiiiiiiftratioii de rintirieiir^ teÜa que nous Taroiui 
piop08<i6i lera pea diipendieoM poiir le^tritor publie;» 
ks commaDes devront poartoir 4 lenrs b«floin$ locapx^ 
jdnsi qae !•■ diooftsea et lesiparchies qni^lauront leuw 
caistea doties d*ane grande partie des iropdu.indirecui 
pour faire face aax betoins et.aax^tablistfjBiueni ipär«* 
cbiqnes. 11 11*7 a dono qae lea prifets, lei conseils 
' iparchiques . et les- iparchet qni aeront i^t Titat da 
miDiitire de rintirieur. ' 11 ne sera pat< m^ine nicea* 
saire de nommer Ahn le commenceinent det..pr£feU dana 
tOQS let diociset; il suffira dana beaucoop d*endroita 
ponr remplir lean fonctions, d*on membre de la d£mo* 
girontie ditigni par r^parche, moyennant ane rtcom* 
pense qa*on lui accordera sar la liste da ministire da 
Tintiriear. . Le ministre de . ce dipartemeDt • correa« 
pondra directement areo lea iparches, et par eax aye» 
les prifets et les dimogirontes, pour tont ce qoire^ 
garde la police et la sureli intirieore, Jea rontes, les 
postesy ragricaltore, les mineset les formte, les in6- 
liers, les fabriques,' le commerce., la oaTigation et 
r^tat sanitaire da pays. Deax conseillers aa moins 
dans chaque iparchie seront reqais poqr ces diflKrentes ' 
brancbes de TadmiDistration: ou poorra lear adjoindre 
des aspirans qai yoadront se priparer ponr le- senrice 
public, aprte-avoir fini lears Stades. Oatre cela, ii y 
aara encore une branche d'admiDistration k joindre aa 
ministire de rintirienr. On doit former dn conseil da 
santi ä ses cötisy composftde trois midecina destinia 
a examiner cenx qni yealent • exercer, et k lepi sor- 
Teiller dans le pays, ainsi qae les pharmaciens. ^ Jos» 
qa*& präsent la popuIation malhearease est presqae en* 
tiirement lirrie aax charlataqji et aax vieiUes feuuuea 
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joiii Im proeMis ft^mindrM . tarat plus de monle qoe 

diaoui sera doneporti« ^.24JOOO. . J^ßB pimß^wm^ 
w partagecont les iparchiMi 4e U Gricf contineptale^' 
dn Ptioponite, dei 0es» pqar fiiire nne foU ch^queinn^, 
nfo^ llnsp^üoii ««mtaireä L99 coiiaeiLi ipa^Iuqw». 
doiTenl ^ trouver lei ai^yens du placef dai^t ^hnopoe. 
d*eUes nn niMecib en cbef ebargi d^ la diirectipa des, 
hdpitaaxy des coatroles iminUials de« ph^itnaqiena 
et des nMöeiiis subalternes. De plus, Viiit£r£t public, 
exige qa*U 7 en ait na. de la sorte denn chaqae dior- 
eise, qa*oii entretiendra ea partie aax frais de pa caisse;; 
enfia les «emmnaes des rilles plm coasid^r^bles se-* 
foul tenaes <d*oaTrif d^ eoaseripiions parmi Jes.fa«. 
■üUes afiA.d*assnrer ana existence icelai qae le cpa«^ 
seil aara. apprauTA.. Ces .mMeeins serpat igalement 
chaigia de ifunreiller daas les pojcts Titat sanitaiire de 
rarrivage«. :•• . •.: ■ /',.;■... i 

- Oatre cela, il 7 a eacore aae dlpease, saerie qal 
doit dtre.portie aar T^tat de .Vln^hnwx. Noas SToas 
iadiqni plus haat qaelle eet la: maniire la plns.epa- 
vinable de ponrroir aax^besoias et k Tiastnictioa des 
arphelins, Ea 7 Joigaaat les secoara qae f£clament 
les Tenves ihdigeatee des hamiaes jaort« ppair la patrie, 
•a iroavera qae la somme k aceorder paar jces bes<4as 
ae peat pas aller aa deU de SQOfiOQ dcaduaes. : • 

. L'adniiBistratioii des pestes» • qai sara igalemeat 
da ressort da.ministre de rintiriear» ae paraft pas 
daas le badget, paisqa*eUe. doit preadre sar ses pro* 
pres caisses doat le reveaa aet est yersi dana le tr^ 
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;r,,,,.:4w. 16. *p«rehOT,,^^§qW^ ;..3j(.^;n^ ,'^ xana,, 

• drachme» chacon. ...,,:! v!ib'..4 ^ß^rfWi,. isri.T >ia! . 
47 prüfet» k 4000 ehaeoa . . .' 192,000 . »' 
Conseil. de mJideeiM.t. t.r»;r..T',y'\ 24,006. \ 'A * J7 ^ 
Saeoiut & aeeorder iuix^.TmiTMs^ \ 

üo^ du . ti^isor ji ^la. cpuT' des. ^p:S^e^ ej( ^deg coipiiptef^ 
lamow^i^s lei| douEA^s ^% l!Bi^;direct^09^e8^i^f»p^f|8.de«, 
ruTenos .pablict. Oatra la , pexf oi^eL j|:^clf^n^ pfur {e^ 
branch^s centrales d^ ces .adminisjfci^^ilons,,^ 
sola d*iia conseiller.des fiiiancM:<dfii|fl( xf^aqae iparc|i|^' 
pp^r prendi^ sqiii def .venles^^^ dMU^*! ft des aufrei^ 
reTeQai, snrr^UIer \e^ ß^pitß .di^ ,pp^ot et fidin|iiJLStrtpr I^ , 
caisie ds; r^parchie» , En reraqc^.e la pA*ov|nce, 4ont il^ 
administreira la caisse y Ini en psisra aa moins leif d^n^ 
tiers; Onpent ivalaec les . diff^ren^i^ brauche^ df^ 
Cfette admiiiistfat^pii' k 40Q,0(X>. .^^achf^ei^; dp plosy i^ 
faudrg. porter snr cet £tat }es iippuuef f equisps pour U^ 
pdifices et les iiatres entreprisps pal^liques^ dpnt le,^0A^ 
tant sera £vala6 k-,-. . ^ ^, ^ . 9(X),00a draclunes^ 
ce qai dcnnera pour ce ministire. 1,300^000 drachmes. 

Y. T,ribunaux. 
L*itat daminL^titre de la jos^ce ne comprendm 
que le conseil saprtifp da rojaomsi lei (raU.j^e TO]rag;e 
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des JagM rojanx , Idi- pr oci ur e u fi du rol et^det iriba« 
nrax 4« commeree ; II t'ilirera i^ 1 • v 200,000 draehmes ; , 
fe^tette'sera' da retsort <let eommooet, det diocisei 61% 
4let iparchiet, qoi per^ivenit' de Im edti lei droits 
dut ponr dei actef jadiciairei. • - ; -^ 

TLvJBrar ifi' Vurmie\ de fa marime et 
; . de Vextirieutk -^ . .< 

Sairant let docnmens* de radminittration dir eomte 
Jean CapodiitriaV raim&e, teile que neue TaTons d^, 
■Ignie, 7'compris le mat^riel, Titat major et les arse« 
nanx peat 4tre port£e k . • • 99500,000 drachmes, 
la marine > .. \. y \ ; ,^\ v , , i 1,200,000 drachinei. 
Le miniitre de la marine marchande est en m£me tems 
le chef dd dipartement de Fext^rienr. Comme la Grice, 
aVant d*äToir repris ses forces, ne sera|pas tenae'd*aToir 
des employis diplomatiqnes et äccridit^s pris des pais- 
sances ^trangires, ce miniil M ne demandera pas de 
dipenses particiili&fes. Da leste, ayant a percoToirles 
droits sar les dipl6ities'qa*il delivre aaxbätimeni mar« 
chands de tonte grandenr, il en tirerä des revenns 
äse^s cöhsidirables ponr sätisfaire aüx 'dipenses iren« 
tnelles de son dipartepent II est bieri entendn que 
tons les droits accideniels qne nons aTons aisignis anx 
diffSrens dipartemens, * doirent £tre port£s ' dans le 
bndget g^niralet sonmii an cohtröle de la conr des 
comptes,' ponr £tre prisent^s'-aTec les antres reyenns 
^e' r4tat an conseil snpr^me eonVoqni penr eis^aminer 
les diflKrentes branches de radministration; '- 
VIL Etat de tu eour et de la maieon 
'"-du roi. / ' . 

'V ^' Les ' 'ressonrces dn 'pays itänt eneore' faibles, et 
' d'nn' antra ^c6ti^Ia «Tonr de la Grice par'ta nönreanti 
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penset'd«" cirimoMd '•< aö'MpMs'iilitäiiö dönt iW 
maisons toinr^rainfet''di TEorope 'sbnt^ ihiigitu^' il iiehl«^ 
Me qoll ftiffirä d*an' minioü de drächmeili par an' ponr' 
aatitfaire A '^ea ' beaoiiiir ei inäiiitenir 'faa' dignitii r • J^' 
aais qa*oii a ea TiS^e ^ de tirielr les rey^ntis de la coa-^ 
rönne dei'biens natiöhaax;* an* fond legest la'm^me' 
chose, pobqne les revenna'de cet terree consistent en 
dfmea et forment nne partie dei rebefteii|dä' Mbot pn-- 
blic ' 11 n*7 aorait donio de diiS%rent |(|iie le imodede^ 
perception« On regarde cependant lei'.reTenasterrito^i^ 
riaox eomme Us'plas solidei, et^Fon erott rendre.la' 
conronne indipendanfe det flactaations da triior en lüi 
assorant nne propriiti ä' elle^. et en Introdaisant nne 
administration particaliire ^our ses bieoef 'Ce projet^ 
eit* irecommandable' soöe diffireas rapports; 'cepeadänty 
tont en radoptant,*il fändra prendre'garde de dirän*' 
ger le grand bnt ponr leqnel on riserre lei bieni naP 
tiohanxy et de^Uesser on d*a]i£ner les •entimeötvdea 
Grecs lorsqn*!! s*agit pricisiment'deles attacKer'ii^ la 
eooronne. Les domainesbatlohanx sont de8(inis*d*apiii^ 
les motifs qae nons satons^ a satiAiire & -des droM 
reconnas, et k cbaager les coIons en propriitaires. * JToät 
TaTenir de la Gr^ce est eagagi dans cette qnesimn et 
serait grayement compromis si on les en'd^oörDUt; 
tontefois il existe nn antra moyen de ripondre k ce 
nonrean besoin. Les terres ftodaleir et les Mens ee- 
cUsiastiqnes de Tile d*Eab£e sont d^Tolas an gonrer* 
nement grec. De plus, il y a de grandes possessions 
turqnes k yendre: tont le territoire de Tancien Orios» 
Tis-i-Tis des Thermopyles, me fat offert dans ThiTer 
de 1832 ponr nn demi million de piastres turqnes^ 
c'est-Ji-dire, ponr 120,000 francs. Dans les marais qni 
en fönt partie ^ on peut an moins nonrrir 10,000 boi|Q|{a 
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•vcie. MMW nwtons et httlfiM fa*0B. diipi^rMfilU fm; 
|e^ fljioiilagiief I . !• tenitoiie Vlifi^» fnffipdl; pioor j hi^ 
Üf imf Tille et Tingt rUIaget, On m*ofErit . igaleineii^ 
ponr SPQiOOO piasirei turquei «eloi dX^itri^ qui coippte. 
4 pea prts 1a mdine iteadae; fnoiqa*iI toit moint tex^ 
til9f. U eit extrAmement riebe en, boie et en formte. Oa. 
compte^evrlef fiontagne«kft lep coUipes aa moiQS .^ 
miliioii d*oUTiers sanragee qa*OQ ebaogerait en ^oliTli^rii 
fertilee w atoyeii de la greffe. Cea biene.pearent doi^«^ 
4tre achet£e k pen de frais et transfpim&i ^n domaine^ 
xojaQX^ Qa*on y adjoigne ceax qni, dani cette ile,. on^^ 
appartena aox mosqu^es et ao trisor imperial 9 et 1*01^ 
awra wie forte masse de bieiii*{oiida qai lerviront ai^ 
bat indiqaii et eapposi, qa*oa reviUe risqaer de grandea. 
SQüimes ponr la v^gie^ qui teraplm ^oüteuse ea CMce 
que partOQt ailleori k ^aie des nudTersaticiiSy on anr^ 
une excellente oceasion d*j itablir de VBMit» adminis-i 
tratipps d*6conoiaie mrale, e| d*assiirer ä la coaroiine 
nn reyenu foncier«. sans qae la prouyiti pablique d^ 
|a GMce contioent^le et daPilopon&se; en soieot at? 
teinteSj, et saiis. qae le nopi et la peisonne da iroi si^ 
troareat cömplioii^s dans aiie affaire. qae la nation 
regarde eomme dScidfie k son propre avaatage» . 

■■'^ir:;'::\: ''■■,:,: :,;-'■' 

► f 'fy-v i liti.V-ixit^v^—h-'rsr*'^? 'TT •/!*#- •;.;''/ i-ff.': ^^ li xr'.-.'.l > * 
. t 'vrirf. fPuL •]:'/-'> P-V i*""* •'•'■>' '>:^. ■^■* •'•• i* ''•■'^ •■ iv-«-*:^rr 

, 4^jOlH^ fc)lJ//.'| oh n.'riiiij.i f'.rjl» IUI 'iiK'.j i?;.c<jt «S 
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»n'Tt&irj'Vx Ali' fhiytirr.T, ^.V.u'^i tI./t v.0*i\\'J^rT.^ >)irf»n:^» 

.... i 

* ' ■ ■ * In * 

tili;) />j\ .1 1,,. 1 !••', ro .^ .'.••* f'3»';j . •i'T i/;i \.f'\ . '.'. tii) r.4 

Bilan des retenus et des ß^^l'U^^ri^y iü» 

£if ^iLaii^nanl let ilut« de« diff&rentes j^pense« deTad« 
«liniitration, ea disigomiC «n m^ine (ems les iietspnfCM 
aclfielles du rojaume, mvm avont tuivi lesdonniet Im 
ploa exaotef qni aient'£t& connaes Ja«qa*i prisent^ en- 
calcalant le« d^peaset d'aprt« les T^ritables Ijieioins dK 
payi et les i^ompt^il dea goareniemens pricMena«, 
Yoici.donc Fitat giairal dea dipeiivear s :.'o . \ 

.Comieil d'ilat. ;• . • « . ,\ r. 300»00(> draehmear 
ilnitrncüon publique 9t ^gUaea r 900,000 ^ .ß : r 

JatiKrleor ... . • . . ,,4. 609,000 l^'r.n.^ 

.{Finaneea et travaax pabliea . . 1,300,000 v.. j ' . <;t 
: Jastice . . .; * .1. • .,•/, 200,000. vj.^*5ri'f 
«vAxmiie , ... ...: •• > >w« • /3>5p0/XX). .;,.*: .-js- 

i. Marina ♦,!•.•' v ? • . # • .vi* i .... l^^OO/XX) w ji •• ; r^n 

T. Cpur et muaon di| lo} ; * .,. ... 1>000,QOO u «. ^ -,: 

•>! '- :■■;.•: ^ • iL i •. . \ •' . ;"". !> . ■ " ■' j'l ■'■ '■ . " t 

; . . Etat 4cis fipenpe« ./ .. 9,209,000 draehmea, 

.-,11. V;i lEtat dea »epetteaM <. ,. ,Ä000,000 , > , » 

,i »'-•;•( '»o : .■.,.. 'j. / " i.-- j " ■ ' ' - ■ .-\ 

u V • Pificii», ^:> • i ;. •, .^ 1,209,000 drachmea» 

;. i Od poaimit. co^rrir |e /Mficit .w intrpdatiant a« 
drait d>ax£gt9traaiea»; mi^t. coiame le paja, dana 
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itat adael de dinaement, m panft pas aneora paavoir. 
anpportor ce nouval impdt, fl ast plua conforma, an 
vafta dea igarda daa k la Jeana royaati, da recoorir 
aa paragrapha onza da tisAti da 7 Mai 1832 ainii con^a: 

9,La princa Othon da Baritoa conservera renti^ra 
possesiion da aea apanagas an Baviira. Sa MajettÄ 
la 'toi de Bayiire a*eogaga enoatre i assorar, aulant 
qa*il sera en aon poatoir, la potition da prince Othon 
en Grice, Jaaqa*^ ce qaa ce paya ait &xt an rerenu 
k aa coaronne«*' ..»;..;.,. 

Noas n*ayona paa poft£ sor VitBt lea dipensea qul 
aeront occationn6es par la rigenca, renToi, Fentretien 
et le retour des troüpea bavaroisea, parca qua leafraia 
de ce Premier itabliisemenft itant accidentels, iU doi«* 
Teilt <tre pria aar rempront On n*7 troayera pas plai 
les int6r£t8 dea 60,000,000, ainti qne des deax empranta 
prtcidens et da fond d*ainortis8eiuent La Grice ayant 
besoin de la somme entiire des 60,000,000, les int£« 
r^ts seront portis k 3,000,000 de firancs, D*apr&s le 
paragrapha 6 da traitft da 7 Mai, on devrait affecter 
paar le paiement de cet intirit et da capital qa*on 
rambonraera annaellemeiit, lea preniiers revenas de 
r^tat grec. Lea envoyfts des trois puissances seront 
apicialament chargis de veiller k raccomplissement da 
cette derniire stipulation. . En portant ce capital k 
2,200,000 francs, on aurai 5,500,000 drachmes paar 
rintir^t et le fond d*amortissement; 11 ne resterait donc 
qua 2,500,000. drachmes & Titat; or il est ivident 
qa*avec cette somme on n*administre pas nn royaume. 
Si donc ces dicisions da protocole 6taient de rigueur, 
ilneresteridtd*aatre moyen que de retenir 10,000,000 
de francs de Tempront, pour sabyenir an trisor k me- 
aore qa*on en tirera lea aommei r£clam£es par les 
puissances. Apr&s deax ana d*ane banne administra- 
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CloB, lef rtrmw Miteiont acerai de devxaillioiit^.el 
•i lei grand» 11107011s. quo noni jiTono conseillte» poinc 
aagmontor la popolation, difrichor lofrlact ot loa ma^ 
raify firayor dos roatos, oxploitor los totit»^ aidor Tagri« 
oaltaro, los mitiors, los fabriqaos, lo .oommeroo ot la 
navigation sont appUqais. ot commoDcont k fairo sontir 
loor infiaoDoo^ los roronos augmontoront .oncoro plus 
rapidomont \ 

Lo pajs so troavora ponr lors assos rfimis do son 
affaissomont poor sapporter raagmoatation ,.do prix dos 
sols ot dos droits sar roxportatioa, ronrigislremont ot la ' 
timbro. Angmoatis par cos rossoarcos, los rovonas ia« 
dirocts montoront &. 3 ou 4»000>000. En^ saivant doac 
la marcho tracfto par la nataro, los oicossitis ot Topi«. 
jiioB da pays,' oa poat osp^ror ot priToir qa*0B 1836 
r^tat dos rovooas ira jasqa*ji 14,000,000 do drachmes, 
o*ost-ä*diro qa*il saffira aax bosoias do la Grico, aax 
Jatirjts du aoavol ompraat ot aa foad d'amortissomeat 
Co cbilTro uao fois attoiat, los rovoaas ao s'y arr4te- 
roat pas, ot oa 1840, qaaad la Grico aara rocoaTri sa 
Population ot sos forcos nataroUos ot qao los iastito» 
tioas k foador aaroat pris do la coasistaaco ot do 
rinergio, ils s^^livoroat jasqa^ä 20,000,000 do dracbmes. 
La Grico sora doao oa £(at do payor.los iat6r£ts do 
SOS donx proiniors ompraats, aataat qu*ils poaroot 4tro 
roconaaSy ot d'itablir anssi ponr oax na fonds d'amoi^ 
tissomoat 

Nous n*avoas pas pris gardo dans 00s calcals aax 
rovoaas qao lo trteor tirora dos propriitairos aaxqaols 
il aara vondn dos torros nationalos. Noas arons yn 
plas baut qa*ils s*6Uiroraiont k 300,000,000 do fraaes 
on tronto ans, c*ost-ji-diro, k dix on onzo millions do 
dracbmes par an. , 

Nous aroas laissi eos fonds do ooti, no sacbant 
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jpat'd U metivrä ptppbtie Mra j^Hie, %t tl Ton p^orrt 
rextoiteir dant let promiftri^t anniei.* Qaelqub assiH 
rii donc ^e loient cm rerennty S« no rapporteront 
pas de fortea aömmeii lea dtvtx ou trois premi&res an^ 
nies, et n*aiigmenteront qtie peu-i-pen« De plai, oa 
doU liaenrer cea ressonrces ponr lea besoina extraordi» 
nairea da paya • Dana P£tat dea dipenaea qve noaa 
avona donni, tont est restreint au strict niceaiiure. 
L*ui8tinictioD', rarmie etla märiiie rtolament dea scmmea 
plaa amplea,' ai ob Veat lea porter aa delä dea premiera 
besölns. Lea b&timenay lea eoUectioDS et lea mntiea 
destinis h roniversiti, leii roates pnbliqaeay lea arae* 
naux, lea fortereaies ä construire, la floUe h aagmen« 
ter moyennant qnelqaea frigätes,' lea traraux de cadastre 
et de statiatiqae k faire pour' pr£parer lea impertantea 
meanres eoncemant lea proprtitairea, lea granda 
onvragea hydranliqaea k entreprendre afin de difricher 
lea laca, etc., toat cela riclame dea moyena itendca, aana 
eompter lea indemnitia qae demandent k joste titre lea 
troia lies, aihai qua lea aecoura k donner k Tagriciil« 
tore et aux miliera. II eat Tirai qoe reinpront est acw 
eordi ponr auffire k eea diflfirena besoina; maia iia 
aont an tel nombre qa*il n*y en aara qn'ane partie qiii 
aa tronreront satisfaits. Ca n*est qa*a mesnre qoe Tone 
de ces denx grandea ressoorcea renforcera Tautie, qne 
le diveloppement darpays se fera'd*une mani&re ra» 
pide et digne de son 'nom et conforme k Pattente g£- 
niral et k l'intir^t qu'on a Toni k rapparition nouTelle 
de cette nation aur la acine de Pactivitii earopienne. • 
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TRra^TB-DE1JXl£!]!IB gBCTIONi 

••■••■■•;• /v > ____. 'A' " ! 

Sur la manüre ^exicuter ks meswres projeUew^ 
et fimporiance de hur eaiaOian. . . 

tu' • ■' ■ " ' ' '•■ ■'" 

jnoim toiiiiiiei anhnfit & la fia de noi rechercheg nur 

l*6utt actuel de la Grtce, et les moyeni de la testamer. 

Le pajrty tea habitans 9 aea rewoiircesy/iea intir^ts 

lnat£riela et moranx, ce qa*il fiint consenrery amWorery 

aa deatlnie actaelle et aon avenlr, tont eela ae troare 

renfemi dana.eet examen« Cependant Gomme il ne 

■*agit pai aenlement de faire dei d^creta» maia blende 

fonder dea institutiona ^ni ne peatent ae conaolider 

'qn^aiitant ^*ellea Tepoient snr nne fcase Ugale, et 

qttVIIei lont eonformea an droit pnblie da penple 

quVllei doivent rigir» on ponrra tierer la qnestion rar 

la maniire dont il faudra a'y prendre ponr ne paa b&« 

tir lor le lable, et le primnnir' contre la fra^iti dea 

constitntiäna arbitrairea qne cbaque conp de yent peot 

Tenrerser. 

D*a]pria lea principea qne noni avona d£relopp£^ 

le nonvean gonTemeinent devant <tre comme la conti» 

nnation de ceux qni Tont pr^c^di,; derra accepter la 

läse dn droit pnblie aar laqnelle cea antrea farenC fon» 

dia. Conune cette base est assez large, gräce anx pr^ 
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rofitiTet qve le eongrii d'Aiyot arait donntes an Fri« 
sidenC» oa o*aiiiaiC pas beioin d*tta ponydir plos itenda 
• ponr ritablir la tran^illit^ et randre la paix au payt; 
apria cela oa derridt ^onvoquer le eongria nationaL 
non ponr dresser one consüCatioa^ maii bien poor fmre 
passer ane saiCe de dicrets oa risolntions teadant: l*ä 
approurer les dicisions da eo'agris de Londres regar* 
daaC rempranC et les froatiires de la Grtce; T k revt- 
tir da eonsentement aadonal les droits et les privil£ges 
de la royaotß b£rMitaire ^trangers k la coastitution aat6* 
riiure; 3* ä aatoriser la yente des bieas nattonaax; 4* 
k reconnaitre les bases de Tordre administratif et Kgis« 
latif & itablir. U ne serait pas difficile de faire compren- 
dre k ane immense mi^foriti de dipntis» qa*ils doiveat 
reconnaitre dis k präsent ces principes et abandonaer 
an gouTemement royal r^tablissemeat de toat T^difioe 
social confoirm£ment k ces bases. L*organisation one 
fois accomplie, le sinat oa le conseil supr^me entre- 
rait en activiti, et commeaceraitpar confirmer la consti« 
tation difinitire^ annoncie k la Grice par les pUnipo- 
tentiaires des trois Paissances. 

On m'a dit et Ton m*a rk^kxk ici qae la rigeace 
o*itant qa*ane ppissance prorisoire^ devait se bomer k 
Introdoire Fordrf dans le pa^ii» et k Tadministrer coa- 
formimeat aax iat£r£ts g£n£raax; mais qa*elle n'avait 
ni la mission ni raatorisation poor fondre des instita- 
tions et accorder des droits pnhlics; qa*il lal itait 
mime difenda de diroger en qnelqa^ cbose taax privi- 
\kmt% de la soaverainet& da roi» et qae toat devait 
{trerisenri k la dicision de Sa Mi^festi le roi Otbon, 
lorsqa'ello aara atteint.soa äge de majorit4. U sera 
peat <tre nicessaire d*exäminer ces id£es d'nn pea plos 
prte^ paisqae sans y yoir dair pn coart le risqae de 
s*eagager daas des ditoars fäcbeax. 
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.La r^DM Mt^iwAtiie par le traiti de Londre« 
de tooa lee droits iiihireiui.& la loyaati; fla^a pas 
de restrictioa mise k. loa aatorili. EUe eit done libre, 
eile est mtoe.tenae» par Fintir^t de cette royaati 
qa*elle est.appelie k fonder et.i d£fi»iidre.en Grice, 
de B^itabliravee eile sor la base da;droit public da 
pajs. n est Trai qne soa gouireniemeat cesse an 1* 
Jnin 1835; U est done restreinC qnant & sa dorie, mais 
ü n*est pas provisoire: qnant aux prirogatives de la 
somreraineti» il fant arant tont s*entendre snr ce qn'on 
doit . nicessairement renfermer dans leur cercle. On 
sidt qne le roi d*Angleterre est sonverain des trois 
royanmes anssi bien qne Temperenr de Rnssie Test de 
son immense empire. Les Lords les plos bantains le 
qnalifient dn titre de lenr tris-gracienx mattre et son- 
yerain^et se disent.ses fidiles snjets. La sonrerai- 
net& est done mise hors dn cercle des formes Ugis- 
latives et administratives des empires et des royanmes; 
die n*est pas atteinte ponr avoir k ses cotis des corps 
reT^tns de droits politiqnes, et reparait partont ou le 
ponvoir, seit imp£rialy seit royal, inaccessible anx at« 
taqnes, s'6Iive an-dessns de tontes les antres Präroga- 
tives non pas ponr les opprimer, mais ponr les rin« 
nir et les diriger vers nn bnt commnn. U est done 
dair en qnel cas on dirogerait k la sonveraineti» et 
qn'en fondant des institntions qne ridament le pays et 
Fintirtt de.la royante, loin de Taffaiblir, on ne fait 
qne Titablir snr la senle base qni seit assez forte 
ponr Ini.servir de snpport Mais il y anra pent-<tre 
nne antra raison qni emptcbera la rigence de proci* 
der dans la direction indiqnie. Arriv6e itrangif an 
pays et l'ayant tronvi dans r£tat:d£plorable qne nons 
eonnaissons» eile se tronvera hors d*6tat. de com«, 
mencer par des mesnres. qni snpposent des eonnais« 

H 21 



"Digitized by LaOOQlC 



322 

■aneei qa*aiieaii gomrernemcnt Temi de loiii» ne ponr- 
rait apporter dana cm contriea dont rintMeiir est en- 
tidrement ineenna k PEiirdpe. Cet riflexiens me pa- 
ndssenC <Cre aana riplique et dicideront probablement 
la qaestion. L(. ttouvelle antorit^ le eroira done obli* 
g£e de eommencer pour ainsi dire de nouvean, regar« 
dant les tema passes comnie mis hon de la qaestion, 
et constniisant Tidifice social d'aprts les vaes qu'elle 
anra prises en Earope,-^ les airis qa*elle sera k mtoie 
de puiser dans rexpirience des indig^nes, Personne 
ne pent pirivoir qnel sera Tensemble des mesares qa*elle 
jngera convenable de prendre; mais qaiconqne connaft 
le pays et des besoins, se convaincra aisiment qa*aa 
fond alles ne ponrront pas 8*£carter beancoap de celles 
qne noas avons discaties. 

Da reste, comme la rigence n*anra pu consalter le 
congris national avant d'organiser le pays, et qa'elle 
doit procider de sa propre autorit6 vis- ä -vis d*an pea- 
ple qui, loin d*ayoir jamats touIq abdiquer ses droits, 
n'y a memo jamais pensi, il me parait du moins n£« 
cessaire qa*apr^8 avoir mis Tordre dans les affaires, 
eile tAcbe de sortir^ de Titat provisoire qni a dijk trop 
long-tems pes6 sar l^s destinies de la Grice, pni»< 
qa*un tel itat, tenant en snspens les qnestions les 
plus vitales, laisse lenr solntion k la charge da roi 
devena majeur, oa, ponr mieax dire, pripare dea 
difficult^ et peat-£tre des orages k la jenne royanti, 
qni devait a'ilever paisiblement sous le ciel serein de 
la Grice satisfaite et tranqnille sur son avenir. Pent* 
<tre est-il impossible k tont komme qni n'assiste pas 
au diveloppement da nonrel ordre de cboses de pri- 
ciser exactement Fepoqae ou la rigence doit venir ä 
cet accoroplissemeht de aon onvrage; mais quant k la 
maniire dont il faot Tamener, eile ne sanrait ^tre dou* 
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toote. Qad^ea droits et ^nelqaei formet qa*oii eoego 
k donner an eonieil on k TassembUe* liesünie k parw 
ticiper k la Ugielation» il faudra fintr par la eonvo»- 
quer et Ini faire reconnaitre ce qa*oi^ aora fait. Pias 
on rapprochera le moment od le consentement national 
rev^tira les noarelles institutions du caractire da droit 
pnblio, plas eette mesoro sera favorable an bien-<tre 
da pays et k raffermissement da trone«; 

Noas n'avons pas besoin de faire rtesortir la gra« 
Tite de toutes les questions qai so rattachent k la 
fixation d£finiti%'e da sort qu*on pripare k la Griee. 
Cest aSk quelque cbose de grand et de glorieux que 
d*as8orer son repos et son droit k an tel pays, et 
d'introdaire nn tel penple dans la grande famille de 
l'Enrope. Mais Timportance de Tobjet qni noas occope, 
angmente k mesnre qa*on regarde Tipoqae actaelle 
comme le eommencement d'nne ire noavelle ponr 
rOrient II n*7 a pas de donte qne les peuples de ces 
immenses pays ne verront dans ce qn'on fait pour la 
GrÄce nn exemple qu'on lenr pröpose, et le sort qu*on 
leur pr£pare ä enx-memes, si les destinies de lenrs 
empires ehancelans viennent k s*aocomplir, Dans ce 
cas» trois perspectives düEfcrentes s*oayrent derant nos 
yeux: dans la premiire, le territoire de ces contries 
Tiendrait angmenter le domaine de la Russie, et Fem« 
pire d*Orient serait r£uni k celni da nord. Noas n'avons 
pas besoin de dire qnelles en seraient les consiqaences^ 
pnisque personne n*en donte en Enrope, seit qa*on d&» 
siroy seit qu*on redonte nn semblable diveloppement. 
Dans la seconde, nons voyons la ripitition des seines 
qni nnt afflig6 le monde chritien, lorsqn'apris la prise 
de Constantinople par les Latins» ces penples se parta» 
girent les lambeanx de Tempire grec. 11 n*y anrait de 
cbangi qae le nom« et les Vinitiens, les Ginoisi les 
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cfaevalieni de Saint* Jean, lea'eomtes et laa^dooa dea' 
Franoa aeraient ramplacta par lea nationa qni fignrenl 
actaeUement aar la aoine du monde. Enfin la troisiime 
nona rtvMe dana la lointain despanplea indipendana 
et rendua k la eiTiliaation, asaez granda pour ae aof« 
fire k eux- minies, Ott 9 en caa de beBoin, d£fendus coop 
Ire nn eonqairant par la Jalousie de ses adversaires, 
et groapia antoar d*iine nation pridominante, aoit par 
. aon nombre, aoit par aon activit6 et lea aonvenirs qai 
se rattacbent k aon histoire. On eomprend qne noua 
voulona parier ici da penple grec, et Ton devine quel 
est le aort qui loi aerait riservi, si, aa grand avan« 
tage de TEurope, aossi bien que des penplea de TOrient, 
rÄrenouTelle ae diroulait k noa yeux teile qa*il fant 
la disirer, Cest done peat-£tre pour tout TOrient 
qu'on travaille aar le petit royaume de la Grioe, et 
ai lea destins qui prisident k aon Etablissement aont 
propioes, on Jetera dds lora le fondement d*un sys- 
ttoe d'itata qui balancera la puissance du nord et 
deTOrient II s'agit de pays assex riohes et assex £tendua 
pour nourrir une population de lOOyOOOiOOO d'habitans, 
auxqnela.on peut priparer lea cbancea favorablea d*un 
ävenir fond£ aur Fordre, le droit et la prospiriti. 
Tout ee qVil j a de grand et de ginireux a'y trouve 
engag£. Les roeux dea imea chritiennea pour le r£- 
tabltasement ■- des autela d£truits dana presque' toute 
rAaie, les desira de cea hommea gin£reux qui deman- 
dent & Toir reparaitre les aciencea et les arts sur le 
aol de leur antique patrie, et leur lumiire rejaillir 
aar la nuit des peuples accabUa soua le poids de 
rignorance et da despotisme; les espErancea enfin des 
hommea politiques qui penaent k doubler la vie, Tacti-' 
▼it£ et le bien-dtre de TEurope'' arec lea trisors, le 
commerce et rinduatrie de TOrient et de aea peuplea' 
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renaiigami, VoilA m qne comprenl du« la plus grand^ 
itendae la qneition Titala qnt aoni a occnpi, 

Paiisent eei feoiUea eontribner k la montrer dani 
son ▼ftritabla Joor, et k rerailler la ii^ympathia dea 
peuplea ponr la paja lacri da Tantiquiti, appeU k 
doTenir encore nna foia le beroaaa d'ane civilisation 
quiy aortie de TOrient^ avait muri soui.le ciel belI4* 
nique, et aprfts avoir passie'anx nations da nord, re-^ 
tourne en ce moment snr les bords de rilisse, ponr 
se r£pandre de I& sur les rivagea de TAsie, de la Sy- 
rie, de la Palesüne et de TEgypte, qui assistirent k 
sa naissance. 
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78 • fS,24 — - et lee marchandi 
lea marchaade 

85 * 18 «-> en aoit L aoit en 

87 . 4,S — Niaiisa,...Pli<nia L Nlaiifa.««.R]iente 

97 - 9 — rar avattoe L aor le ayat^OM 

105 • 25 — L*or L V4ca 

109 • 20 — U menae I. la marche 

132 - 7 — en Hanorre L en BaTUre» en Hanorra 

142 «82 — deax L dix 

152 • 28 — aea L cea 

164 • 15 '— cet ^Ubliasement •••• ne a'tofftendt 1, 

cea ^tablissemena •••• ne aMcarteraient 

165 • 11 — instituteora le priT^ L inatituteiira prhr^ 
— « 17 — toat ae L toqt en ae 

168 - 10 — ae L le 

... • 84 — Plaguer L ^eigner 

174 «• 26 aopprimez lea moti: an nüdi 

176 - 15 au liea de on dea L qnelqnea-anea dea 

181 - 2 — D^röon (riüy Ji^ior) L Dercon (f£r 

187 . 81 — tx^eais l fx^tüie 

SOS - 5 — je connaiasida L Je eennak 

206 - 18 — Pluspart L Plua tard 

210 -.41. (aQxoyitxttl oixoyiytuu, vQx^ytixkünt^fd) 

228 - 11 an lieu de lea princea L lea piimata 

242 • 82 aupprimez le mot: pour 

275 - lOyll an lieu de lan-n^e 1. Tarm^ 

807 - 27 aupprimez lea motsi an moina 

820 - 26 an lien de fondre L fonder 
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